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bulletin de l'étranger 


L’ÉCHEC ULTIME 
DU PREMIER MINISTRE 
NÉERLANDAIS 

Le cabinet néerlandais de cen- 
tre- ganebe de Bi Den üyl aura, 
êchoaé tout près du port. Diffi- 
cilement formé le II 1978, 

après cent soixante-quatre jours 
de crise, 11 aura presque team sa 
gageure : gouverner avec- une 
coalition de socialistes et de partis 
confessionnels jusqu'à b. iffit e 
prévue pour les éfeetHn», le 
25 mai. 

Pour n’être pas exempte d’ar- 
rière-pensées électorales, la 

liÂmlta imi des Hiwp mhiî at uMi 

chrétiens-démocrates, AOL Van 
Agt et Van der Stee, qui a ouvert 
la crise, est cependant révélatrice 
des tensions auxquelles ML Peu 
Üyl a été soumis pendant ces 
quatre ans de législature. 

Les Pays-Bas ont relativement 
bien traversé la crise économique 
qui a affecté l'Europe occidentale, 
mais Us ont, ces dernières années, 
été confrontés à de graves pro- 
blèmes politiques. 

Moins de six mois après sim 
installation, la coalition gouver- 
nementale devait faire face & un 
embargo pétrolier partieuUëre- 
ment sévère en raison des sympa- 
thies affichées de La Haye poux 
IsraèL Pendant plusieurs semai- 
nes. les Néerlandais connurent un 
rationnement du carburant et des 
dimanches sans automobiles. 

Deux ans pins tard avait Heu 
le « procès, du marché du siècle » : 
deux députés socialistes — qui 
devaient être acquittés — étaient 
accusés d’avoir reçu des pots -de- 
vin de la firme Marcel -Dassault 
pour influencer, en faveur du 
Mirage français, le choix du 
ministre de la défense chargé de 
décider du remplacement des. 
Startfïghter américains démodés. 

Dans le même temps, le projet 
de libéralisation de la législation 
sur l'avortement, souhaitée par 
les socialistes, rencontrait une 
violente opposition dans une par- 
tie du pays. Opposition dont le 
ministre de la justice, M. Van 
Agt, se fit le porte-parole. 

Mais c'est surtout l’affaire 
Lockheed qui bouleversa l'opinion 
néer landais e et mit le premier, 
ministre dans une situation déli- 
cate. Soupçonné d'avoir reçu d’im- 
portantes sommes d’argent pour 
faciliter les marchés de la firme 
aéronautique américaine, le prince 
Berahard, époux de la reine 
JnH a na, dut se démettre de 
tontes ses fonctions officielles. 
Des bruits d’abdication de la reine 
coururent Cependant, la coali- 
tion gouvernementale, pour ' des 
raisons diverses, se rangea en 
bloc derrière la Couronne. Les 
chrétiens-démocrates par foi et 
par affection pour la famille 
royale, les socialistes peut-être 
pins par opportunisme. Quelles 
qu’aient été les raisons profondes 
de ce consensus, la Couronne 
sortit intacte de l'épreuve, et les 
bonnes relations de la reine avec 
son premier ministre socialiste en 
forent consolidées. 

En matière de politique étran- 
gère, le gouvernement Den Üyl 
s’est souvent signalé par des prises 
de positions qui ont tranché sur 
la prudence des antres chancel- 
leries. Tout dernièrement, la ren- 
contre du chef de la diplomatie 
néerlandaise, M. Van der Stoel, 
et du dissident tchécoslovaque J an 
Patocha, a eu un retentissement 
mondial. 

La coalition Den üyl laissera 
ans»! le souvenir de son libéra- 
lisme en matière sociale. Ce n’est 
pas le moindre mérite do chef 
dn parti du travail que d'avoir 
réussi à poursuivre la politique 
de sang-froid et de tolérance à 
l’égard de la société ■ permis- 
sive » dont les Pays-Bas se sont 
fait nne spécialité ces dernières 
années. 

(Lire nos informations p. 4.) 


Les tensions dans le continent noir 1 Le gouvernement tire fa leçon des élections 


• M. Podgorny affirme en Tanzanie 
que l'U.R.S.S. ne veut pas de bases 

• L'archevêque de Brazzaville est assassiné 

Tandis qu’une intense activité diplomatique se développe en 
Afrique orientale, les assassinats et les violences se succèdent au 
centre du continent noir. 

• A DAR-ES-SALAAM, première étape d'au voyage qui i 
le conduira ensuite en Zambie et au Mozambique, M. Podgorny, , 
chef de l'Etat soviétique, a déclaré, mercredi 23 mars, que son 
pays « ne recherche aucune concession et ne désire acquérir 
aucune base militaire en Afrique ni quoi que ce soit d’autre >. 

• EN' ANGOLA, M. Fidel Castro, premier ministre cubain, 
commence, ce mercredi, m» visite officielle de plusieurs jours. 
Q a eu, lundi et mardi, des entretins à Beîra avec le président 

mozambicain, ML MacheL 

• AU ZAÏRE, le gouvernement é p rouv e certaines difficultés 
à repousser l'Invasion des ex-gendarmes ka tan gais, encadrés, 
selon Kinshasa, par des « Cubains » — ce qu'a nié M. Castro — 
et escompte de Washington une aide militaire. 

• AU CONGO, cinq jours après le meurtre du président i 
Ngonabi, trois membres de sa famille ont assassiné, Harig la nuit 
du 22 au 23 mars, le cardinal Emile Blayenda. archevêque de 
Brazzaville. Les meurtriers ont été arrêtés. On se perd en conjec- 
tures sur les raisons qui ont pu pousser des parents du président 
défunt à attenter à la vie d'une personnalité religieuse qui, dans 
le passé, a toujours manifesté de la compréhension à l'égard des 
orientations socialistes du régime congolais. 

LIME, CHAMP DE BATAILLE 

par ANDRÉ FONTAINE 


M. Giscard d'Esfaing rend M. Jacques Chirac 
largement responsable de l'échec de la majorité 

De nouveaux prêts à faibles taux pour les entreprises 


Le conseil des mfnislres, réuni au palais de TSpét 
mercredi marin Z3 mare, devait entendra . taie co mmu a 
ntcation de M. Michel Poniatowski, ministre d'Etat, 
ministre de l'Intérieur, sur les résultats des élections 
municipales. Tous les minis t r es et les mise secrétaires 
(TBat . (sur dix-œuf)' qui fu r ent cim c B d a ts . é t ale nt 
convoqués. On a tte ndrit que, après le «-tour de bride » 
auquel devait pr océder !* <&ef de fBat oefof-cl rompe 
le silence qttU observe depuis dimanche. 

. M. Giscard d*Bstalog, - qnf a ' reçu mardi m a tin 
M. Edgar Faure, à enten du h» président de r Assemblé e 
nationale plaider dpreat tt.Ia cause de la représen- 
tation proportionnelle. One 'Mie réforme de le M' 
électorale, à Laquelle KL Poniatowski semble fa vor ab le, 
est également préconisée par M. Olivier Sttm, dont 
la prise de posfflon est considérée par certains comme 
un « ballon d'essai » lancé par THysée. En revanche, 
le 1LPJL demeure fermement attaché A r actuel mode 
de scrutin. M. MDchet Debré a dénoncé mardi comme 
une ■ combine » toute modification éventuelle. Son 
analyse est partagée, notamment, par MM. Jacques 
Chirac et OHvîar Guichard. ML Poniatowski s’est 
cont e nt é de déclarer, pour sa part, que « la question 
n'est pas posée ». 

MM. Ouatere et Brousse, battus aux élections 
m un i c ip ales, ont offert leur démission. 

M. Barre devait présenter au conseil des ministres 


une ccmHMfnfeattoa sur la réorganisation du ministère 
de l'économie et des ttoancés, annoncée t* 1 " février 
dernier par KL Giscard d’&Mag, dans le souci 
d* « humaniser » les rapports de radnrinMzatton avec 
les citoyens. La même souci s'amené lot pouvoirs 
publics -à proposer la rrKxflflcaBon dès régies qui 
régissent les rapports du fisc et des contribuables, 
cela notamm ent pour éviter l’srbüralra de l'administra» 
tlpn dans las sancflons -pour , traade fiscale. Un plus 
grand râle sera donné à la justice (voir page 35). 

-ML Barre devait également -pré s e nte r te « coUectt! » 
pour 1977 : 19 mDllards de francs de dépenses sup- 
plémentaires par rapport à ce qui avait été voté 
l'armée derrière, dont 400 millions (destinés è l'emploi 
des jeunes) constituent une mesure nouvelle. 

- Le premier ministre fera cffmançbo. à Lyon, le point 
de la situation économique : nécessité absolue de 
poursuivre fetfort de redressement. Incitation, Hmltêe 
et ponctuelle. A l'investissement (un emprunt de 
quelques m LU larda de ban c s bonifié par l'Etat permet- 
trait aux entreprises de disposer d'argent à bas taux 
d Intérêt). Il est possible que te premier ministre 
annonce A Lyon que, au cas oû l'assainissement da 
l'économie française m confirmerait, une légère pro- 
gression du pouvoir d’achat pourrait «Ira consentie 
é te rentrée de septembre ; un effort particulier serait 
lait notamment pour les IravaHteurt payés au SMIC. 


Les mêmes causes n'en finissent 
pas d’engendrer les mêmes effets. 
Helsinki ayant consolide le partage 
de l'Europe, les Etats-Unis ayant 
renoncé à s'opposer par la force des 
armes aux divers avatars du marxisme 
asiatique, mais tenant toujours soli- 
dement en main un hémisphère 
occidental, oû l'U.R.S.S. sait perti- 
nemment qu'elle n'a rien à faire, ie 
Proche-Orient, saigné à blanc par 
des guerres en chaîne, hésitant 
entre faire ia paix et reprendre les 
armes, c'est sur le continent d'Afri- 
que que l’interférence des rivalités 
des grands et des contradictions des 
petits fait maintenant peser ia 
menace des plus grevés conflits. 

Il en va toujours ainsi lorsque 
Tenacement d'un impérialisme ne 
s'accompagne 1 pas de l'apparition. . 
d'un pouvoir de relève incontesté. 
On l'a yu dans les Balkans avec 
la révolte des nationalités . contre, te 
joug dee Ottomans et des Habsbourg. 
L’entrelacs des populations ' était tel 
qu'aucune solution territoriale n'hn- 
posait Bon évidence. Tous les projets 
de fédération régionale étalent voués 
à l’échec. Lee Roumains disputaient 
la Transylvanie aux Hongrois, la 
Bessarabie aux Russes, la Dobraudja 
aux Bulgares. La Macédoine faisait 
l'objet d’un litige permanent entre 
Belgrade. Athènes et Sofia, qui récla- 
mait une partie de la Thrace à la 
Grèce, tandis que celle-ci, non 
contente de revendiquer la partie de 
l'Epire attribuée à l'Albanie, se trou- 
vait en conflit avec la Turquie, de 
Constantinople-Istanbul è Smyme- 
Izmir. 

On pourrait continuer longtemps 
l'énumération. Les antagonismes 
séculaires entre Slaves el Germains, 
entre Rome et Byzance, entre chré- 


tiens et musulmans, les ambitions 
des grands impérialismes déversaient 
leurs étincelles sur ce paquet 
d'étoupe; il en est résulté en un 
siècle deux guerres balkaniques, la 
première guerre mondiale, une guerre | 
grécc-turque et la seconde guerre j 
mondiale : des dizaines üa millions I 
de morts. Si une paix relative est 
revenue aujourd'hui dans le secteur, 
c'est seulement grâce à l'établisse- 
ment d’une prépondérance qui a 
montré à plusieurs reprises, à 
Budapest en 1956 comme à Prague 
en 1968. qu'elle était bien détermi- 
née à ne pas sa laisser remettre en 
causa 

La situation est comparable dans 
l'Afrique d’oujourd'huf. Les uns après 
les autres, les Allemands, les Ita- 
liens. tes Français, les Belges, les 
Britanniques, les Portugais, ont fait 
leurs valises. 

(Lire la suite page 2.) ■ ■ 


Tous ceux quL dans l’entourage 
du chef de FEtat. se refusent 
au pessimisme au lendemain des 
élections municipales font va- 
loir que M. Giscard d'Estaing 
s’engagera personnellement dans 
la campagne des législatives, 
comme U l'a dit à FioermeL le 
S février dernier, et que s'il est 
resté à l’écart de la bataille 
municipale, c’est principalement 
parce qu’il était trop tard pour 
remonter la pente. 

Tout en affectant de croire 
an caractère, local da scrutin 
communal, le président de la T lê« 
publique n'en ignorait pas l'enjeu 
politique, notamment à Paris, où 
il a demandé à if. Raymond 
Baite d’aJUer soutenir IL d'Or- 
nano dans le dix-huitième arron- 
dissement, mais il a préféré ne 
pas compromettre totalement une 
autorité que l'échec prévisible de 
la majorité ne pouvait, de toute 


REMISES EN ORDRE 
AU SEIN 

DU F.C.F. ET DU P.S. 

(Lire page 3 V article 
de THIERRY PFISTER.) 


façon, manquer d'affaiblir. Pour 
les élections législatives, ce sera 
évidemment une autre affaire : 
en montant en première ligne, le 
président de la République croit 
possible de ramener à loi cet 
électorat de centre gauche qui a 
rallié le parti socialiste, qui n’a 
pas craint de por t er ses voix sur 
ie parti communiste, et qui, en 
tout cas. comme le relèvent les 
amis de M. Giscard d’Estaing. 
n'a pas rejoint M. Chirac. 


Un contrepoids 


La responsabilité de Tandon 
premier ministre est particuliè- 
rement dénoncée par la chef de 
l'Etat. Le président du RJML. 
selon cette analyse, aurait ras- 
semblé autour de lui, en particu- 
lier dans la capitale, la droite la 
plus conservatrice et éloigné de 
la majorité tes « libéraux » qui. 
faute de trouver en M. Giscard 
(TEstafng un contre-poids suffi- 
sant, auraient préféré se tourner 
vers la gauche. La question est 
assurément de savoir pourquoi ces 
giscardiens virtuels, qui avaient 
assuré la victoire du président de 
la République en 1974, ont cessé 
de se reconnaître en lui, et corn- 


Fleurir les 



v-SÉ*** 



Le et pouvoir écologique », qui 
s'est manifesté avec vigueur lors 
des élections municipales, ne 
s'alimente pas seulement dans le 
refus des tours, du béton et de 
la pollution du centre des villes 
par l'automobile. Comme récri- 
vait un phiiiiH partisan des « listes 
vertes .» il) .'s Notre programme 
est « explicitement convivial » : 
comités de quartier, coopératives 
de production et d’achat, mairies 
de quartier élues au suffrage uni- 
versel. référendums municipaux. » 
Derrière le rêve se profile cette 
revendication majeure de tous 


i roman satirique 
interdit en URSS 

•.'L'arme de.. la dérision 
n'est pas une amie dé- 
risoire. Voïnovitch est 
certainemeii; aussi 
utile au monde que Soi- 
j én itsyne " . ( Le C aria r_d 
enchaîné ') 

•'-.On comprend que 
l'Armée Rouge cache 
ce bouseux. cet imbé- 
ci !e ; heureux, ce soldat 
Chvéïk qui ne com- 
prend rien à 
stalinienne". (Le Point] 


par PIERRE DROUIN 

ceux qui tournent comme des tâ- 
tons dans le réseau des organisa- 
tions : retrouver l'identité perdue, 
les canaux de la vraie communi- 
cation avec l'autre, les ' rythmes 
naturels. Courant si profond que 
M. Giscard d’Estaing comme 
M. Mitterrand plaident pour la 
■ qualité de la vie », que 
M. J.-J. Servan-Scbreiber inscrit 
ia mission que lui a confiée le 
président de la République sous 
la bannière d'un - « commissariat 
à l’émancipation des Français », 
que M. Def ferre propose que la 
gauche, si elle arrive au pouvoir, 
baptise le ministère de l’intérieur, 
ministère de la décentralisation 
et des libertés (2). 

En attendant, le conseil des mi- 
nistres de ce mercredi s'intéresse 
& la protection des contribuables 
et & la réforme du ministère de 
l'économie et des finances, pre- 
mier pas sur la voie très large de 
l'amélioration des rapports entre 
l'administration et les citoyens. 
Combien de fois sur le métier 
n’a-t-on pas remis cet ouvrage I 

Des hôtesses avenantes dans les 
services publics ? Très bien I 
Fleurir les guichets ? Pourquoi 
pas ? Mais comment ces atten- 
tions pourraient-elles masquer 
l’essentiel qui est, comme l'écri- 
vait Alain Peyrefitte, de 
x VEtat se substitue aux pouvoirs 
locaux, aux corporations, aux fa- 
milles (3) ». que la ■bureaucratie 
Investit tout. 

Si à ces grands maux on n’est 
pas encore prêt A appliquer les 
grands remèdes, da mains qu'on 
cesse de faire des discours et que 


Ton regarde comment Ton peut 
concrètement, au niveau dé la rie 
quotidienne de l'administré, amé- 
liorer la situation. Le gouverne- 
ment n’est plus du tout dém u ni 
sur ce chapitre puisqu’il peut bé- 
néficier d'une expérience de qua- 
tre ans : celle du « médiateur ». 

{Lire ta sotte nage MJ 


ment M. Giscard d'Estaing peut 
espérer reconquérir leur faveur. 

A l’Elysée, les porte-parole du 
chef de l'Etat se taisent. M. Jean 
Serîsô. son conseiller politique, 
ne répond pas au téléphone. 
Lundi et mardi. M. Jean-Philippe 
Lecat. chef du service de ivmw. 
était resté invisible, et son ad- 
joint, M. Michel Bwisr.l. se refu- 
sait à tout i-uaunentaire 

THOMAS FERENCZI. 


AU JOUR LE JOUR 

ÉTATS D’AME 

Quand fai retrouvé la 
France, après une dizaine de 
fours d'absence, elle n’avait, 
bien sûr, pas changé. Nais il 
me sembla noter dans l'air 
comme une différence. 

Je crus d'abord que c'était 
le printemps, puis fe songeai 
à une parole d'Edouard 
Herriot. qui disait que te 
radicalisme n'était pas un 
parti mais un état tTdme. 

Ce fut longtemps rétat 
d’âme de la France munici- 
pale. Il y a vingt ans. elle lui 
préféra les couleurs du gaul- 
lisme. 

La France est toujours la 
même, mais fai compris, en 
ouvrant le journal par ce 
matin de printemps, qu’elle 
avait — et pour longtemps 
— changé d’état , d’àme. 

ROBERT E5CARPIT. 


UN ENTRETIEN AVEC ELLA. KAZAN 

£.’exd%e et le câaaô 


Depuis- c les Visiteurs», film de 
1972 sur la trace de la guerre du 
Vietnam laissée sur la jeune Amé- 
rique, film qualifié d'admirable et 
d'ambigu par tes uns, de « malhon- 
nête » ou d' « ouvertement belli- 
ciste » par les autres, Elia Kazan 
ne tournait plus. Il écrivait. Ses 
dernier s films, « America Ame- 
rica » (1964) et « l'Arrangement » 
(1969-70J, il les avait tirés de 
deux de ses ramons parus en 1 962 
et en T 964 (le scénario des c Visi- 
teurs * est signé Chris Kazan, l'un 
de ses fils). 

Le fondateur, avec Lee Stras- 
berg, de TActor's .Studio (qu'il 
quitte en 1962), celui qui « in- 
venta », dit-on, Marion 8 rondo 
{« Viva Zâpafa », 1951), James 
Dean («A Test d'Eden », 1954), 
Pouf Newman au Rod Stelger, 
revient avec un film'tïré du « Der- 
nier Nabab », de Scott Fitzgerald, 
sur un scénario de Harold Pinter, 
qui va sortir à Paris le 13 avril 
prochain. C'est l'histoire d'un 
« petit juif new-yorkais » devenu 
un jeune producteur « génial » et 
solitaire, régnant en martre absolu 
sur des studios hollywoodiens dans 
les années 30 et que Tamour pour 


une jeune Irlandaise, fantôme de 
sa femme morte, brisera. 

Un personnage important, un 
syndicaliste américain; communiste, 
seule figure entièrement digne et 
droite du film, et un avocat 
grec, anticommuniste caricatural, 
semblent renvoyer le spectateur de 
1977 un quart de siècle en arrière, 
à l'époque de la « chasse aux sor- 
cières * : le 14 janvier 1952, 
Elia Kazan comparait devant la 
commission des activités anti- 
américaines, déclare avoir appar- 
tenu dix-neuf mois au parti com- 
muniste, de 1934 à 1936, et, 
après avoir refusé de dénoncer 
ses anciens camarades, donne 
quinze noms le 10 avril. 

Ceux-ci, écrivains au réalisa- 
teurs, sont emprisonnés, empêchés 
dé travailler ou contraints de s'exi- 
ler. Histoire ancienne, celle de ces 
* listes noires »? « The Front * 
(« le Prête-Nom »>, film de Martin 
Ritt, tourné en 1976, et actuelle- 
ment projeté -à Paris, les remet en 
mémoire. 
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Afrique 



( Suite de la première pagej 

Le bon sens aurait voulu, que 
's'établissent, après leur départ,. ces 
Etats-Unis d'Afrique dont rêvaient les 
. Nkrumah ou les Huilé Sélasslé, du 
moins' de vastes" regroupements 
régionaux, utilisant les pâles de 
développement, les centras de com- 
munication, les métropoles fondées 
par le colonisateur. Mais toutes les 
tentatives dans ce sens ont tourné 
court à l'exception de -l'union des 
deux Cameroun, de -celle du Tanga- 
nylka et de Zanzibar, et de la fusion 
en un seul Etat del'ex-SomalIe Ita- 
lienne et de l’ex-Somalitand britan- 
nique. On ne mentionnera que pour 
'mémoire l'annexion de l'Erythrée par 
l'Ethiopie, puisqu’elle a pour princi- 
pal résultat une guerre interminable, 
ou celle du Togo ex-britannique par 
te Ghana, cause persistante de ten- 
sion entre Lomé et Accra. 

Tous les éléments ôtaient réunis 
.pour refaire du continent noir' le 
champ de balalIlB. qu’il, a été al sou- 
vent députa que les conquérants 
européens y ont débarqué. Les. ma- 
tières premières el les positions stra- , 
téglques sur la route des Indes, deve- . 
nue celle du pétrole, sont toujours, là. 
qui avaient provoqué jadis leur Inter- 
vention : elles ne sont pas moins 
intéressantes aujourd'hui qu'hier, 
même si la nationalité des. puissan- 
ces qui ont les moyens de 's'y Inté- . 
resser a quelque peu changée 


UN CHAMP 

‘ . J y. - Jf/S - 

Baftdoung a ' certes “Naît prendre D'Abidjan à Kinshasa, , çù» m .déjAjeû 
conscience au lieraaonde. en ‘IBS, ' quelques Indications dons ce sens 




de son unité. Mais II én aurait fallu 
davantage pour que chrétiens et 
musulmans du Nlgéria, ttu Soudan, 
d'Ethiopie, d'ailleurs encore, sur- 
montent” leur opposition traditionnelle” 
ou que disparaissent les rivalités 
entre des ethnies dont les territoires 
n'ont Jamais été réellement délimités. 
Fauf-fl rappeler la tragédie du Blefra, 
celle du Burundi .7* Les luttas qui 
ont ensanglanté ie Congo ex-beige 
lo'rsqu’îl ne s’appelait pas' encore 
Zaïre, et que vient de ranimer le 
retour des « gendarmes » katangals .7 
La guerre fratricide entre les divers 
mouvements de libération de l'An- 
gola ? Bien des épisodes 'de la lutte 
pour le* pouvoir qui s’est déroulée 
dans tant d’Etats-, s’expliquent au 
moins autant [fiai Tes contradictions- 
tri baies que par les désaccords poli- 
tiques. « L'AMque est encore large- 
ment au stade pré-ldéologfque 
répondait Paul-Henri Spaak aux 
Américains- acharnés à voir dans 
toute, manifestation de la violence 
dans le- continent nok. l’effet de la . 
«subversion communiste ». La .Vérité 
est que l'Afrique en -dst su. stade 
de la constitution des natfonafités, J 
Contme l'était r Europe du XIX" stade. 
Et c'est ce qui fait qu'unie pour' 
réclamer le départ des colons blancs, 
elle' se déchire si facilement dès que 
ceux-ci ont cessé d’imposer, leur loi. 


C’est aussi un problème de déco- 
lonisation . qui tend la situation en 
Afrique orientale. Pas seulement 
parce que Djibouti, le 27 Juin, .aura 
cessé, en principe, d’être français, 
encore que la garantis que lui a 
unilatéralement accordée le gouver- 
nement français donne à cette indé- 
pendance un sens bien précis. Mais 
.aussi parce que Pamptre -éthiopien, 
basé depuis un siècle eur l’hégémo- 
nie dais AmKaras chrétiens, donne de 
nombreux signes de désagrégation. 


piri-' craiflï r &$ l'établissement de le 
Bouveralnâlfi- Somalie ne la prive d'un 
accès à la mer -en un. moment où 
la guérflia (TErythrée risque de lui 
faire perdre le contrôle du port de 
Maseeouah. Mais c’est un conten- 
tieux beaucoup plus vaste qui 
l'oppose au régime de Mogadlsclo. 
lequel n'a cessé de réclamer le 
retour de TOgaden. peuplé de noma- 
des BQgwH eoé. ai dent l'annexion à 
ràhtople. à l'époque de MénéTOc, 
résulte d’un partage de' zones dTn- 
fluence qui faisait fl de toute consi- 
dération ethnique. 


La décolonisation n’esf pas fonrinée 


De foute feçon, la décolonisation 
est loin d'être terminée. Pas seu- 
lement sur Ib plan économique, où 
elle n’est qu’amorcée. Bien que la 
souveraineté européenne sur l’Afri- 
que se réduise désormais à Coûta 
et à Melllla, « présidés » que l’Es- 
pagne conserve au Maroc, à 
Mayotte et pour quelques semaines 
encore' à la Côte française des 
SomaJts, rebaptisée sous de Gaulle 
" Territoire des Afara et des Issas. 
elle explique largement l'ampleur 
des passions soulevées par les 
deux principaux conflits dont le 
confinent noir est actuellement le 
théâtre. les seuls qui aient vérita- 
blement des ' implications Internatio- 
nales : la lutte entre la minorité 
blanche au pouvoir en Afrique du 
Sud et -en Rhodésie, et la. majorité 
noire ; le conflit multiforme pour la. 
coma de l’Afrique. - 
Les situations de la Rhodésie et 
de la République Sud-Africaine sont 
loin d'être Identiques, même al eljès 
ee trouvent aillées. La première -est 
une colonie qui a refusé la décolo- 
nisation que voulait lui Imposer la 
métropole, qui a cru possible 
d'ignorer la constatation faite au 
Cap par M. Macmillan, alors pre- 
mier ministre de Grande-Bretagne^ 
la 8. février 1960 : «Le vent .du 
changement eouffle sur ta conti- 
nent _ que cela nous plaise ou non, 
nous devons r accepter comme un 
tait. » Le premier ministre lan 
Smith, qui Incarne cette volonté de 
refus, ne trouve à l’extérieur que des 
défenseurs honteux, et ce n’est pas 
l’arrivée à la Maison Blanche du 
moraliste Carter, dont le représen- 
tant aux Nations unies est un disci- 
ple de. Martin Luther King, qui va lui 
faciliter la tâche. Face à un monde 
hostHe. à une guérilla soutenue par 
les pays limitrophes, de plus en plus 
gêné pour ses approvisionnements 
par les sanctions Imposées par la 
communauté Internationale, M. lan 
Smith mène une bataille à retarde- 
ment. aussi vaine à long terme que 
celle que menait le Portugal de 
Salszar. Il n’a ni les effectifs ni les 
moyens matériels nécessaires pour 
la soutenir très longtemps. Et 
l'établissement des colons de Rho- 


désie est trop récent pour qu'ils 
puissent susciter un véritable mou- 
vement d’opinion en leur faveur. 

Il en va tout autrement du peuple- 
ment blanc d'Afrique du Sud. qui 
remonte à trois siècles et qui s'est 
Individualisé au point de se donner 
une langue qui n'est pariée en aucun 
autre lieu. Pas question pour les 
quatre millions de Blancs de la 
République de retrouver un foyer 
ailleurs. Il leur faut vivra ou mourir 
sur plaça. Une partie d’entre eux a 
mesuré Tabsurdltô de la politique 
dite de « développement séparé • 
et du maintien sur la Namibie d'une 
tutelle que les Nations unies ont 
retirée depuis belle lurette à Pretoria- 
Mais les tenants du pouvoir blanc 
disposant d'atouts encore considé- 
rables : une. armée puissante, qui 
aura tôt ou tard, si alla ne las a 
déjà, des moyens atomiques, une 
industrie dynamique,; d'énormes 
réserves d’ôr et dé diamants, la 
possession, avec la Cap et la base 
voisine de Simonstown, d'une posi- 
tion. stratégique dont ie monde occi- 
dental supporterait mal la chute. 

Pour désagréable que la compa- 
raison puisse sonner aux oreilles 
Juives, c'est avec le cas d'israôl.que 
se compare le mieux celui de la 
République Sud-Africains. La coopé- 
ration entre eux n'a d'ailleurs cessé 
de se développer au coure des der- 
niers mois, comme l’a attesté la 
brève visite â Jérusalem de M. Voretar. 
Que - celui-ci fasse de moins en 
moins de cas dés libertés démocra- 
tiques, : les' mesures draconiennes 
qu-‘il vient de prendre è l’égard de la 
presse suffisent è le prouver. U ee 
prépare à’ l'épreuve de fores, en 
comptant que la nécessité de faire 
pièce à ru.R-S.8., trop heureuse de 
pouvoir montrer aux Africains que 
c’est d'elle et non dé la’ Chine qu’ils 
peuvent attendre un secours efficace, 
amènera tes Occidentaux, quoi qu'ils 
en aient, à ie soutenir II sait très 
bien d'ailleurs que le continent noir 
est loin d'être unanime dans sa 
réprobation è son égard et que, pour 
tenir tâte au courant progressiste 
appuyé par les Soviétiques, plus d’un 
régime africain serait disposé è 
conclure avec lui un modus vivendi. 



Or aucune puissance ne peut demeu- 
rer indifférente lorsqu’il s’agit de 
savoir qui contrôlera l'accès & la 
mer Rouge, artère principale do trafic 
du pétrole à l'usage de l'Occident, 
poumon de la Jordanie et d’Israël, 
chenal essentiel à la mobilité des 
flottes des grandes puissances. 

Djibouti, depuis que. la Somalie est 
indépendante, est l'enjeu d'une riva- 
lité acharnée entra celle-ci et l'Ethio- 
pie. Pour la première, la cotonie 
française est un morceau du terri- 
toire national, peuplé ' en majorité 
d - Issas, autrement- dit de SomaJts. 
et que de Gaulle lui-même appelle 
d'ailleura dans ses Mémoires de. 
guerre « Somalie française ». L'Ethlo- 


Haut plateau aride, TOgaden n’a 
Jamais été vraiment tenu par les 
Ethiopiens, qui ont dû replier une 
partie des garnisons qu'ils y mainte- 
naient sous la pression des attaques 
da plus en plus fréquentes de guéril- 
leros entraînés par la Somalie' voi- 
sine. C'est d'ailleurs l'ensemble de 
l’ancien empire d*HeTlé Sélassié qui 
se trouve harcelé par des rébellions. 
En Erythrée, au Tigré, dans la 
Begemdar. le Godjam, le Harrar, 
l’armée a fort à faire pour tanir tête 
à des groupes de partisans, dont las 
motivations sont tantôt ethniques, et 
tantôt politiques, mais dont . on ne 
diminue pas refficacflé en lés bapti- 
sant, selon . la tradition, de sttitta 
(bandits). * " 


Vers nn renversement d’alliances? 


.De coup d’Etat en coup d'Etat. le 
pouvoir qui était tenu à AddJs-Abeba 
pqr des hommes-flges des Américains 
est passé aujourd'hui aux mains de 
» marxistes-léninistes ». Ceux-ci ont 
tait fête à Fidel Castro, venu Join- 
dre ses efforts- à ceux de Moscou 
pour éliminer rinftuence européenne 


de cette partie da monde. If s'est 
efforcé de persuader le régime eoma- 
flen. lui aussi • marxiste-léniniste », 
encore que très musulman, et qui 
passe pour étroitement lié à 
i’UA&S, à laquelle II a concédé 
des - facilités • navales, de sq 
prêter à un .arrangement avec P Ethio- 


pie. Pour te moment Mogadtado. 
qui se trouve également l’objet dee 
sollicitations da la Ligue arabe, s’in- 
terroge. Tout le système d'alliances 
de la région est d’ailleurs ébranlé. 

. Le Soudan anticommuniste, du gé- 
néral Namelry soutient maintenant à 
fond la séparatisme érythréen. qui a 
perdu entre-temps l'appui de son 
principal bailleur de tonds. le colo- 
rai -Kadhafi, ennemi numéro un du 
régime de Khartoum et accessoire* 
menrtte l’Arabie Saoudite, laquelle 
s’est empressée de se substituer à 
ce tenace adversaire. Lee Etats-Unis 
ôar réduit leur aide à Addfs-Abeba 
en invoquant non -sans quelque rai- 
son. J es libertés grandissantes que 
le régime prenait avec les droite 
de Dtomme. 

. . Les- miUtaim somaltem. habitués 
è la coopération soviétique, crain- 
draient les conséquences d'un refroi- 
dissement avec un pays auquel Ils 
doivent d’avoir l'armée la mieux en- 
traînée dé cette partie du monde. 
Mate le général Slad Barre, le « vieux 
sage ». è vrai dire pas si vieux, qui 
ust au pouvoir à Mogadlsclo depuis 
eept ans. redouterait que Jes Soviéti- 
ques, entra la petite Somalie de trois 
militons' d'habitants, et l’Ethiopie qui 
en - compte plus de vingt, ne choi- 
sissent de favoriser plutôt la seconde. 
En nomade, li t appris depuis long- 
temps à ne pas mettre tou» ses 
œufs, dans le même panier et à ne 
pas se laisser abuser par les éti- 
quettes Idéologiques. I! n’est pas 
homme; apparemment, à se faire 
Imposer un arbitrage qui laisserait 
au pouvoir amhara cet Ogaden au- 
quel il tient d’autant plus qu'il en 
est lui-même originaire. Comme II se 
trouve que l'Arabie Saoudite ne de- 
mande qu’à aider ceux qui. comme le 
président Assad, s'écartent tant soit 
peu de la tutelle du Kremlin, et que 
les Etats-Unis du président Carter 
regardent l'Afrique à travers les yeux 
pleins de compréhension d'un Andrew 
Young. pourquoi ne pas évoluer en 
conséquence 7 

Ne s’étonneront de ces remous 
que ceux qui s’obstinent à voir dans 
tout pays du tiers-monde qui accepte 
l’aide de PU.R.S.& un suppôt du 
communisme international. La vérité, 
c'est que bien des petites puissances 
ont appris des grandes à ne se sou- 
cier que de l’Intérêt , national. Sur- 
tout lorsqu’il s'agit de pays qu). 
comme fa Somalie, sont de vérita- 
bles nations, unies par ta tradition, 
la langue — la Somalie est 1a seule 
nation africaine à parier ét a fortloti 
à écrire une seule tangue, — la rail-. . 
gfon, et dont la Grande-Bretagne 
elle-riiême a reconnu, par ta bouche 
d'Ernest Bevtn, lorsqu’il était mi- 
nistre des affairas étrangères, que sa 
séparation en plusieurs tronçons 
résultait uniquement des rivalités 
coloniales. 

' Entre fa volonté de l'Ethiopie révo- 
lutionnaire de préserver l'héritage 
impérial, menacé d'éclatement, et 
celle de la Somalie de retrouver ses 
frontières historiques, il n'est pas 


facile d’imagfcer un oompmab. 
Faut-il donc laisser 1a force — M 
l’arbitrage de Moscou — Imposer 
une sotution 7 

Avec la perspective de 1a p*. 
chaîne indépendance de Djibouti, h 
France se trouva directement Impfl. 
quée dans cet imbroglio. Elle e 
esquissé un net rapprochement avec 
la Somalie, è l’occastaa de Je risti« 
à Mogadlsclo. au début dé Tannée, 
de M. Pierre-Christian Tatttingo. 
Mais si ses rotation» avec l'Ethiopie 
se sont relâchées, elfe est eaumbe 
aux pressions de l’Arabie Saoudite 
et de PEgypta. également -taté^aaé* 
à ne pas voir le T.FAI. réuni 
d’une manière ou d’un» autre à la 
Somalie. D’où fa garantie unSatfah 
donnée par Paris au nouvel Etat. au 
termes de l’accord conclu ta semaine 
dernière avec te chaf du gouverne- 
ment du Territoire. M. Kamfl, et les 
représentants d’un des primipare 
mouvements Indépendants, le Ugta 
populaire africaine, pour Ptatiêpe» 
dance (LP.A.I.). 

Cette garantie va dans le sens dee 
préoccupations de M., KamU, . qui 
redoute plutôt, pour sa part un 
coup de force de l'Ethiopie. Mata 
elle a vivement désappointé fat 
Somafiens, dont les unis du Front 
de libération de ta Côte des SomaBs 
avalent quitté la conférence de Parti 
quelques Jours avant as conclusion. 
Une occasion de reprendra ta dis- 
loque peut ee présenter avec ta 
réunion, le SB mars, à Accra, a b 
G hana, de l'organisation de T unité 
africaine. A laquelle doit participer 
M. Kami!. Mais (1 reste peu da 
temps pour éviter une rupture dont 
les conséquences pourraient être fu- 
nestes. Outre, en effet, qu’elle aurait 
toutes chances de consacrer (In- 
fluence soviétique sur la Somalie, en 
un moment où celle-ci chercha à 
s’en dégager, elle risque fort de 
ranimer la tension à Djibouti même. 
L'opinion française eeratt-elle dispo- 
sée à l'effort nécessaire pour sou- 
tenir, à des milliers de kilomètres 
de distance, une dernière bataille de 
la décolonisation 7 Les dirigeants 
de Mogadlsclo ne se cachant pas 
d'être convaincus du contraire. 

De toute façon, les Intérêts des 
grandes puissances sont trop enga- 
gés. dans cette affaire, pour qu'on 
puisse croire qu'elles iataseratont un 
conflit se développer sans s’en mêler 
de quelque manière. Rien ne permet 
non plus de penser qu'elles mani- 
festeraient en l'occurrence plue d'in- 
teObenoa . du , d’altruisme qu’à l'ac- 
coutumée. Il faudrait que tas pays en 
présence essaient' de sai&lr. au-delà 
de . toutes les raisons qu’ils ont da 
s’opposer, celles qu'ils auraient de 
coopérer. Cela dit. on doit reconnaî- 
tre 'que c’est un peu comme si l’on 
avait demandé à la France et à fA/fe- 
magne, dès IBM. de conclure fano- 
dation à laquelle elles devaient en 
venir après la deuxième guerre 
mondiale. 

ANDRÉ FONTAINE 



Vient de paraître 
le 5* et dernier tome 
de Tétonnante fresque de . 


LA GRANDE AVENTURE 
DES OCEANS 


es 


mers 


rodes 


. La masse fa n tast i que des glaces de 
l’ Antarctique conditionne les climats • 
de notre planète. C’est peut-être efle qui 
fournira au monde industriaBsâ Peau douce 
qui risquerait de lui manquer un Jour. 
Dans une grande mesure, l’aventure des mers 
froides est cefie de rhumemité. 

PRECEDEMMENT PARUS : 

TOME ! L'ATLANTIQUE / TOME f! LE PACIFIQUE 
TOME III LA MEDITERRANEE 
TOME IV L'OCEAN INDIEN 
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LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT SOVIÉTIQUE EN TANZANIE 

Les hôtes de M. Podgomy souhaitent que la décolonisation du continent 
demeure une affaire purement africaine 


Dar-Es-Salaam. — Arrivé 
mardi 22 mars à Arusha, 
da jm le nord de la Tanzanie, 
M. Podgomy était . attendu 
en fin de matinée à Dar-Es- 
- Salaam. où devait l'accueillir 
le président Nyerere. Sa 
tournée de treize jours en 
Afrique noire le conduira 
ensuite en Zambie et an 
-Mozambique. 

Plusieurs mill iers de personnes 
ont acclamé à Arusha la chef de 
l'Etat soviétique, lequel, contrai- 
rement à ce qui avait été annoncé 
ici la semaine dernière, ne se dé- 
place pas à bord dn Concorde 
soviétique compte officiellement 
d’un niyouchIne-02. La délégation 
soviétique compte officelleznent 
cent vmgts membres. Une pré- 
sence suscite 1 Intérêt : celle de 
M. Leonid üyitchev, un vice-mi- 
nistre des affaires étrangères qui 
passe pour un expert des ques- 
tions chinoises et africaines. 

Le premier voyage en Afrique 
noire d’un chef d’Etat soviétique 
éveille une certaine perplexité, n 
intervient .au milieu d’une polé- 
mique sur la nature des combats 
dans l'ancden Kaianga, et au mo- 
ment où la conduite de la guerre 
de libération en Rhodésie fait 
l'objet d'une controverse, plus 
feutrée, notamment au sein de 
l'Organisation de l'unité africaine. 

. Podgomy paraît condamné à 
marcher sur les traces d’un fou- 
gueux partenaire. M. Fidel Castro, 
dont les étapes africaines con- 
trastent singulièrement, -dans leur 
apparente improvisation, avec la 
minutie de l'organisation du 


voyage soviétique. 
On e 


estime naturel. Ici, Jusque 
dans les milieux, diplomatiques 
occidentaux, qu’une personnalité 
soviétique fasse le. tour des trois 
pays africains les plus concernés 
par le conflit rhodésie n, ■ surtout 
après les visites de nombreux 
diplomates occidentaux, dont 
celle, l'an dernier, de M. Kis- 
singer. Mais, en évoquant l'assis- 
tance des pays communistes aux 


De notre envoyé spécial 

< masses en lutte », le Daily News 
de Dar-Es-Salaam. un organe gou- 
vernemental, écrit, mercredi : 

< Cette assistance ne devrait 
jamais conduire à des rapports 
d’inégalité entre nos pays, et à 
des accords commerciaux in- 
justes. C’est notre devoir, ahuri 
que celui des pays socialistes dé- 
veloppés, de maintenir les nobles 
idéaux du socialisme. » 

Si le déroulement du séjour en 
Tanzanie de M. Castro peut servir 
d’indice, les autorités, tanza- 
nl enne s semblent soucieuses d’évi- 
ter des démonstrations excessives. 

Après . un accueil chaleureux, le 
premier ministre cubain s’était 
rendu à Zanzibar et dans un parc 
national — deux détours tradi- 
tionnels, — mais II n'a guère 
paru en public, sauf pour visiter 
des entreprises auxquelles les 
Cubains accordent leur aide. 

Le discours quH devait pro- 
noncer dimanche dernier, à Imni- 
verslté de Dar-Ea-Salaani, a été 
annulé. Avant de s'envoler pour 
Beira (Mozambique), où LL a 
rencontré, lundi, le président M&- 
cheL.Q.a tenu une conférence de 
presse à laquelle les correspon- 
dants étrangers n’ont pas été 
conviés. Ane un communiqué 
conjoint n’a été publié à la fin 
d'une visite de cinq jours. 

Même si M. Castro a choisi 
Dar-Es-Salaam pour lancer une 
vive attaque contre le président 
Mobutu, ses références au carac- 
tère « non exportable « des révo- 
lutions et le démenti opposé à 
une ‘ participatio n cubaine ’ aux 
combats du Sbaba (ex-Katanga) 

semblent devoir satisfaire les — — 

Tanaaniens,. qui ne souhaitent éviter que sa tournée 

pas jeter de l'huile sur le feu. J occ ^£lpp d une démons- 

Les Tanzanlens par-ni^m un 
peu génés, en effet, par les évé- 
nements du Zaïre, et l'on ap- 
prend, . de bonne source, que lé 
président Nyerere aurait refusé 
de s’entremettre entre Luanda et 
Kinshasa. - comme le lui aurait 
d emandé le président Mobutu. 

Contrairement à ce que l’on avait 


pu croire, la Tanzanie s’interroge, 
au même titre que le Mozamhi- 
’ ÇBô, sur l'opportunité du main- 
tien d'un corps expéditionnaire 
cubain important en Angola. 

En revanche, les Tanzanlens 
Auraient souhaité, plus que d’au- 
tres Africains encore, que M. Fidel 
Castro contribue à un rapproche- 
ment entre l’Ethiopie et la Soma- 
lie, divisées notamment sur l’ave- 
nir de Djibouti et de la mer 
Rouge. Sur ce point, les visites 
du dirigeant cubain à Mogadlsclo 
et à Addte-Abeba, la semaine 
dernière, ne semblent pas avoir 
produit de résultats encou- 
rageants. 

On apprend, en outre, toujours 
de bonne source, que les deux 
nouvelles brigades que l’armée 
éthiopienne met en ce moment 
sur pied sont destinées l’une à 
l’Erythrée, l’antre à faire face à 
toute éventualité k Djibouti où 
le référendum et les élections sont 

prévus pour le 8 mni 

Bn ce qui concerne le conflit 
rhodésien. r < appui exclusif » 
apporté, le 7 Janvier, par les dha 
chefs d’Etat africains de^a 
« ligne de front » au Front 
patriotique de MU. Mogabe et 
Nlcomo n’a pas été entériné par 
conseil des ministres, de 
raU-A, réuni k Lomé (Togo) fin 
février Depuis U plus récente 
réunion des « cinq », le 14 mais, à 
Befca. le ton semble plus nuancé. 
Si 3 on en croit le pasteur Slthole 
et te porte-parole local de l’évè- 
que Muzorewa. le président Nye- 
rrae serait prêt a recevoir ces 
deux autres dirigeants nationa- 
listes de Rhodésie. 

Dans de telles droonstanoea. les 
hôte africains de M. Podgomy 


tratton de « diplomatie musclée ». 

r ^ c J5 lr ' dans fc® 1 esprit, que 
te dheeüon de la lutte pour la 
décolonisation en Afrique australe 
doit demeurer entre des mains 
africaines, quelle que soit l’im- 
portance de l’aide militaire sovié- 
tique A la guérilla ihodéslenne. 
JEAN-CLAUDE POMONT1. 


A Tæz (Yémen du HohO 

LG CHER D'ÉTAT DU SOUDAN, 
DE LA SOMALIE ET DE DEUX 
YÉMBtS EXAMINENT IfS PRO- 
BLÈMES DE SÉCURITÉ DANS U 
MER ROUGE. 

Quatre chefs d’Etat de pays rive- 
zabas de 1a mer Ronge — le général 
Nemniry, du Soudan ; le général Slad 
Barre, de Somalie ; K. -Salem Bo- 
baye, président de la République 
populaire et démocratique du Yémen, 
et le commandant Ibrahim El Hamdl, 
chef de l’Etat nord-yéménlte — m 
sont réunis mardi 22 mars à Tara, 
an Yémen du Nord, pour discuter 
de la question de la sécurité dans 
la mer Rouge. 

A l’Issue d'une première séance ds 
travail, le ministre nord-yéménite 
des affaires étrangères, M. Abdallah 
AsnaJ, a déclaré que les quatre chef* 
d'Etat avalent décidé de tonner un 
comité ministériel qui aura pour 
mission de préparer un « sommet > 
réunissant tous les pays riverai ni di 
la mer Ronge, c'est-à-dire les quatre 
pays représentés à Tan plus r Arable 
Saoudite, l’Egypte, * la Jordanie « 
l’Ethiopie. 

Accueillant ses hôtes. le comman- 
dant Hamd l a souligné que la réu- 
nion de Taex n’étalt dirigée contre 
aucun pays (faisant ainsi allusion à 
l'Ethiopie, qui a dénoncé Ira «torts 
de certains pays arabes pour tel» 
de la mtr Rouge un ■ lac arabe »)• 
« Notre seul objectif. a-t-U -dit, est 
de faire de la mer Ronge une zone 
de paix, a Le président somàUea 
avait cependant déclaré à Kog*- 
dlsclo. avant de se rendre à Tara, 
qu'une a action commune arabe » 
était nécessaire en vus de -garantir 
la sécurité de la mer Ronge. 


Tunisie 

• LES INGENIEURS qui avalent 
déclenché une grève le 18 mate 
pour obtenir la libération du 
secrétaire général de leur 
union. M. Mohamed Bel HadJ 
Am or, implique n-wy l’affaire 
de distribution de tracts du 
Mouvement de l’unité popu- 
laire, et pour appuyer - dès ro* 
vend i catl o ns d’ordre' «riidicaL 


ont décidé de suspendre leur 
mouvement à partir du 33 mars. 
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AFRIQUE 


République populaire du Congo 

• Le cardinal Biayenda, archevêque de Brazzaville 
a été assassiné 

• L'ancien président Massemba - Débat 
aurait reconnu ses responsabilités 
dans le meurtre du commandant Ngouabi 

Le cardinal Emile Biayenda. 
archevêque de BrazzavULe, a été 

lans la nuit 


enlevé et assassiné dans 
du mardi au mercre di 23 mars 
par nu groupe de trois personnes 
appartenant 4 la famine du com- 
mandant Ngonabl, ancien chaf de 
rEtat, lul-m6me le 

18 mais. Selon l'agence Reuter, 
qui cite une source ufflcMla, les 
trois meurtriers ont été arrêtés. 

Bons une . diffusée 

mercredi matin, le w«mitis mfîf - 
taire congcftais,' organe regroupant 
les anse officiers qui assument le 
pouvoir depuis la disparition du 
président NgouaW, stigmatise ce 
crime , qui g plonge le Congo dans 
Jtn double deuil national a. 

« Les ' assassine du cardinal 
Bia&cnda, poursuit le comnmnl- 


Ce communiqué indique que 
ranci en président a notamment 
reconnu savoir pris des contacts 
clandestins avec plusieurs mem- 
bre s de ropposttwn au régime 
actuel: avoir organisé autour de 
lui un réseau parmi leqtud se 
trouvaient au moins deux des 
complices de Vex-cccpttaine Bar- 
thélemy KÜcakidl. auteur du meur- 
tre du commandant Ngouabi ; 
avoir organisé des séances oc- 
cultes en vue de reconguérir le 
pouvoir : avoir déjà formé à 
Yavance - un gouvernement et 
choisi an nouveau Chef de for- 
mée : avoir déjà préau la disso- 
lution du parti congolais du 
travail et un changement fonda- 
mental du régimes. — (AJ? J?., 
RevterJ 


qué, seront Châtiés de façon 
exemplaire au même titre que 
ceux du président Ngouabi. Le 
comité mOttatre ne peut accepter 
de tds actes, qui relèvent de la 
passion aveugle et du banditisme, 
et met sévèrement en garde tous 


ceux qui troubleront f ordre pu- 
blic, » Le cardinal avait été reçu 
le 18 mars par 1b président défunt 
trente minutes avant l'assassinat 
de ce demi en - 

Une mise en umte 
m fadeurs de troubles 

M. Alphonse Massemba-Deb&t, 
ancien président , congolais, a re- 
connu ses responsabilités .dans 
le meurtre du président -Z^ouaU, 
Indique en substance un autr e 
communiqué du comité militaire 
diffusé par la- radio de Brazza- 
vfile et capté à Yaoundé mardi 
22 mars. 


le amm. bwybda 


Né à Mpangala en 1327, ErrdXe 
Biayenda fut ordonné en 1958 L 
sacré évique en 1970 et nommé 
archevêque de Brazzaville en 
1371. Alors qvW était simple prê- 
tre attaché & la mission de Mou- 
leké, a avait été arrêté en 196$, 
sans mandat de Justice, et mal- 
traité. On V avait accusé d’avoir 
distribué -des tracts hostües au 
gouvernement (M. Massemba- 
Debat était alors Chef de l ’Etat). 

Membre du synode romain en 
1971, gui trattatf de la « Justice 
dam le monde s, Ü avait notam- 
ment dédoré : « La critique de 
Karl Marx sur la religion n'est 
pas totalement fausse s, et en- 
core : s In socialisme est la seule 
solution capable d’établir un antre 
de Justice. » 


Zaïre 


Pékin met en casse l’Union soviétique 
dons r< invasion» dn pays 


L'4geace Chine Nouvelle a dé- 
dari, mercredi 23 mtaa. (pie. fin-, 
vaalon dn Zaïre aTvait été préparée 
et financée par l’Union soviétique: 
Selon l’agence chinoise, « les 
mercenaires' sont payés par - le 
sodal^rtnpérialisme soviétique, qui 
a organisé Fbtvasion du Zaïre * 
Les événements établissent dai - 
renient que le social-impérialisme 
soviétique à r e c o u r s traStreuse- 
ment d des manœuvres néo-colo- 
nialistes pour pours uiv re son 
agression et son expansionnisme 
en Afrique ». 

33e son côté, le général Mobutu, 
président de la République du 
Zaïre, a déclaré mardi : « Looiüd 
Brejnev et Fidel Castro ont mau- 
vaise conscience-. L’U. R- S. S. 
s’évertue, depuis I960, date de 
facccssion du Zaïre .à l'indépen- 
dance. à placer une ceinture d’in- 
sécurité autour du pays, alors 
qu’ayant librement défini nas op- 
tions, nous ne négligeons aucun 
effort pour entretenir des rapports 
darrûài, de paix et de concorde 
avec tous nos voisins. » 

Le président zaïrois a ajouté : 
c Les anciens gendarmes katan- 
gats qui ont envahi le Sud (-J 
sont en réalité encadrés par des 
Cubains, dont Os ont auparavant 
reçu un enseignement militaire 
et idéologique, en dépit des dé- 
mentis de Fidel Castro. » H ato- 
dlqué que les agresseurs utili- 
saient les mêmes armes 
tioamées de fabrication 


guerre dvüe en awgnia. 

En dépit des informations opti- 
mistes en . dn Shaba, 

R apparaît que les - gendarmes 
katangate qui ont envahi la pro- 
vince opposent une vive résistance 
aux forces régulières. La ville de 
Kasaji. que celles-ci avalent re- 
prise, serait à nouveau tombée 
entre les Tnain_<; des insurgés. 

L’armée de l’air zaïroise est 
intervenue à . plusieuza reprises, 
mais, 4 Kinshasa, les observateurs 
restent sceptiques sur l’efficacité 
des bombardements. Le gouverne- 
ment de Luanda a indiqué que 
trois villages angolais de la pro- 
vince de Moodco avaient été attar- 
dés avions zaïrois, qua- 
ces attaques de « provo- 
cation ». 

A Washington, le porte-parole 
du département d’Etat, M. Pred 
Brown, a Indiqué mardi que les 
Etats-Unis n’avalent pas encore 
pris de décision en ce qui con- 
cerne la nouvelle demande d’aide 
présentée par le. gouvernement 
zaïrois. Bien qu , officielle me nt, on 
se refuse à préciser la nature de 
cette requête, on croit savoir de 
brame source que Kinshasa a. 
cette: fiais, demandé des armes 4 
Washington. “La première de- 
mande d’assistance, qui avait été 
Immédiatement agréée, portait 
se ulement sur du matériel non 
offensif. — (AJFJP^ ÆJV, RetderJ 


• BIBLIOGRAPHIE 

L'Afrique du jour et de la nuit 

de Üobert Àmaut 


Bout son Afrique du jour et de 
la mat, dam laqueUa a reprend 
une série d’interviews 1 enregistrées 
au magnétophone au cours i Tta- 
ZMunhrables tournées A travers 
savanes, déserta et fttrMs ducouti- 
p*mt noir, Robert Amant s’e st vu 
remettre, mardi 22 maxs: 1 e. prix 
Pterre-Mttte. Décernée pat le Syn- 
dicat fédéral de îa presse d'ex- 
pression française, oette récom- 
pense, *****hn^« au malHenr' repor- 
tage réalisé an doues de l'année 
écoulée, ce qui fat r* outre— 
mer français»,- n*4 couronné 
qa^exceptionoMteagÆ le travail 
<na Hmwme de r adto^ Booztaot, 
après Pierre Icha^ Epbert Amarà 
est, A son tour, distlngaé par le 
jury qui entretient îasouvradr^dc 
l’on des journalistes qoà contribua 
le dm à faite connaître la geste 
ooloolale française. 31 doit sans 
doute cette distinction autant A 
T twâwnh te de son œuvre qu’a ce 
seul ouvrage. Auteur (TUn glossalie 
Ela radiodiffusion rédigé pour 
je Conseil intematioml de là lan- 
goe française et d* ur^ et uw 
consacrée au rgy onnmnm t mx 
français A travers le monde, U 
est a-eEM'MnaUUoé comme tm 

ardent aélatearde lafrencopnotne. 

Dans «m dernier ouvrage, 
Robert Amaut s’est efforcé de 


présenter P Afrique étemelle telle 
l’élle se perpétne A travers des 
d’exce ption qui, dit la sagesse 
. sont, par l’étendue" de 
savoir, derernu a! grands 
qu’ i Us peuvent avec leurs mains 
ramasser les étoües». Du U&roc 
A lHe Maurice^ du Sénégal A 
Madagascar, en passant par la 
COte - d’ivoire, le Cameroun, le 
OenfcrafrfquB, le Tchad. 4e Zaïre 
et le Rwanda, Robert Amant nous 
fait découvrir une étonnante gale- 
rie dé personnages, que la spéci- 
ficité. de leurs rapporte avec la 
nature Tanga parmi les maîtres de 
ItosoUte. Noirs et Blancs sorciers 
et guérisseurs, prophètes et 
savants, que Robert Amaut fait 
parier pins qu’il ne les décrit, lan- 
cent au 'lecteur .une. inrit&tioa au 
voyage sur un continent qui, pour 
lui, resté esseptirilaramt frappé 
ac coin de l'exotisme. Avec vingt 
années de décalage, cet ouvrage, 
ccamne les Inoubliables Mangeurs 
d’âmes de Pierre Fromentin, 
exhale le mystère et .sent le soufre, 
non sans -réserver' -la place qui 
oonvlent A rimaglnation poétique. 

- Eh. D. 

* Presses de la CW, 308 p* 45 7. 




ASIE 


Inde 

MH. Ram et Desai postulent Fan et (autre le poste de premier ministre 

New-Delhi. — Suivant le Qç notre envoyé spécial rendu très populaire. Mais le large 

calendrier anlmMSA la Cons- snirtipn mi'il ranmnln ^oiw l'nnL 


New-Delhi. — Suivant le 
calendrier qu’impose la Cons- 
titution. la coalition qui a 
remporté tes élections 
indiennes devait désigner. 
Jeudi TA mars, le président 
de son groupe parlementaire, 
qui deviendra automatique- 
ment te premier ministre. Le 
gouvernement sera formé le 
jour même. Il sera élargi par 

la suite. Vendredi, «afin, se 
tiendra la séance d'ouver- 
ture dn Parlement, qui doit 
examiner tTïci A la fin du 
mois le budget de l’Union. 

Toute la journée de mercredi 
devait être occupée par des discus- 
sions entre membres 'de la majorité, 
portant sur le choix de r homme qui, 
après Mme Gandhi, va prendre en 


main le destin -de ce qu est rede- 
venu « la plus prends démocratie 
du monde ». C'est ce choix qu’enté- 
rineront, en principe, las parlemen- 
taires jeudi, si tant est que, d'Iti là, 
r unanimité ait pu sa faire sur l’une 
des deux principales personnalités en 

présence. Car aucun des postulants 
ne suscitait, mercredi matin, l'adhé- 
sion générale, et Ton pensait que 
la méditation de M. J. P. Narayan, 
qui (ut la » conscience » du mouve- 
ment d'opposition & la - dictature » 
avant même que' Tétât d'urgence 
ne soit Instauré, serait détermi- 
nante. La tâche du vieux leader 
gandhlen n’est pas simple : la coali- 
tion a été formée avec précipitation, 
dans la bousculade politique qui a 


BUfv? An janvier, r annonce des élec- 
tions, puis, un peu plus tard, celle 
de la démission du ministre de 
l'agriculture, M. Ram. On trouve au 

sain do cette coalition dea tendances 
qui vont du centre gauche à 
l'extrême droite, pour prendre des 
références européennes. 

L'homme qui ferait te mieux la 
synthèse entre tous ces courants, 
estime-t-on généralement, serait le 
chef du Congrès pour la démocratie, 
M. Ram. C’est un homme habile, 
pondéré, ouvert et tolérant II serait 
sans aucun doute le plus capable 
de faire face ensuite aux tensions 
qui ne manqueront pas de se pro- 
duire dans la majorité. Sa démis- 
sion dy cabinet de Mme Gandhi Ta 


Un rapprochement des nonveanx dirigeants avec Washington 

serait bien vu à Pékin 


La défaite de Mme Gandhi, qui avait Bigné 
an traité d’amitié et de coopération avec 
HT KS -S-. modifie considérablement les don- 
nées de la situation, en Asie. La majorité issue 
des élections est plus favorable que le parti du 
Congrès A la coopération avec les Etats-Unis. 


Dans la mesure où cette coopération consa- 
crera le recul de 1TJJUSÆ. dans la région, le 
succès de la coalition des partis modérés en 
Inde est accueilli avec satisfaction par les diri- 
geants chinois, pour qui l'ennemi demeure le 
• social Impérialisme - soviétique. 


Dans un i*ww montai w e excep- 
tionnellement prompt, T agence 
Chine nouvelle s’est réjouie, 
mardi 2 2mars. du « fiasco • de 
Mmp Oondtil, qui s montre Tim- 
popularité de sa politique Inté- 
rieure et étrangère ». * Avec 
Fappui et la complicité du social- 
impérialisme soviétique, Z« parti 
du Congrès a suivi pendant des 
années la politique de Vexpan- 
s io n is me », poursuit l'agence gou- 
vernementale, pour laquelle le 
traité da’mitié e tde coopération 
signé en 1971 était un « moyen 
pour Moscou f opprimer, tr exploi- 
ter et de contrôler Vlvde ». n 
s’agit là «Tune allusion aux dan- 
ses prévoyant des livraisons in- 
diennes en nature dont la valeur 
taawhantta était dévaluée par 
rUJLSJS. salon on mode de calcul 
que bien des Indiens trouvaient 

arbitraires. 

chine nouvelle estime ausstl 
que le traité indo-soviétique a 
permis à PUJ5LSJ3. de c créer des 
trombes en Asie du Sud a. Les 
accords entre Moscou et New- 
Delhi prévoyaient en e ffet une 
««tatatnw» .militaire soviétique en 
cas de nécessité; Ils ont joué; 
partiellement Jars du conflit avec 
le Pakistan qui a abouti A la 
création' du en 197L 

La précé d e n te attaque de 
l'agence chinoise confie 
Mme avait précisément 

été portée A l’automne dernier, 
lors- d’une phase algufi dn conflit 
diplomatique qui oppose l’Inde et 
le Ttnngtaripgfr au sujet du par- 
tage -des eaux . du Gange. D'une 
façon générale, cependant, la tan 
avait baissé entre Pékin et New- 
Delhi depuis que les deux capi- 
tales avalent échangé des ambas- 
sadeurs. Annoncée en avril 1976, 
la décision de a normaliser » les 
relations dlrdomatiqknes — figées 
au niveau des chargées d’affaires 
depuis le conflit de 1962 — n’avatt 
pas été suivie de progrès appré- 


ciables dans la recherche d’un 
modes vivendi. 

En U-RJ3.8-, rembarras est ma- 
nifeste. Lors de la dernière visite 
de Mme Gandhi à Moscou — en 
1976, — les mesures d’excep- 
décidées par le premier mi- 
nistre avalent été présentées par 
ses hâtes soviétiques comme une 
riposte nécessaire à « la réaction 
intérieure et à l'impérialisme in- 
ternational ». Aujourd’hui, les 
Izœstia reconnaissent que la dé- 
faite de Mme Gandhi fst due en 
partie aux b excès commis pour 
mettre en oeuvre les lois adoptées 
après (instauration de Vétat 
drurgmee a. 

Faisant allusion au refus des 
dirigeants dn Congrès de coopérer 
avec 1e parti -communiste pro- 
soviétique (sauf quelques excep- 
tions sur le plan local), contrai- 
rement A ce qui s'était produit 
lors des élections, précédoites, le 
correspondant des Izœstia A New- 
Delhi écrit : « Les milieux de 
. gauche indiens soulignent Veffet 
négatif qu’a eu sur les Sections 
la division des forces- démocra- 
tiques et patrie ’ques. » 

Les Soviétiques, qui semblent 
avoir - été surpris par l'échec du 
Congrès, avaient toutefois queü- 
. ques motifs d'inquiétude quant A 
révolution du' régime Indien. 
même sons la* tutelle de Mme Gan- 
dhi Son fils Sanjay ne cachait 
ni son aversion pour le parti 
communiste indien ni sou désir 
le pays cesse de s’engager 
là vide de la coopération 
avec Moscou. Mme Gandhi elle- 
même avait fait comprendre aux 
dirigeants du Kremlin, lors de sa 
dernière visite A Moscou, qu'allé 
était toujours hostile à la propo- 
sition soviétique de créer un pacte 
de sécurité collective en Asie, 
dirigé contre la Chine. 

Le quotidien Indien Express a 
révélé récemment' que les livrai- 
sons soviétiques d’eau lourde A 


l'Inde étaient compromises, parce 
que l'URJS.S. entendait en con- 
trôler l’utilisation. Moscou pouvait 
Invoquer son souci de ne pas faci- 
liter l'utilisation de l'énergie nu- 
cléaire A des fins militaires, mois 
n’était -ce pas aussi un chantage 
exercé sur un gouvernement moins 
s amical s qu' auparavant ? 

A supposer que les nouveaux 
dirigeante Indiens veuillent pour- 
suivre le programme nucléaire de 
Mme Gandhi, Us devront sans 
doute se tourner vers le Canada, 
en l'assurant cette fols des garan- 
ties que la. fille de Nehru ne pou- 
vait plus lui -donner après 
Texplosion de la première bombe 
atomique Indienne. 

Tout en affirmant que Wash- 
ington avait eu de bonnes rela- 
tions avec Mme Gandhi, te porte- 
parole du département d’Etat a 
déclaré 'mardi que les üens entre 
l'Inde et tes Etats-Unis pourraient 
être renforcés -“par «un retour 
complet au système démocratique 
et aux valeurs humaines essen- 
tielles*. 

. four faire face A une situation 
économique difficile, tes succes- 
seurs de Mme- G andhi -vont sans 
doute faire appel A l’aide amé- 
ricaine, que M. Kissinger avait 
proposé de renforcer lors d’un 
voyage 4 New-Delhi- en. octobre 
1974, main que Mme Gandhi répu- 
gnait A accepter. Les contreparties 
éventuelles de cette aide ne vont- 
elles pas empêcher lTnde de conti- 
nuer à se poser en piller du «non- 
alignement » ? Le départ de 
Mme Gandhi — dont 1e père, 
Nehru, avait fondé, ce mouvement 
avec Tito et Nasser en 1961 A 
Belgrade — trouble profondément 
tes dirigeants yougoslaves, A deux 
«gmafrias d’une session du bureau 
de coordination dn mouvement 
non-aligné. dont l’ouverture était 
prévue à New-Delhi 

JEAN DE LA GUÊRIV1ËRE. 


Le 30 mars 1977 



à Charies-de-Gaulle. 


Le 30 mais 1977, KLM, la 
grande co mp a g n ie a éri enne néerlan- : 
daise* entrera en service à l'aéroport 
Charles-de- GauUe, àKoissy-en-France* 
Le 30 mars 1977, le premier s^ro- 
port français serà reliéen rTaèuré'et 
9 fins * par, jour à Amsterdam, plaque 
torimanfe d 11 réseau KLM qui des- 
sert pins de 100 villes dans le 
monde entier. 


Le 30 mars 1977* ïïyauraime 
bonne, raison de plus de dire oui 

à KLM. 

Réservations: KLM, 36 . Wfc 
avenue de VOpèra, 75002 Paris . 

T SL 266 . 57 J9 
ou chez votre 
Agent de- 
voyages. 



KLM 

Sériea > et gentillesse: une traditkm hoib 
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rendu très populaire. Mais le large 
soutien qu'il rencontre dans l'opi- 
nion. dans les couches las plus 
pauvres, cnals aussi dans t’éfife diri- 
geante el la jeunesse. les sympathies 
qutl conserve au sein de son an- 
cienne formation, maintenant ml no* 
.ritaire A la Chambre du peupla. le 

rendent suspect à ces conservateurs 
à tout crin que sont les fortes per- 
sonnalités dominant Je Parti du peuple. 

Inversement, le président de cette 
formation. M. Morarji Desai. est jugé 
trop marqué à droite et trop sectaire 
pour conduire une équipe qui devra 
s'employer à rechercher de nom- 
breux compromis si elle veut main- 
tenir sa fragile union. Toute faction 
politique de cet octogénaire a été 
depuis dix ans dominée par une 
volonté opiniâtre d* écarter Mme Gan- 
dhi du pouvoir. 

A la vérité, cas deux personnalités 
représentent deux visages complé- 
mentaires de Nndo : celui de fin- 
touchable parvenu au faite des 
honneurs, celui du gandhlen ascé- 
tique appartenant ft une haute caste. 
Mais cas considérations socio- poli- 
tiques ne sont pas les seules prises 
en compta : le personnalité choisie 
pour le poste de chef de i'Bxécutlf 
devra être acceptée dans le aud du 
pays, où (a nouvelle majorité 
compte peu d'élus. 

Avant même que le gouvernement 
ne soit formé, les dispositions prises 
sous fêtât d'urgent» sont lovées 
les unes après les autres Les droits 
fondamentaux (liberté d’expression, 
d’association, etc.), qui avalent été 
suspendus, on? été rétablis Vingt- 
cinq organisations de f extrême 
droite, hindouiste et mulsulmane, et 
de l'extrême gauche (dont une 
dizaine de groupes révolutionnaires 
interdite en juillet 1975) vont pouvoir 
reprendre leurs activités. Cela 
devrait avoir pour conséquence la 
libération de plue de trente mille 
militants de cas mouvements. Enfin, 
M. Georges Fernande*, le dirigeant 
socialiste qui était accusé de com- 
plot BOUS fêta d'urgence e été 
remis en liberté, sous caution, mardL 
Il est A noter cependant que 
M. Ram, répondant aux questions des 
joumalietes, a clairement déclaré 
qu’il ne lui semblait pas souhai- 
table d’envisager le démantèlement 
de f agence de renseignements, poll- 
tiquae, qui avait .prie .beaucoup 
d'importance dans les dernières 
années du régime de Mme GandhL 

■L’ancien premier ministre s'est 
ef fa cée avec dignité, mardi, * se 
contentant, après avoir présenté sa 
démission, de rendre publique une 
déclaration dans laquelle elle affirme 
accepter ■ sans réserves et dans un 
esprit d’humilité - le verdict popu- 
laire, et offrir sa « coopération cons- 
tnicthre » au pays. 

Ce qui est remarquable, c'est te 
calme dans lequel s’effectue le pas- 
sage de la - dictature - à la « dénto- 
oretfe >. Les passions soulevées per 
la campagne électorale sont retom- 
bées. Les manifestations de joie ont 
été, somme toute, [imitées. On a 
l'Impression que la population de- 
meure encore stupéfaite par l'effet de 
son vote de protestation, et qu'elle 
est maintenant soudeuse de savoir 
ce que l'avenir lu) réserve. 

GIRARD VI RATELLE. 


Chine 

D& pauomuiË 
DU CREK1AN6 ET DU HUK&N 
SONT ACCUSÉS DE COMPUOlt 
AVEC U « BANDE DBQIMTK» 

Hangchow (province do Che- 
Mang) (AJFJPJ. — L’éparation se 
poursuit en Chine, six mots après 
['éviction de la b bande des 
quatre a Une dizaine de hautes 
personnalités du Chekto n g. pro- 
vince située an sud de Changhal, 
sont accusées de « complicité » 
avec Mme Chiang Chlng, révèlent 
des affiches apposées 1e week-end 
damier dans le centre de Hang- 


chow, la . capitale de cette pro- 
vince. 

Parmi ces personnalités figurent 
M. Cheng Yung-sheng, vice- 
président du comité révolution- 
naire provincial, et M. Ho Hfcten- 
chuzt, vice-président do comité 
municipal. Une situation {sem- 
blable parait prévaloir dans 
d’autres provinces chinoises. ■ no- 
tamment . au Tilaontng et au 


Hanau, 

- A Hangchow. des affiches met- 
tent en doute l’aptitude du comité 
municipal actuél A g diriger» la 
ville; rune d’entre «Des, datée 
de samedi 19 mars, parte le titre 
s ui v an t, en gros caractères : 
t-Ntms devons arracher la partie 
pourrie du morceau de viande.» 

altenvBTsons les éléments 
contre-révolutionnaires f», g Nous 
n’avons pas encore réglé nos 
comptes avec tout le monde / », 
disait des slogans. - ■» 

. A Changsha, capitale de la 
province du Whwan, des affl ffh flB 
annoncent te «limogeage» de 
quelques personnalités locales, 
dont M. Yfth Wei-tnnfcTviee- 
president da comité révoltttàcn- 
oalr e pro vincial, rapportant des 
vQyagsns. 
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CRISES ET TENSIONS POLITIQUES DANS PLUSIEURS PAYS 


Pays -Bas 

APRÈS LA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT DEM. DEN UYi 

Des minisfres expedieront les affaires courantes 
jusqu'aux élections du 25 mai 

De notre correspondant 


Amsterdam. ■ — Le Kotrveras- 
ment néerlandais est démission- 
natre. Dans l’après-midi du 
22 mais, le premier ministre, 
M_ Den DyL, a présenté la démis- 
sion des six ministres -chrétiens- 
démocrates à la reine Jullana, et 
les dix min istres socialistes ont 
mis leurs fonctions « en. disponi- 
bilité ». Mais ce n’est qu’une dif- 
férence de formulation; Comme le 
veut la tradition constitutionnelle, 
la reine Juli&na prend cette dé- 
cision en « considération »,- puis- 
que c'est elle qui nomme et ré- 
voque officiellement les ministres. 

Dans la pratique, deux solutions 
sont possibles les jours qui 
viennent tous les ministres, 

aussi bien chrétiens-démocrates 
que socialistes, continueront d'ex- 
pédier les affaires courantes, ou 
bien seuls les dix ministres de la 
gauche resteront en place pour 
cette tâche. Il n’y aura pas d’élec- 
tions anticipées, puisque la date 
du 25 mai avait déjà été fixée. 

Dans sa déclaration, où perçait 
l’émotion, le premier ministre a 
parlé du problème que le gou- 
vernement de centre-gauche n’a 
pas su résoudre en raison de 
la position des chrétiens-démo- 
crates. notamment de M. Van 
Agt, vice-premier ministre, minis- 
tre de la Justice : la politique 
foncière lie Monde du 23 mars». 

Mais les raisons profondes de 
la crise sont ailleurs : c’est la 
méfiance entre chrétiens-démo- 
crates (et surtout les cathollques- 
populaires) et socialistes. Les so- 
cialistes reprochent aux chrétiens- 
démocrates de ne pas vraiment 
accepter la politique d’une coa- 
lition de centre-gauche et de ne 
pas vouloir souscrire sincèrement 
aux réformes de société auxquelles 
aspirait le gouvernement de 
M. Den DyL Four les socialistes, 
la chute du gouvernement, deux 
mois seulement avant l'échéance 
normale, est une a expérience 
stupéfiante ». a déclaré M. Van 
Thljn. leur Leader parlementaire. 

C'est la troisième fols depuis 
la dernière guerre que les catho- 
liques font tomber un cabinet de 
centre-gauche. Four M. Den DyL 
la chute de son gouverenment 
est a l'expérience la plus amère » 
qu’il ait jamais faite de sa vie 
politique. 

La volonté de freiner des mesu- 
res jugées c trop à gauche » et 
les divergences personnelles entre 
MM. Van Agt et Den üyl Justi- 
fient, pour les chrétiens-démo- 
crates, ce qui vient d’arriver. Pour 
la démocratie chrétienne, il ne 
s'agit pas d’une crise provoquée 
par la proximité des élections, 
mais la droite du parti entend 
garder la possibilité de nouer 
une coalition de centre-droite 
(avec les libéraux conservateurs). 
Les leaders chrétiens-démocrates 
vont devoir maintenant expliquer 
leur politique aux électeurs. 


M. A&ntjes, chrétien-démocrate 
protestant de gauche, s'est pres- 
que exoosô d’avoir provoqué cette 
crise. Au sein de la démocratie 
chrétienne, les* tensions s'accrois- 
sent entre la droite et la gauche, 
mais la droite semble être la plus 
forte. Ce n'est un secret pour 
personne que îles deux ministres 
chrétiens-démocrates protestants, 
MM. Boersma (affaires sociales) 
et De Gay Fortman (intérieur) 
ont longuement hésité avant de 'se 
déclarer solidaires de Ml Van 
Agt et de démissionner. 

La crise a. en revanche, résolu 
certains problèmes poux le parti 
socialistes, qui était divisé sur tes 
concessions & faire aux chrétiens- 
démocrates. 

Ainsi finit l'expérience du gou- 
vernement le plus à gauche que 
tes Pays-Bas aient Jamais connu. 
Sa plus grande réussite fut dé 
changer le climat politique néer- 
landais, de le rendre peut-être on 
peu plus humain. Les Pays-Bas 
ont fait un pas vers une démo- 
cratie sociale moderne. En politi- 
que étrangère,, le gouvernement, 
et surtout M. Den Uyl lui-même, 
ont fait preuve de temps à autre 
d’une franchise rafraîchissante. 

MARTIN VAN TRAA. 


Grande-Bretagne 

LE VOTE. SUR LA MOTION DE CENSURE A LONDRES 

La gaudie travailliste s'impiiète des concessions 
que M. Callaghan est prêt à faire aux libéraux 

Le débat aux Communes sur la motion de censure déposée 
par Mma Thatcher commence ce mercredi 23 mars à 15 h. 30. 
Le verte doit intervenir en fin de soirée. Six députés travaillistes 
sont re afo d’entre eux comptent pouvoir se déplacer 

pour apporter leurs suffrages au gouvernement, 

■ Jusqu’au dernier moment, M. Callaghan a. négocié avec les 
wniwwîriwff d’Uïster et les libéraux. Pour ne pas voter la censure, 
ces derniers, ont exigé d’être consultés & Fa venir sur toutes les 
décisions importantes.- La gauche travailliste s'inquiète des 
mnrAwriiwm que M. f-niiag-han est prêt & faire au troisième parti. 

De notre correspondant 


Londres. — «Le service normal 
reprendra bientôt. » Telle est *la 
formule qui apparaît sur tes 
écrans de la télévision britannique 
en cas de panne C’est aussi la 
phrase que M. Callaghan a utili- 
sée mardi 22 mars, aux Communes, 
vingt-quatre heures avant que ne 
s'engage te débat sur la motion 
de censure déposée par l'oppo- 
sition. conservatrice 
L’atmosphère de la Chambre 
était plutôt détendue Salué par 
ses partisans aux cris de : « Good 
old Jim t ». M. Callaghan a plai- 
sante sur les réactions du Stock 
Exchange Oui. a-t-il indiqué en 
substance les cours de la Bourse 
«ont tombés, lundi, quand le gou- 
vernement a paru être en danger. 
Mais ns sont remontés immé- 
diatement. lorsque la City s’est 


Italie 

Deux policiers en civil sont tués 
à coup de revolver à Rome 

De notre correspondant 


Rome — L’Interdiction de 
manifester dans la capitale a été 
levée pour permettre aux Ro- 
mains d’observer oe mercredi 
23 mars la grève générale, qui 
n'avait pu se dérouler la semaine 
dernière, comme dans les autres 
villes d’Italie Deux manifesta- 
tions étaient prévues dans la 
matinée ; l’une organisée par les 
confédérations syndicales ; l’autre 
organisée par les étudiants d’ex- 
trême gauche D ’ importantes 
forces de police ont été mobilisées 
pour la circonstance 
Le niAlal.se des policiers s’est 
encore exprimé dans la nuit de 
mardi & mercredi, à l’occasion 
d’une double et tragique fusillade 
A 11 heures du soir, un me mb re 
de la Pubblica Stcnrezza en civil 
se trouvait dans l'autobus n° 27. 
D aperçut un couple de passa- 
gers, dont l'identité ne faisait 
pas de doute : c’était des terro- 
ristes, membres des noyaux armés 
prolétariens. Le policier tes me- 
naça de son revolver et intima au 
chauffeur l'ordre de se rendre au 
commissariat le {dus proche. - 


Pendant qu’il parlait au chauf- 
feur, l’un des terroristes dégaina 
à scsi tour et tua le policier. Puis 
11 prit la fuit avec sa compagne. 
Plusieurs voitures de police de- 
vait les poursuivre. Au cours 
d’une nouvelle fusillade, un autre 
policier en civil fut tué, mais, 
cette fois, par ses camarades, qui 
l'avaient pris pour un_ bandit. 

La nouvelle n'allait ms parder 
& se répandre. A 2 heures du 
matin, une centaine de policiers 
en civil se réunissaient sur une 
place de Naples pour protester 
contre la mort de leur camarade 
tué dans l'autobus à Rome. 

Ce fait divers tragique n’auto- 
rise pas & parler de « provocation 
criminelle, à Quelques heures de 
la grève générale a, comme le 
font un peu rapidement certains 
journaux Italiens, n est cepen- 
dant significatif de l'état d'esprit 
qui règne dans la police et de la 
facilité avec laquelle on décharge 
désormais son revolver en Italie. 

ROBERT SOLE. 


rendu compte que le Labour 
gagnerait les élections générales-' 

Quelques heures avant le scru- 
tin. l’acoord ent re le son vente— 
ment travailliste et k parti libéral 
paraissait ai bonne vole. A la 
City, mardi, l’optimisme a repris 
le dessus. Reste à savoir si cette 
réaction de la « citadelle du capi- 
talisme» suffira à désarmer la 
gauche travailliste. Les cyniques 
expliquent cette contradic- 
tion : depuis plusieurs mois déjà, 
le cabinet Callaghan. en s’effor- 
çant de contrôler les salaires et 
de réduire les dépenses sociales, 
a poursuivi, en fait, une politique 
conservatrice— 

La Journée de mardi a vu 
s’accélérer 1e rythme des négo- 
ciations entre le gouvernement et 
le groupe libéral, ainsi qu'avec les 
Unionistes de lTTlster. A trois 
reprises. M. Steel s’est entretenu 
arec le premier ministre, après 
lui avoir envoyé une lettre défi- 
nissant l’attitude des députés du 
troisième parti Aucune précision 
n’a été fournie ni d’un côté ni 
de l'autre, sur le cours de ces 
tractations. 

L’exigence principale de 
M. Steel est cependant connue: 
il entend obtenir la promesse que 
les libéraux seront consultés de 
façon permanente par le cabinet 
travailhste. Ce serait le moyen 
pour eux de convaincre 1e public 
qu’ils exercent une influence véri- 
table au Parlement, et qu'ils 
jouent un rôle essentiel en faisant 
n prévaloir le bon sens b contre 
les e xtrém istes du Labour M. Cal- 
laghan a fait un pas dans ce 
sens: mardi. U a inauguré une 
émission de télévision, dans la- 
quelle le public pourra poser des 
questions au premier ministre. 
A Downing Street, on prend soin 
de préciser que cette innovation 
avait été décidée II y a bien des 
semaines. 

Au cours de cette émission, 
M Callaghan a donné des satis- 
factions aux libéraux, tout en 
s'efforçant de rassurer la gauche 
de son parti. I! a. comme l’a 
souhaité U. Steel publiquement 
reconnu que le gouvernement tra- 
vailliste a désormais besoin de la 
c coopération o d'autres partis, 
que cet arrangement ne peut pas 
rester secret, et quH doit s’appli- 
quer à l’ensemble du programme 
législatif à venir. 

JEAN WETZ. 


DROITS DE L'HOMME 


L*« antisémitisme d'Etat» en U.R.S.S. 
est dénoncé au cours d'nn meeting à la Mutualité 


L* « antisémitisme d’Etat » 
en Union soviétique a été 
dénoncé mardi soir 22 mars, 
au palais de la Mutualité à 
Paris, au cours d'un meeting 
présidé par M Laurent 
Schwartz (professeur de ma- 
thématiques à l’Ecole poly- 
technique). 

A La tribune se trouvaient : 
MM. André Lwoff. Daniel Mayer, 
André Monsalngeon, Maurice Rol- 
land, Vladimir Janké lévite h, 
Vercors. Henri-Pierre Klotz. Dans 
la salle, parmi une très nom- 
breuse assistance, se trouvaient 
M. et Mme Leonld Pllouchtch, 
Mme Slnlavskl, le professeur 
Abraham (Collège de France) et 
le professeur Etfcind (université 
de Paris- Nanterre). 

. Les orateurs se sont demandé 
si l'actuelle campagne en U.RJS.B. 
préparait une nouvelle série de 
procès semblables à ceux de 
Leningrad en 1970. Le professeur 
Klotz sest félicité du mouvement 
qui a permis la libération du 
docteur Stern : 11 a marqué l'im- 
portance de l’Intervention des 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T., du 


• ERRATUM. — Dans l’article 
e Paul RJ cœur, « Jan Patocka, 
t philosophe-résistant » paru 
ans le Monde daté 19 mars 1977. 
ne coquille nous a fait écrire 
la première page, dans le 
emler paragraphe : « Je n’hésite 
as à discerner dans cet appel 
e Husserl un des relais par fe- 
ue! la présente revendication des 
bertis et des droits humains, à 
'raaue. se rattache au grand 
ationallsme européen de rage 
lassique _»- H convenait de lire 
rationalisme européen.- ». 


parti communiste français et de 
six cents médecins signataires 
d’une lettre â la justice soviétique. 

Dans un long rapport sur la 
situation des Juifs en Union sovié- 
tique depuis 1983, M. Daniel 
Mayer a signalé le changement 
d’attitude des autorités soviéti- 
ques, « qui utüisent la presse et 
la télévision pour dénoncer les 
activistes juifs b. 

M. André Lvytff a traité de la 
situation des scientifiques Juifs 
en ÜJFLSJ5. : « Une nation qui ne 
respectait pas ses propres citoyens 
ne saurait respecter ceux des au- 
tres Etats. » Il a évoqué le sort 
de nombreux savants, en particu- 
lier les professeurs Lemer et Lé- 
vite h. empêchés de travailler, de 
rencontrer leurs collègues occi- 
dentaux et réduits à des condi- 
tions de vie précaires. 

Le professeur A. Voronel phy- 
sicien soviétique maintenant ins- 
tallé en Israël, a parlé du contexte 
de l'antisémitisme en U.RJ3.S : 
« Dans un pays sous-développé 
comme l'UJLSS , a-t-n dit. on ne 
peut faire jouer la haine contre 
des minorités sans faire peser sur 
elles de très graves menaces. » 

En fin de réunion. M. Maur i ce 
Rolland, président honoraire de 
la Cour de cassation, ancien pré- 
sident du Syndicat de la magis- 
trature. et M. Daniel Jaccby. avo- 
cat membre du comité central de 
la Ligue de droits de l’homme, ont 
dénoncé « les incitations à la 
haine raciale et l’antisémitisme 
d’Etat » en invitant lœ partici- 
pants au meeting â mener une 
campagne d'opinion pour faire 
connaître la situation des iulfs 
soviétiques. 

D'autres cas concrets, 'comme 
celui de M. Chtcharansfcy. arrêté 
au début de ce mois, ont été men- 
tionnés au cours du meeting. 


Après le discours de M. Brejnev 

M. Carter réaffirme son intention 
de défendre les libertés 


Washington (ASS.. AJ 3 .). — 
Le président Jixnmy Carter a 
déclaré, mardi 22 mars, aux diri- 
geants du Congrès qu’il n’avait 

n l’Intention de mettre un frein 
ta campagne en faveur des 
droits de l'homme, malgré les 
violentes critiques que M. Leonld 
Brejnev lui avait adressées la 
veille (le Monde des 22 et 
23 mars). 

« Certaines personnes s’inquiè- 
tent chaque fois que M. Brejnev 
éternues, a. notamment déclaré 
M. Carter, dont les propos ont 
été rapportés par le sénateur 
Alan Cranston (démocrate), par- 
ticipant avec d'autres à on petit 
déjeuner à la Maison Blanche. 
Le président des Etats-Unis a 
également dit avoir trouvé « quel- 

S ues signes fort prometteurs » 
ans le discours de M Brejnev, 
ajoutant qu’D avait eu avec 
celui-ci des communications pri- 
vées encourageantes. Le président 
a mentionne particulièrement la 
modération de Moscou au sujet 
du Proche-Orient. 

Un peu plus tard, M. Jody 
Powell, porte-parole de la Maison 
Blanche, a déclaré que le prési- 
dent Carter continuerait à pren- 
dre publiquement la défense des 
droits de l’homme dans le monde, 
malgré les objections de 
M. Brejnev. 

« Les Etats-Unis ne redoutent 
pas un débat public sur les Prin- 
cipes qui guident nos sociétés 
respectives, devant le tribunal de 
l’opinion mondiale ». a ajouté 
M. Powell Cependant, « nçus 
espérons que l'UJïRJS. ne per- 
mettra pas qu'un débat ouvert 
et son* sur les problèmes des 
droits de Chomme contrarie le 


désrr dés Etats-Unis de négocier 
sérieusement et de bonne toi pour 
réduire le fardeau de la course 
aux armements et la menace d'un 
holocauste nucléaire». 

Pour sa part, la Chambre des 
représentants, comme l’avait déjà 
fait le Sénat a adopté, mardi, 
par 400 voix contre 2. une réso- 
lution s'inquiétant du traitement 
Infligé aux. Juifs et autres mino- 
rités d TJ JR S. S : « L'obstruction 
et le harcèlement des juifs et 
autres minorités soviétiques 
cherchant ù. obtenir des visas 
d’émigration en vue de la réunifi- 
cation des familles choquent pro- 
fondément les consciences d’un 
peuple Itbre». estiment les repré- 
sentants- 


Turquie 

La perspective d’élections anticipées 
favorise une recrudescence 
de la violence 

De. notre correspondant 


rl 


Ankara. — Tandis que .chacun 
estime désormais Inévitables, & 
moins d’imprévu, élections 
anticipées, la tension polltlaue 
atteint son paroxysme en Turquie. 
Le Parti, de la Justice de M. Demi- 
re. premier ministre,- en ■ 

effetque le début du mois de juin 
serait la- date idéale pour la 
consultation nationale prévue 
normalement pour octobre (Ze 
Monde du 11 novembre 1978). 
Mais cela risque de mécontenter 
1e Parti du salut TntHnnai, mem- 
bre de la coalition gouvernemen- 
tale, décidé & rester au pouvoir 
jusqu’au bout 

Les amis du p r of esseur Erba- 
fcgrt, qui animent le parti, mena- 
cent de quitter la coalition qua- 
dripartite et envisagent même de 
former une nouvelle alliance gou- 
vernementale avec les partis de 
l'opposition, «punissant» ainsi 
M. DemireL Les partis de la 
wwftewflp et du mouvement natio- 
naliste. les petits partenaires de 
la coalition, pour leur part, ne 
sont pas opposés au xelectlons 
anticipées. 

Tout dépendra, en fin ce 
compte, de l’attitude qu’adoptera 
le Parti républicain populaire 
(PJUP.) de M. Ecevit. le parti le 
plus important de l’opposition. 

Soucieux avant tout d'attirer 
l'électorat flottant, le P. R. P. 
semble se refuser à conclure des 
alliances électorales avec les au- 
tres formations de gauche. Mais 
cette méfiance à l'égard des 
autres mouvements socialistes 
risque d'enlever & M. Ecevit une 
grande partie des voix qui 
ravalent soutenu tors des consul- 
tations précédentes. 

L'Assemblée a jusqu'au 12 avril 
pour décider de l'éventualité de 
ces élections anticipées, un délai 
de trois mois étant constitution- 
nellement requis entre la date de 
la décision et la consultation. 

En attendant, la violence de- 
meure une constante de la vie 
politique. La majorité des éta- 


blissements universitaires sont 
fermés. Lies assawinats n en 
continuent pas m o |nK . mais cette 
fois dans la rue, et dans presque 
toutes tes villes de province. Près 
de quarante Jeunes gens ont 
perdu la vie depuis . le mois de 
janvier. Les bagarres entre 
groupes rivaux risquent de 
s’étendre encore, estime-t-on ici 
la période pré-électorale. 
D’ares et déjà les premiers heurts 
ont été enregistrés entre les mili- 
tants du PJLP. et ceux du parti 
de la Justice à l’occasion du 
contrôle des listes électorales, 
certaines listes étant tout simple- 
ment déchirées afin d'empêcher 
tout contrôle des adversaires.' 

Plus graves encore sont les 
raids effectués par les militants 
d’extrême droite contre les mar- 
chands de journaux. Des auto- 
dafés de Journaux proches du 
Parti républicain du peuple et des 
autres formations de gauche font 
suite à leur confiscation chez 
des marchands terrorisés. Même 
à Istanbul les lecteurs du 
Cvmhurtyet (centre gauche), ou 
ceux de Vatan (gauche), sont pris 
à parti et molestés en pleine rue. 
Dans plusieurs villes de province 
U est pratiquement impossible 
de trouver d'autres journaux que 
ceux proches des partis de la 
droite : les marchands, pris de 
panique, en viennent à les retirer 
de la vente. 

Samedi 19 mars, un groupe de 
militants du Parti de la Justice, 
mécontents de la publication de 
certaines nouvelles dans le quo- 
tidien CumhuTipeL ont manifesté 
devant le siège du journal, à 
Istanbul, et brûlé des exemplaires 
en signe do protestation. 

D’autre part, les purges d'élé- 
ments lugès « progressistes » 
continuent à l'Office de radio et 
télévision d'Etat, sous l'Impulsion 
d'un directeur général sêlé, qui 
ne cache pas scs sentiments 
c nationalistes •>. 

ARTUN UNSAL 


République fédérale d'Allemagne 

Tous les partis politiques 
sont impliqués dans les scandales d'écoutes 

De notre corresoondant 


Bonn. — Aux petits micros clan- 
destins de la taille des pièces de 
S francs qui. placés sous tes bu- 
reaux. sous les tapis, derrière les 
tableaux, permettent d’écouter 
discrètement tes conversations, tes 
Allemands ont donné le nom de 
« punaises ». Après l’affaire Traube 
et tes écoutes à la prison de 
Btuttgart-Stammheim, un quoti- 
dien de Cologne remarquait avec 
humour : « Nous voilà déjà avec 
un couple de punaises. Et puis- 
qu'on accorde a ces petites bêtes 
une fécondité respectable, la 
question se pose, et pas seulement 
aux zoologues, de savoir si elles ne 
se sont pas déjà multipliées. » 
Cette supposition était fondée. 
Devant la commission de l’inté- 
rieur du Bundestag, M. Malhofer. 
ministre fédéral de l'intérieur, a 
indiqué, 1e mardi 22 mais, que 
plusieurs opérations semblables à 
l'affaire Traube et à celles de 
Stammhetm. officiellement quali- 
fiées d’ « uniques et sam précé- 
dent », avaient été menées depuis 
quelques années. Selon, le Journal 
libéral de MUnlch Süddeutsche 
Zeitung, M. Malhofer a notam- 
ment cité les exemples suivants : 

— De 1966 -à 196a cm micro - 
clandestin a été placé dans l’ap- 
partement d’un permanent du 
parti communiste allemand inter- 
dit (KLPD.) : 

— En janvier 1973. avec l’accord 
du ministre de l’intérieur de 
l’époque, M. Genscher, les mem- 
bres du groupe PJLKL. organisa- 
tion grecque opposée au régime, 
des colonels, ont été écoutés dans 
on hôtel de Rhénanie-Palatinat ; 
les autorités craignaient que « des 
actions terroristes ne soient me- 
nées en RSA. contre la junte » ; 

— En 1975, des hommes des 


A travers te monde 


États-Unis 


M. TAKEO FUKUDA, PRE- 
MIER MINISTRE JAPONAIS, 
termine ce mercredi 23 mars 
sa visite officielle aux Etats- 
Unis. H doit regagner Tokyo 
le même Jour. M. Fukada a été 
reçu lundi et mardi par le pré- 
sident Carter, mais n'a pu 
obtenir que celui -d lève les 
abjections de principe que les 
Etats-Unis opposent au déve- 
loppement d'usines de retrai- 
tement du combustible nu- 
cléaire irradié, qui. par la pro- 
duction de plutonium, peuvent 
permettre la fabrication d'ar- 
mes nucléaires (Ze Monde daté 
20-21 mais). M. carter s’est 
cependant engagé à ce que les 


Etats-Unis fournissent au Ja- 
pon des quantités suffisantes 
d’uranium 'enrichi . pour lui 
permettre de se passer d'une 
usine de recyclage. — (ASS., 
US J.) 

Guinée- Équatoriale 

g L’ESPAGNE a suspendu ses 
relations diplomatiques avec la 
Guinée équatorial le. a à la suite 
des accusations diffamatoires 
lancées par le président Macias 
Nguema contre l’ancienne puis- 
sance colonisatrice », a annoncé, 
mardi 22 mars, un porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères à Madrid. Le chargé d’af- 
faires espagnol a été rappelé. 
(Reuter.) 


renseignements généraux se sont 
Introduits dans les bureaux d’une 
maison d’édition de gauche, à 
Cologne, et Us ont photographié 
des documents: 

— Dès 1972. M. Genscher a In- 
terdit que les entretiens entre 
Gudrun Ensslln, membre du 
groupe Baader emprisonnée à 
Essen, et son défenseur. M" Otto 
Schllly. soient écoutes, sur ordre 
du président de la police Judi- 
ciaire et au mépris de la loi. 

Dans quelques cas. les services 
du contre-espionnage auxquels la 
loi Interdit toute activité à l’inté- 
rieur de la République fédérale 
ont apporté une s aide techni- 
que » à leurs collègues des ren- 
seignements généraux. Le porte- 
parole du gouvernement fédéral 
s’est refusé à confirmer ou à dé- 
mentir ces informations. 

Ce qu ela Svddeutsche Zeitung 
appelle « un désastre pour l’Etat 
constitutionnel » aura-t-il des 
conséquences politiques Immédia- 
tes ? On 1e croit de moins en 
moins à Bonn après la réunion, 
mardi matin 22 mars, autour du 
chancelier Schmidt, des chefs des 
groupes parlementaires et des 
présidents aes partis représentés 
au Bundestag, qu’lis 'appartien- 
nent & la majorité ou à l'opposi- 
tion. Pendant deux heures, la si- 
tuation créée par la révélation des 
écoutes clandestines a été exa- 
minée. Tout le monde est tombé 
d'accord pour éviter toute suren- 
chère et refuser la création d’une 
commission d’enquête parlemen- 
tais. 

Que le cha n cel i er et les diri- 
geants de la coalition gouverne- 
mentale puissent, en cas de crise 
grave, discuter directement avec 
les dirigeants de l'opposition est 
sans doute un signe de bonne 
santé pour la démocratie ouest- 
allemande. Pourtant, ce consen- 
sus ressemble fort à de la com- 
plicité Tous les partis sont à des 
degrés divers impliqués dans ces 
affaires d'écoutes clandestines. Les 
libéraux avec M. Malhofer. les 
sociaux-démocrates avec M. Schil- 
ler. secrétaire d’Etat à la chan- 
cellerie et coordinateur des ser- 
vices secrets, les chrétiens-démo- 
crates avec les ministres du gou- 
vernement de Stuggart. Chacun 
a intérêt à enterrer une affaire 
dont personne ne sort grandi 

DANIEL VERNET. 


• ERRATUM. — Dans l’article 
intitulé « M. Schiller, secrétaire 
d'Etat à la chancellerie, est mis 
en cause » (le Monde daté des 
20-21 mars), il fallait lire : 
« M. Wehner. chef du groupe par- 
lementaire S J» JD. » (et non 
FDJ?.). Et. un peu plus loin. 
« 1e SJPJX (et non le FJXP.) a 
constitué une commission ». 
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EUROPÉENNES DU SUD... 


Trois pays d’Europe du Sud 
(Italie. Espagne, Portugal) 

Qui ont. vécu ces trois, demî&r 
rés années es était d’effervea- 
cense politique se trouv en t 
confrontés à la « révolte fé- 
ministe ». D’autant pins «niy 
varsïve qu'elle se développe 
au sein d'une civilisation 
latme et catholique, elle s’ex- 
prime tcf et là de façon dif- 
férente. En Italie le féminis- 
me, déjà a nci e n , est & la fois 

très politisé et très circons- 
pect ü r égard dea partis tra- 
ditionnels (« le Mande » . des 
22 et 22 -mars! - 

Madrid. " — Violentes les 'Espa- 
gnoles ? Le ' 17 février Et Pais, 
quotidien & grand tirage, publie 
«pleine' page» lie fac-similé d’un 
tract féministe; Une femme, 
hilare, y ' répond -par no 'bras 
d’honneur sans ambiguïté au 
vieux slogan du '« machisme » 

Ibérique assignant & réponse im^ 
place et une «posture» sociale 
assez précises, «la jiutier en casa 
non ïapata çuebrada. » a La femma 
à la maison et . lés Jambes écar- 
tées.» Ce bras âTimmeur «libé- 
ralisé > s’accompagne (Tnne excla- 
mation catalane — «.Buttjarra » — 
que. sondenx de bienséance, nous 

et l’aube s’adresaénfc, in fine, à la «anowane ? En déchirant bras- 
mémoire de Franco et <m* fran- 
En Espagne, un . an et 


grand jour d*une «lutte fémi- 
niste» est certainement le phé- 
nomène le .plus spectaculaire. 
Difficile aujourd'hui de tr o u ver 
A Madrid un Journal aaAn heb- 
domadaire qui n’ait «son » repor- 
tage ou «son» Interview sur le 
féminisme. Dossiers, enquêtes, 
éditoriaux, sondages : l’opinion 
est Invitée presque quotidienne- 
ment à redécouvrir nni» deuxième 
Espagne qui, comme les partis, 

semble émerger de l'ombre : celle 
des femmes. Engouement artifi- 
ciel, certes, mais combien révé- 
lateur. « La presse donne au fémi- 
nisme une importance exagérée , 
reconnaît Jlmena Alonzo, membre 
du a Front de libération de la 
f emme », e En-fait, nous sommes 
encore très peu nombreuses. Mais 
ne vous y trompez pas. Cette 
importance va grandir. Le fémi- 
nisme espagnol est un volcan en 
éruption. »_ 

Même si dans sa hâte de tout 
dire, elle gonfle un peu l 'évé- 
nement, l'éloquence de la presse 
sur le problème des femmes est, 
en soi, intéressante. La prise de 
parole dans l'Espagne de Juan 
Carlos, une parole confisquée près 
d'un demi -siècle par les censeurs, 
n’est -ce pas le premier — et 


///. — Une éruption en Espagne 

Dé notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Clara campoamor, député radi- 
cal en 1836, sans parler, bien en- 
tendu, de Dolores Ibarurri, élue 
député communiste des Asturies 
en 1936 et qui deviendra bientôt 
la. Pastonaria. Autant de flam- 
boyantes militantes certes, mais 
dont l’engagement apparaît a 
posteriori, plus politique et révo- 
lutionnaire que féministe stricto 
sensu. . 

Au lendemain de la première 
guerre mondiale, fl est vrai, les 
quelques . mouvements d’essence 
vraiment féministe qui, comme 
les « collectifs » d'aujourd'hui, 
prétendaient dépasser la lutte des 
classes avalent été plus ou moins 
rapidement récupérés par la 
droite. Ainsi 3 'Association natio- 
nale de la femme espagnole, qui, 
en 1218, publiait une revue « apo- - 


11 tique » : la Voix de la femme. 
A -partir des années 30. puis après 
la guerre civile, réagissant contre 
oette a dégradation des mœurs 
encouragée par la gauche », 
l’Eglise et la Phalange s’em- 
ployèrent activement — â travers 
l’action catholique de la Jeunesse 
féminine et la section féminine 
du MovimlenGo — à promouvoir 


pour la femme un rôle obliga- 
toire : celui d’épouse et de mere. 
Pierre d’angle, pilier principal de 
l'ordre chrétien revendiqué par 
l'Idéologie phalangiste. « Nous 
devons, affirme un texte phalan- 
giste de l'époque, attacher la 
femme A son travail Quotidien, à 
ses enfants, A sa cinrtne, à sa 
couture, & son jardin. Nous de- 
vons faire en sorte Que la femme 
trouve là . toute sa vie et l’homme 
tout son repos. » 


Premiers rassemblements 
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après la mort du Csudülo, 
la révolte des femmes n'est pas 
une plaisanterie. . 

Le magazine. Cambia 16 rend 
compte; la Wtfenw samafr»^ (Tune 
enquête sur Ja sexualité des étu- 
diants e ntrep rise par le départe- 
ment de psychologie de l’univer- 
sité de Barcelone. 'Résultats à 
faire rougir la reine Sophie.: 10 % 
des gargons et filles avouent- pra- 
tiquer la sexualité de groupe i 
22,45 % reconnaissent avoir eu 
des relations homosexuelles-. Tout 
cela publie et paisiblement com- 
menté dans la très vertueuse -et 
très catholique Ifopagne. Voilà qui 
en dit plus qu’une langue analyse 
sur l'extraordinaire oouillonne- 
ment de l’après-frantpiisme et la 
petite tempête qui -sdofile sur 
toutes les provinces de la pénin- 
sule. 

parait bien loin, déjà 
deux ans !) ( * où les 
sautaient en foule lés 
pour se précipiter à 
Perpignan rtMis les d itfnuig don- 
nant le Dervisr- Tango- à -Parte 
ou EmmamteUc. 

La prb* de parait v - 

La r éta ve ntion,.. grâce au suf- 
frage universel. (Tune démocratie 
vivante après quarante ans. de 
paternalisme autbritàSrê n’est pas 
le Beul enjeu do Tannée - ÎSTE 
Grisée, tvre de poütique. volca- 
nique, l'Espagne — devançant les 
lois et les Cortès — n’en finit 
pas de célébrer «tous azimuts» 
et dans une joyeuse démesure la 
fin des tabous. «Grande fête des 
libertés, m u rm u re un Journaliste 



quement l'opacité du grand si- 
lence franquiste, elle révèle et 
remet en mouvement des conflits, 
des tensions sociales qui n’avalexit 
cessé de couver. En novembre 
1976, par exemple, à Saiagosse. 
Barcelone, Madrid, la lutte fémi- 
niste a pris, pour la première fols, 
une dimension populaire lorsque 
des miniers de femmes ont mani- 
festé à l’occasion de plusieurs 
procès, contre l’article 449 du 
code pénal, qui punit de prison 
: réponse adultère. Slogans inima- 
ginables peints en rouge sur les 
; banderoles : « Nous sommes tou- 
tes des femmes adultères » ( 1 ). 
Commentaire d’une Journaliste de 
£Z Pais ; t Pendant des années, ü 
y a eu de» dizaines, des centaines, 
de femmes condamnées & la pri- 
son pour adultère. Mais personne 
n’en parïatL AickmrcTJmi.^a presse 
rend compte de ces procès. Du 
coup,' fis font scandale. » 

Mais cette, publicité désor- 
mais Awtnfti aux ritoiHnrfnttMffng 
sexuelles, l'archaïsme tout à fait 
exceptionnel pour .l’Europe de la 
législation espagnole, malgré de 
récents aménagements, ne suffi- 
sent pas à «çpliqucr la violence 

du rntmwrnlrnt. ~ W mTntei à ' / hmma 

pour bien d’autres questions 
id. l’histoire pèse lourd sur les 
oonadences. Far la -farce des Cho- 
ses, les revendications d’aujour- 
d’hui rameutent tous les souve- 
nirs et les passions de Jadis qui 
dramatisent un mouvement rfrn 
moins que folklorique. 

La mémoire collective a notam- 
ment conservé le . souvenir de la 
seconde République qui, en 1931 
et 1637, avait fugitivement donné 
à la femme, non seulement des 
droits mais quelques figures de 
premier plan dont les . options 


madrilène vaguement inquiet., sont aniourd-hul refflsOTtéra. aùr- 
Durera-t-éüe ? » sari ta Nelken, député socialiste, 

' véhémente adversaire du droit de 


Pour les femmes, en tout cas, 
elle dure déjà et s’amplifie. Au 
milieu de cette effervescence — 
un peu trompeuse d’ailleurs pour 
qui oublie les campagnes et l’Es- 
pagne profonde — ^apparition au 


vote pour les femmes « gui ferait 
le jeu de- la droite » ; Victoria 
-Kent, directrice générale des pri- 
sons en 1936 ; Federica Montseny, 
militante anarchiste, ministre ds 
la santé durant la guerre civile ; 


Ainsi, à partir de 1940, les fem- 
mes. qui. lorsqu’elles militaient à 
gauche avaient Joué un zélé 
considérable durant la guerre 
civile et dont la lutte — notam- 
ment à travers l’association des 
« femmes libres » de tendance 
anarchiste — s’était identifiée au 
‘ combat antifasciste, se trouvent- 
elles de nouveau exclues de la vie 
politique et économique. Leur 
éducation est entièrement prise 
en main par la section féminine 
de la Phalange. Huit pour cent 
des femmes espagnoles exercent 
un travail salarié cependant que, 
compte tenu des hécatombes de 
la guerre, elles représentent alors 
64 % de la population activa Ce 
n’est qu’a partir des années 60, 
à Têpoque an « décollage » et sous 
la pression des nécessités écono- 
miques. que l’on encourage 
demment les femmes à trai 
an ' ; déhoxs. . 

L'industrialisation du pays et. 

les t rftnnf / wmitHAwg SOCUUes qui 
raccompa gnant rendent par la 
suite inéluctables certaines 
' concessions au réformisme qui, 
parfrlmnptoiwriffn ^ rectifient les 
plus graves- discriminations. Loi 
de 1961 sur le contrat de travail 
et le. mariage; loi de décembre 
1966 ouvrant à la femme certaines 
carrières jusque-là interdites 
(magistrature, barreau) ; loi de 
1968 et de 1972 leur accordant le 
droit de vote ; loi du 2 mal 1975 
■sur l'égalité des conjoints.- • — 

La plupart de oes réformes, en 
fait, demeurent bob théoriques 
et, surtout, • eUee ne ■ remettent 
absolument pas en cause le « mo- 
dèle » de la femme gardienne du 
foyer, cathéchisme immuable . du 
franquisme. En 1973, la partici- 
pation active des femmes à la vie 
politique se ramène à peu de 
chose : 7 fines au Conseil natio- 
nal. 8 aux Cortès ; 335 (sur 6308) 
dans les assemblées locales et 
régionales. Quant aux inévitables 
c fermentations » féministes qui. 
ne serait- oe que par contagion de 
l’Europe démocratique, se mani- 
festent, surtout en Catalogne, et 
au Pays basque, elles sont sévère- 
ment étouffées. 

Entre 1970. et 1975, c’est donc 
souterrain ement que le grand 
«message féministe» venu de 
New-Fort de Rome ou de Paris 


va faire son «îtwwin en Espagne. 
L'Assodation des femmes univer- 
sitaires (légale depuis 1965), les 
Femmes séparées ou même les 
Amas de Casas (roénaêèreB) 
seront autant de structures d’ac- 
cueil pour les Idées « subversives ». 
Dès 1978, un petit groupe d’intel- 
lectuelles, venant notamment du 
F-CJà. ou des associations de 
femmes de détenus, adhèrent à 
l’Association flea femmes univer- 
sitaires avec 1 Intention bien 
nette de modifier de 1 Intérieur 
oette routinière Institution. En y 
«prenant le pouvoir» et en l’en- 
traînant sur des positions fémi- 
nistes (lutte pour la légalisation 
du divorce et l’autorisation des 
méthodes anticonceptionnelles-.). 
Cest la première manifestation 
organisée do féminisme moderne 
en Espagne. 

. - L’éclosion simultanée à travers 
le pays — le plus souvent en 
milieu universitaire ou. dans la 
mouvance des partis rJawbarttn» 
— de petits groupes de discus- 
sions ; le rapprochement en 1974 
autour d’une « plate-forme fémi- 
niste minimale » d’associations 
plus Importantes (Femmes sépa- 
rées, Amn de Casas, Mouvement 
démocratique de la femme, — 
émanation du parti commu- 
niste); les manifestations 
d'épouses réclamant la libération 
de leurs maris . prisonniers poli- 
tiques et fournissant, aux femmes 
une occasion de-se rassembler et 
de militer contre le régime; tout 
cela va contribuer à «lancer» le 
mouvement Un hasard chargé de' 
symboles voudra que * Tannée 
Internationale de la femme » et le 
premier rassemblement féministe 
en Espagne coïncide, & quelques 
semaines près, avec la mort du 
-CaudlOa Les ' 6, 7 et 8 dé- 
cembre 1975, quatre cents mili- 
tantes à la recherche d’un accord 
c Idéologique » sont réunies à 
Madrid- En mal 1976, nouvelles 
réunions à Barcelone. Dès ces- 
premie r s rassemblements à l’éche- 
lon national, dans un contexte 
général d'extrême politisation, des 
divergences prorondes apparais- 
sent A peine né, le mouvement 
féministe éclate en. groupes — ou 
groupuscules — organises. Point 
central de la divergence : l’atti- 
tude à T égard de la politique et 
des partis traditi onn els. Comme 
en Italla Comme partout. 


Aujourd'hui, la typologie du 
féminisme espagnol est déjà 
complexe Le Mouvement démo- 
cratique, fondé en 1965, étroi- 
tement lié au P.CJS. (comme le 
sont plus ou moins devenues les 
« associations de ménagères »), 
assujettit 3a lutte des femmes 
au combat anti-capitaliste en 
générai- Le Front de libération 
de la femme né au début de 1976 
et proche des partis trotskistes 
admet, certes, la spécificité de la 
revendication féministe et le prin- 
cipe de la double militance, mais 
rejette l’analyse qui considère les 
femmes en tant que telles comme 
une c classe sociale ». 

L’Assodation démocratique de 
Ja femme; créée en mal 1976, 
s’affirme autonome et « au-delà 
des partis s. mais reste proche 
des maoïstes de l’OJLT. (Orga- 
nisation révolutionnaire des tra- 
vailleurs), et se trouve déjà 
menacée de scission. Seules orga- 
nisations strictement féministes 
d’envergure nationale. le sémi- 
naire collectif (fondé en décem- 
bre 1975) et le Collectif féministe 
de Madrid (né en septembre 
1976) rejettent quant à eux le 
principe de la « double mili- 
tance », considère la femme 
comme une classe sociale, et 
soutiennent des positions anti- 
masculines. « Le féminisme est 


une idéologie qui implique en 
lai-même une transformation de 
la société », déclare ses membres, 

qui luttent accessoirement pour 
la promotion de l'a orgasme cli- 
tondien». C'est la branche radi- 
cale du mouvement, ultra mino- 
ritaire, mais très active. 

C’est elle qui dénonce avec le 
plus de virulence les attitudes 
e sexistes » subsistant Jusque dans 
les partis les plus révolution- 
naires. Ici, des militantes du 
FRAP et du GRAFO avouent 

S u’eUes sont vouées, dans la clan- 
esünité et k l’interleur de leurs 
groupes militante, à des lâches 
subalternes, Militantes engagées 
peut-être, soupire une documen- 
taliste madrilène, mcis gui tien- 
nent surtout la maison et font 
du café pour leurs maris combat- 
tants. s Une avocate rapporte, 
pour s’en indigner, un pitto- 
resque témoignage de «machis- 
me » à la charge du parti 
communiste. A Grenade, en 
1976, quatre communistes (deux 
hommes et leurs épouses) sont 
arrêtés, condamnés et incarcérés 
dans la même prison : les femmes 
avec les femmes, les hommes avec 
les hommes, c Alors, au bout 
de quelques semaines, s'exclame 
l’avocate chargée de leur cause, 
je me suis rendu compte que 
les deux hommes continuaient à 
donner leur linge à laver à leurs 
femmes, qui étaient, elles, dans 
l’autre partie de la prison. » 


Do pain sur fa planche pour le « collectif. 


A côté de ces organisations qui 
prétendent à une audience natio- 
nale, quantité de groupes corpo- 
ratistes (femmes juristes, femmes 
universitaires) ou régionaux (bas- 
que, catalan, andalou, etc.) se 
manifestent sporadiquement. 

Au total, et malgré leur diver- 
sité, ces groupes n'ont encore 
qu’une implantation très Ifmitée 
et se ramènent le plus souvent 
à quelques dizaines de militantes 
résolues. Us ont néanmoins 
contribué à la naissance d*une 
presse féministe en perpétuelle 

métamorphose, mafg qui timnlgn* 

d’an grand - dynamisme. Titres 
principaux ; Vtndhdon feminista, 
animé par Udla Falcon, célèbre 
avocate de Barcelone, XAberate, 
Aemu, Opclon, etc. Mais, nomma 
en Italie, c’est surtout de manière 
Inorganisée, par '« capillarité ». 
quêtes^ revendications féministes 

— relayées, par la grande presse 

— se diffusent à l’Intérieur de la 
société. Les plus précises (dépé- 
nallsation de l’adultère, divorce, 
avortement) sont déjà intégrées 
plus ou -moins confusément au 
grand élan général vers la démo- 
cratie. 

-électorale que 
favo- 
rise une surenchère des 
politiques autorisés qui. 
droite à la gauche, mesurent l’im- 
portance au vote féminin aux 

S rochalnes élections, puisque aussi 
ien les femmes représentent 53 % 
du corps électoral Tous multi- 
plient donc les professions de fol 
« féministe a et s’adjoignent pré- 
cipitamment des « sections fémi- 
nines ». Cette course aux suffrages 
n'est pas pour rien dans la popu- 
larité subite du mouvement 
Durera- t-elle. une fols connu le 
verdie des urnes? Sans doute, 
tant que l’Espagne n'aura pas 
rattrapé en matière de libéralisa- 
tion des moeurs, de r edéfinition du 


La période pré-élect 
vit aujourd'hui TEspas 


partis 
de la 


ta * 


mariage, son retard par rapport 
aux normes européennes. Mais 
après? 

Difficile & dire. Aujourd'hui 
déjà, des résistances très fortes à 
la « débâcle morale » du catholi- 
cisme espagnol se font Jour. 
L’Eglise prend les devants, et 
l'épiscopat — encore lié à l’Etat 
par le concordat — lance une 
offensive contre les (très vagues) 
projets de loi sur le divorce. Les 
campagnes, les villages, le Sud 
suivent très mal le mouvement et 
se méfient des « hystériques » de 
Madrid ou de Barcelone. Nul ne 
peut dire vraiment ce que pro- 
duira demain cette étonnante 
concurrence entre une grande 
aspiration démocratique et le 
souci « nationaliste ». déjà per- 
ceptible Ici, de sauvegarder, contre 
la « foireuse Europe », une cer- 
taine spécificité Ibérique. Orgueil 
castillan capable de freiner bien 
des emportements intellectuels. 
Les sondages (non publiés ) que 
commande régulièrement le gou- 
vernement font apparaître, dit-on, 
un « consensus » général beaucoup 
plus conservateur qu’on ne le 
.pense. Tout laisse prévoir, enfin, 

S ue les problèmes graves que 
evra affronter demain la pénin- 
sule auront la priorité sur tout le 
reste. Même sur les femmes ? 


Prochain article : 

IV, — AMBIGUITÉS 
PORTUGAISES 


(1) Les oracles «B et 452 du coda 
dvU stipule que la femme adultéra 
pourra, sur plainte du mort, encou- 
rir de six mois à six ans Oe prison. 
L’adultéra du mari, en revanche, 
a'est punissable que si celui-ci entre- 
tient une concubine sous le toit 
conjugal au de fliqan « notoire ». 
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lui apprenons à les construire. 


Tous Tes pays dynamiques ont besoin d'un réseau ferroviaire. Mais tous ne disposent pas 
aujoimfhui de la technologie ni de l'industrie nécessaire. 

Le choix se pose donc pour eux dans cès termes : ou bien importer des techniciens 
étrangers, des techniques étrangères et du matériel étranger, ou bien consulter 
Erancorafl-MTE, Ton des leaders mondiaux du domaine ferroviaire. 

Dans ce cas, après étude et concertation, Francorail-MTE propose 
la solution qui valorise le mieux les moyens du pays et lui permet de prendre une part 
maximum à la construction et à l’entretien de son réseatL 

Cette forme de coopération constitue un enrichissement mutuel : en même temps 
qu’un réseau moderne, le pays client acquiert les compétences et les infrastructures 
nécessaires à soir développement 

Le Brésil, la Guinée, la Turquie, d’autres pays encore ont déjà vérifié 
la réalité de cet échange. ïlesttemps que les Français apprennent le nom de ce leader 
mondial, puisqu’il s’agit d’un nom français. 

. Francorail-MTE GBE régi par rôrdonnance du 235.1967, regroupe Carel-Fbuché-Languepîn, 

- Creusot-Loire, De Dietrich. Jeu mont-Schneider et MTE, 

2. rue de Léningrad - 75008 PARIS. 
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PROCHE-ORIENT 

Au récent Conseil national palestinien 

H. Tasser Arafat a manœuvré juiMieimmi 
entre partisans et adveradras de la Syrie 

De notre correspondant 


La visite dn roi d^E^pagne en égypte et en Jordanie 

Madrid entend renforcer ses relations avec le monde arabe 


Beyrouth. — T#a pleins pou- 
voirs accordés A ML Yasser Ara- 
fat par le 13* Conseil national 
palestinien, qui vient de terminer 
ses travaux au Caire, pour favo- 
riser cZa création d'un Etat natio- 
nal indépendant », n’ont nas été 
obtenus sans difficultés, 
apprend-on dans les milieux 

S alestiniens bien informés. 

^ P#*®** à la 

ue ^ e . de „ 1 0-IL-P. avait contestée 
parte Syrie, a dû affronter, en 
premier nen, les critiques des par- 
tisans da régime deDames.' Oes 
dénigra, évitant de fai» allusion 

de te crise libanaise, de peur, pro- 
bablement, de faire l’unanimité 
du Conseil contre qax, ont préféré 
gy» 3 ? mi terrain pins sûr; Ds 
lm exa; reproché d’avoir encouragé 
et cautionné les contacts établis 
par des responsables pal est iniens 
avec des personnalités israéllen- 
nes, a paris notamment 

Reprenant les accusations far- 
mlées a ce sujet par la presse 
syrienne, us ont estimé que s ceux 
gui ornaient accepté de négocier 
aoec les Isra&iens ne pouvaient, 
en aucun cas, reprocher à la Syrie 
a? entretenir des rapports avec la 
Jordanie ou avec les forces conser- 
vatrices au Liban». 

Mettant à profit les divisions 
au sein du Conseil, M. Arafat a 
coupé court aux manœuvres des 
pro-Syriens en proclamant la 
nécessité de renforcer les liens 
de I’OJjlP. avec les pays du 
c champ de bataille » (Egypte, 
Syrie, Jordanie), et en accordant 
aux pro-Syriens, au sein du nou- 
veaau comité exécutif de l'm.p . 
trois représentants, qui sont 
MM, Zoubeir Mosben, chef de la 
Saîka, Tata] Naji. représentant du 
PLP hJP. - Commandement, géné- 
ral (tendance Ahmed DJibril; et 
Habib Kahwaji, Indépendant. Le 
che fde rn.T.P , qui a limité la 
portée de cette concession en 
désignant au sein du nouveau 
comité deux partisans du régime 
égyptien (MM. Kajdi Abou Ra- 
m adsa e et Mohamed SedU Daj- 
Jaui), a, semble- 1- U, es timé que 
te participation syrienne ne pour- 
rait que réduire les risques d’af- 
frontements au Liban, et qu'elle 
donnerait à l’OJLP. la caution 


«Pun régime appelé & jouer un 
rfife de plus en plus Importent. 

Ce rééquilibrage de te politique 
palestinienne ne s’est pas fait sans 
heurts. Le Front du refus, violem- 
ment hostile & 1a Syrie, a préféré 
mener la bataille sur la question 
du rapprochement avec la Jorda- 
nie. 1] a reproché & M. Arafat 
d'avoir engagé, par l’Intermédiaire 
notamment d’an des dirigeants du 
Fath, M. Abou Masen. des tracta- 
tions avec le roi Hussein et a rap- 
pelé, & cette occasion» que le der- 
nier Conseil national, réuni au 
Caire en 1974, avait qualifié le 
régime jordanien de s régime sti- 
pendié » et préconisé son renver- 
sement. 

L’opposition dn Front du refus 
devait cependant être limitée par 
les divergences surgles entre les 
formations qui le constituent. C’est 
ainsi que le Front de libération 
arabe (d’obédience irakienne) a 
choisi, malgré l'orientation géné- 
rale du Conseil, de participer au 
comité exécutif et a nommé à ce 

poste M. Ahrfel Rahfm Ahmfl ri, 

connu pour sa modération et les 
relations cordiales qu’il entretient 
avec le chef de l'OJiP. En revan- 
che, le F. I>. F. de M. Georges 
Habache a décidé de boycotter le 
nouveau comité. Des divergences 
seraient même apparues au sein 
du Front populaire entre «modé- 
rés », conduits par MM. Tayssix 
Konbaa et S&lah Salah, et « extré- 
mistes». dirigés par M. Bassam 
Abou Cherlf. 

C’est en mettant & profit toutes 
les divisions au sein du Conseil et 
en se présentant comme un arbi- 
tre entre les parties en présence 
que M. Arafat a pu obtenir les 
pleins pouvoirs qu'il réclamait. 
Soutenu par le Front démocrati- 
que (F-DLLP.) de M. Nayef Hawât- 
meh et te majorité des « indépen- 
dants», U dispose d’une majorité 
au sein du comité exécutif et ne 
risque, en aucune manière, de se 
heurter & une opposition onia 
Cette situation devrait lui per- 
mettre de prendre rapidement une 
série d’initiatives pour normaliser 
les relations de l'CXLP. avec la 
Jordanie et d’associer définitive- 
ment les Palestiniens & la recher- 
che d'une solution négociée du 
conflit Israélo-arabe. — (Intérim.) 


la Caire. — Après une vi- 
site cf£tat de cinq fours, le 
roi Juan Carlos I" d'Espagne 
et la reine Sophie devaient 
quitter l’Egypte, ce mercredi 
£3 mars, pour Amman, où 
Us seront reçus officiellement 
par le roi Hussein de Jorda- 
nie. 

Le premier voyage des souve- 
rains espagnols dans le monde 
arabei qui est aussi la première 
visite officielle, & l’ époque mo- 
derne, (Ton «héf d'Etat espagnol 
an Proche-Orient, est suivie avec 
intérêt dans les capitales de la- 
région. Celles-ci notent que le roi 
Juan Carlos, contrairement à 
d’antres chefs d'Etat, a choisi de 
se rendre ai priorité dans deux 


De notre correspondant 


pays plus Im p art a nts sur le plan 
Dolltiaue oue * rir le plan écono- 
mique et financier. Ceci est favo- 
rablement Interprété. 

L'Esparne. oui **«*•- p a r son his- 
toire l’un des Etals européens les 
plus proches des Arabes, a eu de 
tout temps une politique arabe. 
Le général Franco s'étale toujours 
refusé, depuis 1948. A reconnaître 
l'Etat d’Israël. Les régimes ara- 
bes, quelles que soient leurs orien- 
tations politiques, furent recon- 
naissants au de son atti- 

tude, et Qs tinrent constamment 
A avoir de bonnes relations avec 
Madrid. La disparition de Franco 
n’ayant pas entraîné de change- 
ments au chapitre a r abe de te 


diplomatie espa gn ol e , la p ress e 
cairote a pu célébrer « le seul et 
unique Etat de ÏBurope occiden- 
tale à ne pas reconnaître Israël 
et qui appuie totalement tous les 
drpus arabes et palestiniens ». 

- a partir de . cette position an- 
cienne qu'est le refus de recon- 
naître l’Etat hébreu, le gouverne- 
ment espagnol semble vouloir 
donner plus d’ampleur, plus de 
dynahlsme à ses rapports avec le 
monde arabe. En lever de rideau 
de la visite du toi' au Proche- 
Orient, l'Espagne a autorisé l’ou- 
verture A Madrid d’un bureau 
permanent de l'Organisation de 
libération de la Palestine. En 
marge du voyage royal, une en- 


SOLDES 30% 



Pour faire 
plus de place 
à sa nouvelle 
collection 
de salons en cuir 



fa jUy a Sttai 


solde ses cuisines Brasilia (Bauknecht). 
30% sur les meubles 
de cuisine et tous les appareils 
jusqu’à épuisement des stocks . 


43 avenue de Friedland 75008 Paris (métro Etoile). 







f A VOTRE AVIS, 

! QU'EST-CE QUE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE 
PEUT VOUS OFFRIR DE PLUS 
QUE DE NE PAS RAYER 
. DTMPOTCETTEANNŒ? 


NE PAS EN PAYER 
AVANT 1990 
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; S vous implantez uns usine en Mander vos bénéfices à rexp m t a ticai 
seront totale m ent exonérés dïmpôt jusqu'en 1990. Vous pourrez ainsi 
transférer Ubxemant vos bénéfices nets d'impôt sans winmp K mit a rinn. 

Llmplanialion dîme usine en. Mande estefantanî plus aisée que vous 
avez affaire À nn tntarWnrftanr îmiqua; HH A Manrte (Offirw 
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En dix ans. HDA Mande a supervisé rimptantaticn. tapiida et réussie de 
phis de 600 sodâtâs étrangères en territoire natkmaL 

Rrenez contact avec Monsieur Terenca Brown, Directeur da PAgence 
IDA Mande de Rffis. lise fera un plaiair de réaliser une éluda à votre 
intention en t enant c om pte de vos besoins spécifiques (aides financières, 

!DAMBzide4S l niePiezreCbaira^rat^R^TâL^776T 1 ^ 0lc ^ 

REPUBLIQUE D1RLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


(revue est prévue entre le . chef 
de te diplomatie espagnole, 
M Oreja. et le responsable des 
affaires extérieures de rOJiF, 
M. KaddoumL ■ , 

A Amman, en raison des rela- 
tions personnelles existant déjà 
entre les deux rds. et du deuil 
récent A la Cour haehfcmite ta la 
suite du décès accMentei da te 
reine A»*, la reine Sophie s’était 
rendue en Jordanie pour présen- 
ter les condoléances de l’Espagne), 
la visite des souverains espagnols 
doit se dérouler avec une certaine 
simplicité. 

Au Caire, en revanche, ceux-ci 
ont eu droit A presque tons les 
égards officiels et aux manifesta- 
tions populaires habituellement 
réservés aux dirigeants des gran- 
des puissances. Le président Sa- 
date a indiqué lime des voies que, 
selon lui Madrid pourrait utiliser 
pour renforcer ses liens avec les 
Arabes. « L’Espagne, une tais à 
l'intérieur de la Communauté 
européenne, a-t-11 dit, pourra (en 
raison de son passé Islamique) 
être le porte-parole des Arabes en 
Europe. » De source officielle, on 
a d'autre part souligné que l'Es- 
pagne pourrait, dans l’avenir, être 
associée A l’Industrie franco-arabe 
d'armement en préparation en 
Egypte. Les Espagnols fabriquent 
en effet chez, eux des armements 
légers pour avions de reconnais- 
sance, etc. 

. Les problèmes de sécurité en 
Méditerranée et le règlement de 
la question proche-orientale ont 
également été au centre des en- 
tretiens du roi avec 1e Rais. 
«Leurs pointe de vue sont totale- 
ment c on vergents ». a déclaré le 
ministre égyptien des affaires 
étrangères. ML FahmL 

81 les relations politiques de 
Madrid avec le mande arabe 
sont sans nuages, la présence 
économique de l’Espagne est en- 
core peu développée dans la 
région, sauf au Maghreb- Malgré 
l’existence de projets comme une 
usine de montage de véhicules 
SJEA.T. (filiale de Fiat en 
Espagne) en Egypte, les possibi- 
lités d’expansion commerciale de 
1a dixième puissance Industrielle 
de l'univers testent cependant 
limitées en Jordanie et même en 
Egypte. Des perspectives plus 
larges s’offrent aux produits es- 
pagnols dans les Etats arabes 
pétroliers. Le roi Juan Carlos 
pourrait se rendre ultérieurement 
dans la péninsule arabique 

En attendant, les pétrodollars 
ont déjà commencé a s’investir 
èn Espagne, essentiellement dans 
le secteur touristique. Quant aux 
étudiants arabes. Us affection- 
nent de plus en plus l’Espagne, 
où la trie est moins chère que 
dans la plupart des autres pays 
européens. Les Palestiniens, à eux 
seuls, sont trois mille, selon 
l’OLP* dans les facultés espa- 
gnoles. n faut dire aussi oue, 
sentimentalement, l’ancienne An- 
dalousie musulmane continue, 
cinq cents ans après la fin de la 
« reconquista ». d’avoir une place 
particulière dans le cœur des 
Arabes. 

J.-P. PERONCEUHUGOZ. 


LES PROPOS DE M. BREJNEV 
SUSCITENT 

Kî REACTIONS MITIGÉES 
A JERUSALEM ET AU CAIRE 

Commentant les déclarations sur 
le Proche-Orient faites le lundi 
21 mars par M. Léo nid Brejnev 
de Monde du 23 marsj.'M. Rabin 
s’est déclaré « heureux que l’Union 
soviétique partage à présent les 
vues des Etats-Unis selon Les- 
quelles fi ne peut y avoir de 
solution imposée q la crise israélo- 
arabe ». 

Un porte-parole officiel israé- 
lien a, pour sa part, relevé n cer- 
tains aspects nouveaux et relati- 
vement encourageants » dans les 
propos de M. Brejnev, affirmant 
qu’il avait noté une « désescalade » 
du langage envers Jérusalem. 
Mais, a-t-il dit, « les positions 
soviétiques en ce qui concerne 
la solution du conflit au Proche- 
Orient n’a pas changé pour 
l’ essentiel ». 

c L’UMjS.S., a encore estimé 
16 . Porte-parole, se rend compte 
Qu’eue a commis une erreur en 
rompant les relouons diplomati- 
ques avec Israël en 1967 et que 
cela a seulement permis aux 
Etats-Unis d'avoir une influence 
prépondérante au Proche-Orient » 

Le fait que M. Brejnev ait 
attaché une Importance relative- 
ment réduite au problème pales- 
tinien et n'ait pas mentionné 


l’OJLF. constitue également pour 
le porte-parole un point Intéres- 
sant < Or a l’impression, a-t-11 
| dit, que Moscou met moins de 
conviction qu’auparavant à par- 
ler de la nécessité d'un Etat 
palestinien. » 

# Au Caire, le ministre égyp- 
tien dre affaires étrangères, a 
affirmé que le -président Sodata 
considérait les déclarations de 
M. Brejnev comme « positives ». 
M. Fahmi a ajouté « que des 
consultations par voie diploma- 
tique auront Ueu pour préciser 
certains points de détail ». Par 
la suite, évoquant le propos de 
M. Brejnev devant les Journalistes 
espagnols, qui accompagnaient le 
roi Juan Carlos, le président Sa - 
date a estimé « qu’ils n’étaient 
pus tout â fait claiTs ». u a fait 
remarquer que le secrétaire gê- 
nerai du. parti communiste so- 
viétique n’avait pas fait état de 
te question palestinienne. « alors 
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Après les élections municipales 
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l'Etat de s’accorder un de 

réflexion Avant de prendre une 
décision définitive, XL semble bien 
que. la stratégie giscardienne soit 
appélée à- demeurer inchangée. 
Son orientation s’oppose à celle 
de M. Chirac moins par la prio- 
rité accordée au redressement 
économique que par- l’attention 
prêtée aux changements de la 
société (tel est -le sens de la 
mission confiée H y a quelques 
wpmidnês à. M. - Jean-Jacques 
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tion politique, mais au contraire 
affirmer sa présence- On sait déjà 
qu’à la fin du t n ota de **»<, u pro- 
noncera, & l'occasion d’un' voyage 
en Savoie, un discours qui sera, 
a-t-ij annoncé, la Hpn* du 
discours de Ploërmel ; ceux qui se 
réclament de la majorité y seront 
mmnii»; u nOEI dQ r es p a m des 
institutions, de faire la preuve de 
leur fidélité an président de la 
République. 

On sait aussi que les prochains 




personnalités françaises qui ont 
participé & la négociation du 
traité de Rome, u y a vingt ans. 
et le Conseil européen réuni ven- 
dredi et samedi dans la capitale 
Italienne, le président de la Ré- 
publique demeure apparemment 
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Tête à Tête au Grill Maxbœtsf 
'Ta Côte de Bœuf 7 



Le Grill Marbœnf 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

15, rue Marbeuf - Paris 8*. TéL 2 25 .22 -58. 

. . Fermé le Dimanche. 



muTutiTumm meerge a été 

par Jacques Chirac à Paris. (—) 
£1 est temps, maintenant, pata- 
ta majorité de mettre fin à se s 
querelles et de mjbOiscr tous les 
efforts pour éviter que la France 
ne bascule dansé un régime 
marxiste.» 


MÛMES RÉSULTAT 


■a* * 


tvu: 

j.î C 

1 *':• nr.*h 


rr.i ... •w-onechi 

fl U;;r. ' •„*. J; • 

y.icr-.t r,;,;-. : v :\.‘ jp !wît 

min b.i IV tvvîVeV U*** 

éirir^ér;*". v i.-<.,t„ 5 es *t 
rti ir.:. ; ", 1 J hnu 1 

-, T Sgm 

.-mt :.:i!r. i: taw T*' 

crunainiqiir ,,r : m». 

«** i»"-' «î-vcipSTï 
n-picn. •j.iuî r.u tugj* 

Sï a r v 

p.purar» r:i 

•«•n reaiSS 
* a Ulxlenu.- ru-VAiiee !a àg 
dr tumvrn ce»- 

.imttfM") »-n .ï;»rd:üU? fî 

K«ypU‘ n-. ;nr.wi^ 

.arpff* s Pi iî.'ï'.î ST. vnià 

iU}!'!...:, ftjg £ 

W»’ r !•.* « .TJ,, f 

IVLirraH r-o Trncn* niaem: 


* A> 


*5^ 


/brlOAj 




\ (Dessin de KONE J 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

*” ♦ NOUMÉA 

Cna 23309; suff. fixpr. llfôfi. 

Mai. (M. Laroque. app. RPJb, 
ma) : 5444. 8 ELUS. 

Parti socialiste calédonien , 
(autonomiste ; M. Armand) : 

3 211 

Au premier tour : MAI (M. La- 
roque) : B 820. 27 EELDS ; PSXX 
CM. Armand) : 2557: Act corn. 
CM. Mura). ; 2484; Front uni , 
(autan. ; M. Yann Celene tJru- 
gei) ; 1352. 

Nouveau eonseü : 35 maj. : 
app. RJ» JL. app. R.L, Mouv. Ub. 
calédonien, Unité canaque. GRJL 
■ Sortants : 35 maj. - 

Les résultats de oe scrutin ton t 
appara î tre la coupure grandissante 
qui ex i ste . entre, d’une port, Nou- ■ 
méa. où prédominent les Européens 
et d'autre pari P« intérieur» et les- 
Des A autorité néWAtmw. Pana. 
la aapttata du territoire et seule ville 
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WALL STREET J O Ù B'N AL. 

. CNâw-York) : une victoire de 
k-gancÎM ne serait: pas 
•• nécessairement . '-désastreuse, 
dans riminSdlat. 

y. a J^s victoirés éocUto-cmmu* 
n Mes Ï-J apportent ttn net, dé- 
■ffienü au president Giscard tTEs- 
tainp et ' vu. premier ministre 
Raymond Barré! Ce qui pose des 
questions intéressantes sur ce qui 
se passera lorsque la France 
tiendra- ses.- Sections générales 
flan- prochain,- notamment si la- 
gauche obtient suffisamment 4e 
sièges & V Assemblée pour former 
tm gouvernement, une telle éven- 
tualité ne serait pas nécessaire- 
ment désastreuse dans V immédiat 
pour la France t—) Si la gauche 
formait un gouvernement, ü g a 
tout lieu de croire qu’a serait 
dominé par les sociaux-démocra- 
tes, dont la plupart ne seraient 
peu plus r ad ica u x' que les so- 
ciaux-démocrates ailleurs en Eu - 
rope. f-.) La question n’est pas 
de savoir si factuelle majorité 
restera au pouvoir,, mais sf elle 
suivra la politique économique 
qui justifierait sou maintien au 
pcâeobir. » 


U.S. NEWS AND WORLD 
- REPORT^ d'abord, guérir 

. .. l'économie. - .. 

- « _ Les Parisiens ont porté à 
Giscard le coup le plus dur astre 
tous en rejetant le candidat qu’ü 
avait h Or-mime -choisi pour la 
mairie. f-J A peu pris tout ce 
que peut faim Giscard pour le 
moment ‘ est de • travaSuer fié- 
vreusement à guérir l’économie. 
(JJ n y a un proverbe qui. dit: 
t Les Français ont le cœur à 
» gauche; ét le 'porte-mormaie à 
»' droite, a Mais- si PèconOmle 
continué à trébucher (~J oublies 
le proverbe. » ... 

WASHINGTON POST. là 
France a besoin d'une oppo- 
sition modérée. 

« Le système présidentiel gaul- 
liste (J n’a jamais affronté 
répreuve tfime. Assemblée natio- 
nale hostile. C’est une situation 
courante, dans Za politique amé- 
ricains, qui- a -vu, aussi souvent 
que le contraire dans les années 
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Moscou, — Soi» ta titre ■ Progrès 
V 8 I» la ganche la Pravda se féli- 
cite,, ce mercredi matin 23 mars, du 
résultat des' élections municipal es. 
Pour Ve quotidien ‘ du parti oommu- 
nlste soviétique, U e'agft. (A «d’un 
événement de grand» portée poU- 

tlqua •, qui confirme' le progrès 
des Idées de gauebe parmi las élec- 
teurs » ht constitua aussi * une 
vérification i rêcbéJJe nsfft»wftr de 
la consolldaüon du bloo des partis 
de gauche». 

La Pravds Insiste sur le fait que 
mis succès des forces de gaaqhe 
concerne pratiquement tout le pays, 
y compris las boàüope tredlÇànnalB < w 
des partis bourgeois comme -ta 
Champagne, la Charente!- la Vendée 
et la Bretagne - et obdelut--: «An 
coure des élections municipales, des 
minions de Français ont fait compren- 
dre sans équivoque qu’lia /ont tavô- 
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rades è une ppUtlque-de change- 
ments politique s et sqcleax favorables 
aux travailleurs. • 

Ce bref et tardif commentaire 
dons lequel Las proc6tittaa étectfons- 
législatives ne sont pas évoquées, 
ne tait pas non plus allusion è cer- 
-tainea préoccupatfbns eonrtètlquea 
face è l’évolution de la situation en 
France. On pouvait cependant an 
trouver trace dans un commentaire 
publié dans, la Pravda de dimanche 

■ dernier. Aprèa' avoir afflnpé que «le 
problème de la participation Avait- 

■ tueüe des.' Communiâtes au gouver- 
rrament est devenu une question 
co ncrète-», le quotidien du parti 
rajoutait : « Les milieux capitalistes 
dirigeants se demandent t—) si ron 
doit' prendre A /‘avance des mesures 

' particulières pour que tes commu- 
nistes ne participent pas au gouver- 
nement, si on doit eu contraire les 
en freiner au peM d'une » nouvelle 
Eglise - ou a I ron doit mener contre 
eux une attaque - de front » Il faut 
voir dans révocation d*une « nou- 
velle Eglise» une; claire allusion à 
l'eu ra communisme. Ce n'est pæ 
pâme que la rencontre de MM. Bor- 
lîrïgüér. " Carrlllo et „ Marchais à 
Madrid n'a entraîné aucune critique 
dhrectp de ta part de. TUntim. sovié- 
tique qu'on l'a oubliée . A toutes flns 
' utiles, la Pravda publie' en bonne 
-place' ta. confirmation par ta P.Ç.F . 
da la rencontre qû’a eus M Kanapa. 
resdonsabla" da ta politique étran- 
gère du parti communiste français, 
avec les responsables de l'ambas- 
sade américaine à Paris, La Prëvda 
'précise que ta P.CLF a refusé de 
révéler la feheüf de'cea discussions. 

JACQUES AMAUUC. 


récentes, la Maison Blanche et le 
Congrès entre les mains de partis 
différents. Ce dont la France 
semble avoir besoin. . bien sûr, 
c’est d’un parti - dfopposttùm mo- 
déré voulant bien accepter le sys- 
tème présidentiel. Cb que la 
France stihble trouver, hélas 1 
c’est la ré ap par it io n de la vieille 
prévention idéologique contre m 
pouvoir présidentiel fort . » 

LA LIBRE RELGIQUE- tcatho- 
llqoè) : la France & l’écart 
dé la construction enrô- 
. péenne. . . 

' « Le programme commun de 
gouverne m ent (—), qui lie jusqu’à 
présent l'union de la gauche, pré- 
voit (-J des mesures qui seraient 
c ata s t rophiques pour une écono- 
mie déjà en pérü, mats aussi, pra- 
tiquement, une mise d l’écart de 
la France dans le processus de 
la construction européenne. Cela 
rendrait encore plus malade une 
Europe qui a déjà tant de mal A 
se faire. » 

LE PEUPLE (Bruxelles, socia- 
liste) : pour la mobilisation 
des forces populaires. 

« La gauche doit, certes, se 
préparer à gouverner, mais plus 
encore “à~ éditer ter pièges et " à 
déjouer -les manœuvres. Comme 
en Italie, le sol est miné et les 
contradictions de notre société 
sont redoutables. L’exercice nomi- 
nal du pouvoir n’est rien sans la 
capacité pratique de ■ mettre en 
œuvre des réformes profondes. 
Pour que les fanants de l'ordre 
établi Bty résignent, une majorité 
parlementaire ne suffit pas. C’est 
la mobilisation des forces popu- 
laires qui est Pultime garantie, e 


de pZi u de 30000 mtüe tuMtunte foû 
■prévaut m système électoral parti- 
culier!. les partis du» « aatlooaux ». 
qui plaident pour le maintien de la 
Nouvelle-Calédonie dans un cadre 
français, triompficnt . ta liste 
d-union menée par le maire forçant, 
U Roger Laroque, et composée de 
représentants de rnmtm démocra- 
tique (appa r entée S -P MJ, de Con- 
tente démocratique et sacrale 
/apparentée RJ.J. du Mouvement li- 
bérai calédonien, de f Unité canaque 
et de O MM. enlève tous la sièges. 

arrivée en seconde position, le 
parti socialiste calédonien, autono- 
miste, récemment constitué, établit 
sa r epriseu taSitietè dons la capi- 
tale. . . 

Dans. C* lu teneur » et aux O es 
Loyauté. les partis se réclamant 
de l’indépendance canaque (Patika. 
Front uni, Union anuet-nutate/ ap- 
paraissent pour la première fais dans 
'tm scrutin et bénéficient d’une torts 
poussée, le p lus souvent au détri- 
ment . au principal parti autono- 
nomfste, PUnion calédonienne (U.C.I 
A laquelle appartient te député du 
territoire, M. ttoch. Pfdjot. 

La percée des mouvements favo- 
rables .à rindépendance canaque est 
surtout sensible aux Oes Loyauté et 
sur le cote est de la Grande-Terre, 
où Os deviennent maforitaires. 


ULBIF fous _te$_ parfis ont 
reconnu le caractère vffaî des 
liens qui unissent la com- 
munauté juive -française à 
Israël.. 

M. Gérard Israël, président de 
la commission d'études politiques 
du. Conseil représentatif des Insti- 
tutions Juives do FTanoe (CREP), 
dresse lie bilan, dans une décla- 
ration, des conversations que les 
dirigeants dn CRU? ont eu avec 
les leaders des principaux partis 
politiques français. De l 'ensemble 
de ces conversations, 11 tire la 
conclusion suivante : 

«Pour ce gui concerne l’atta- 
chement de la communauté juive 
française A Israël, les inter locu- 
teurs du CRIF, y compris les 
représentants du gouvernement, 
sont- convenus que ces liens, de 
nature historique, religieuse ou 
émotionnelle, avaient un caractère 
vhal en particulier lorsque Israël 
est menacé dans son existence. 

» Les partis politiques et le gou- 
vernement reconnaissent que le 
CRIF, émanation d’une commu- 
nauté A vocation spirituelle, cul- 
turelle et sociale, a émis, dans 
le document intitulé : *La com- 
munauté juive dans Za cité» fle 
Monde- du 25 janvier), une 
position légitime qvfü était en 
droit de prendre dans le cadre 
du pluralisme français. 

o Le CRIF restera fidèle à sa 
tighe de conduite et se' réjouit, 
après la publication du document 
fixant s es orientations „ d’avoir 
été compris par une opinion pu- 
blique qui n'a ménagé ni ses en- 
couragements ni ses témoignages 
de sympathie. » 


Le Grand Café 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

4, Bd des Capucines - Paris 9 e . 

TéL 073.47.45. 



ST\ ROBERT LAFFONT 


Le nouveau livre de 

RAYMOND 

ARON 

Plaidoyer pour 
l’Europe décadente 



En Fiance. Etal' 


L?|[uî 


à La Rochelle, 

une résidence pour l'âge d’or 



de votre vie. 




'Pour en savoir plus sur ce projet, 
écrivez à Chabot-Promotion 
chez Mordue i Ingénieries 
BJP. 48. 

XI008 Ta Rochelle-Cedex 


... La Rochelle; richesse du passé, douceur du climat. 
Uneyffle qui a bougé juste ce qu’il faut poury vivre tranquille. 

Dans unjparc, s’élèvera bientôt une résidence pour vivre 
votre âge d'or. Des petits appartements en copropriété • y 
conçus pour votre tranquillité avec, en plus, tout le confort 
et les services d’un grand hôtel: restaurant, salons y persomel 
de maison Sans oublier vôtre' sécurité ; .... * 

grâce à une assistance para-médicale permanente. 
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POLITIQUE 


L'ÉVENTUEL CHANGEMENT DE LOI ÉLECTORALE 


M. D0#f DÉNONG IfS «COMBINES 


KL Michel Debré a déclaré 
mardi 22 mars, à Europe 1. 
qu’au» remaniement ministériel 
sans orientation politique diffé- 
rente. avec un changement de 
loi électorale pour sauver les 
sièges de quelques députés, ne 
serait que combine. Si on présen- 
tait quelques changements de 
ministres et le projet de propor- 
tlcmneUe, a y aurait au fond du 
cosur des Français une certitude, 
c’est que rien rfest fait pour 
changer le cours du destin et les 
élections légistatives seraient per- 
dues pour la majorité ». 

L'ancien premier ministre a 
ajouté que, si le changement qu'il 
souhaite dans le lan g a ge et l'ac- 
tion des responsables politiques 


SI li PBOPORTIONNÜUf 
AVAIT Élt APPLIQUÉE 
EN 1973 


Au fantVniMiii Ses élections 
législatures des 4 et n 1073, 
a le Nouvel Observateur » avait 
calculé U répartition des sièges 
telle qu’elle se serait présentée 
an vu du nombre de voix du pre- 
mier tour si le mode de scrutin 
avait été la représentation pro- 
portionnelle sur le plan national, 
assortie du système des s plus 
forts restes n. 

Les résultats auraient été les 
suivants : 

Gauche : 221, dont 101 P.C., 
16 P-S.G„ 104 Ü-G-S.D. et divers 
gauche; 

Réformateur : 59; 

Majorité : 17% dont 113 U.D.X, 
33 RX, 17 CJ>JP^ 16 divers majo- 
rité ; 

Divers droite : 14. 

Dans l’Assemblée actuelle, la 
répartition est la suivante pour 
les- 473 sièges de le métropole : 

Gauche : 177, dont 73 P.C, 
104 socialistes et radicaux de 
gauche; 

Majorité : 283. dont 166 BJ JE n 
68 RJ- et 49 réformateurs ; 

Non Inscrits : 13. 


n'avalt pas lieu. 11 demanderait 
« à ses' amis d'observer à l'égard 
tfton comportement suicidaire la 
réserve qui s'impose pour sauve- 
garder l'avenir ». 

M. Alexandre Sanguinettl 
ancien secrétaire général de 
1TLDJL, a déclaré devant l’Asso- 
ciation de la presse étrangère 
que a les oauUtstes s’opposeront 
a la proportionnelle qui entraîne- 
rait Inévitablement un retour au 
régime {rassemblée ». 


M. MITTERRAND : je vois mal 
M. Giscard d'Esiaing avancer 
la date des élections légis- 
latives. 

. M. Mitterrand, interrogé à TF l 
mardi 22 *uw.ra , sur l’éventualité 
d’élection» législatives anticipées, 
a estimé : s Si les élections ont 
lieu en futn, octobre, décembre, 
mars 187S, voter nous test la 
même chose. Nous sommes évi- 
demment prêts. Je vois mal le 
président de la République se pré- 
cipiter sur des élections antici- 
pées » après les résultats des élec- 
tions municipales. 

En oe qui concerne le mode de 
scrutin proportionnel M. Mitter- 
rand a rappelé que son adoption 
est prévue par le programme 
commun de la gauche Considé- 
rant comme a bon et sain » l’ob- 
jectif de ce mode de scrutin. U 
a Indiqué qu’il attendait de 
connaître les intentions éven- 
tuelles du gouvernement en ce 
domaine avant de se prononcer. 

Après avoir affirmé : « Bien en- 
tendu. M Chirac sera maire de 
Paris ; dans sa lutte contre le pré- 
sident de la République, ü a ga- 
gné », M Mitterrand a souligné 
que ie président du HP JL. contrai- 
rement & ce qu'U affirme, a a 
perdu en proportion autant que 
les autres » partenaires de la ma- 
jorité présidentielle. 


• M. René Dumont, ancien 
candidat écologiste & l’élection 
présidentielle, s'est prononcé 
mardi 22 mars, à Europe 1, pour 
le droit de vote pour tous les 
Français & partir de douze ans 
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•Adaptabilité à vos besoins de 0 à 30 000 
copîes/mois. • Encombrement minimum 
73 x 53 x 35 cm. ■ Pas de préchauffage : l ra copie 
en 4 secondes (20 copies/mnl. - Qualité constante 
de fo copie quel que soit le support i papier de 
différents grammages - papier calque - papier 
couleur. • Recto-verso très fadle par simple 
réinsertion de la copie. • 2 formais possibles 
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M. STf&N ET II M.S.L 
FAVORABLES 
A LA PROPOftTKMÔaïf 


M. Olivier Stim, secrétaire 
d’Etat, secrétaire général dn Mbu- 
vement des sociaux libéraux, a 
rendu publique mardi matin 
22. mais nnft flArinrftMrtw H arm la- 
quelle aa lit notamment : a Les 
goct ot pr libéraux constatent sans 
surprise que, par sa division, à 


même dans toute la France 
l'image dégradée qui explique en 
grande partie son recul, même 
dans les üüles où, en apparence, 
elle étau unie. Une image poli- 
tique est en effet nationale. Ceux 
qui ont entretenu ces divisions ont 
joué le rôle d’apprentis sorciers. » 

M. Stim et tes sociaux libéraux 
ajoutent : « La question qui se 
pose également est celle dhate 
modification de la loi électorale. 
Le système d’arrondissement ne 
fait évidemment pas partie du 
gauüieme. Longtemps, ü a été 
utile parce qWÜ a permis aux ma- 
jorités de s’expr im er. Aujourd’hui, 
Û est un des éléments qui divisent 
les Français artificiellement et les 
fait F affronter en deux blocs hos- 
tiles. A la limite, a met en péri Z, 
nos institutions en rendant pres- 
que nécessaire la simultanéité de 
politique entre le président et la 
majorité de l’Assemblée. La pro- 
portionnelle donnerait sans aucun 
doute plus de souplesse et évite- 
rait non seulement l'affrontement 
des Français les uns contre les 
autres, mats celui du président et 
de l’Assemblée. » 

Le 1LSL. conclut : a Enfin, au 
lieu de provoquer des déchire- 
ments dangereux, ü est temps de 
préciser au pays le contenu 
constructif d’une troisième vote, 
entre le conservatisme attardé et 
le marxisme. C’est la voie qu’avait 
tracée pour la France le général 
de Gaulle et qu’au centre gauche 
de la vie politique nationale, les 
sociaux libéraux vont incarner. » 


H a souhaité que les écologistes 
engagent une réflexion sur le 
droit des enfants et il a proposé 
qu'un élu de moins de dlx-hult 
ans siège dans tous les conseils 
municipaux. 


Les directions do P.CI. et dn P.S. veulent exploiter 
leurs snecès électoraux pour des remises eii ordre internes 


Les partis de gauche vont, chacun pour sa 
part, se pencher sur les résultats des élections 
municipales. Le P.S. a convoqué un comité 
directeur samedi 2 fl mars, et le comité central 
du P.CF. siégera les 31 mars et 1“ avril. 

Auparavant les élus de gauche an Conseil 
de Paris devront désigner le candidat qu’ils 
opposeront à M. Jacques Chirac pour le poste 
de maire. Le groupe communiste, qui est le 


pins nombreux, devait proposer comme prévu, 
mercredi après-midi M Henri Fiszbln , député. 
La socialistes et radicaux de gauche, qui doi- 
vent constituer un groupe commun, donneront 
une réponse, probablement positive, jeudi. 

M. Marchais comme M. Mitterrand enten- 
dent & présent exploiter leurs succès électoraux 
pour renforcer l’ho m ogé n éité de leurs forma- 
tions respectives et faire triompher en leur sein 
les thèses quHs défendent. ■ 


Dès le soir dn premier tour de 
scrutin, M. Georges Marchais, 
commentant les résultats, avait 
insisté sur le fhlt qu’il s’agissait 
d’une confirmation des thèses 
qu'il avait persooneHement con- 
tribué è faire triompher en' 
février 1976 lors du vingt-deu- 
xième congrès de son parti. A 
cette occasion, les co mmunis tes 
français, en abandonnant toute 
référence & la s dictature du pro- 
létariat » avalent pins nettement 
mie Jamais affirmé leur attache- 
ment à une démocratie pluraliste. 

Cette évolution ne se fait pas 
nans difficultés, et M. Georges 
yra.Twha.1»; s’est heurté à des réti- 
cences, publiques çhpg une frac- 
tion d’intellectuels, plus discrètes 


partie des militants. Les minori- 
taires craignaient de voir le 
P.C.F. perdre, avec l’abandon de 
sa tradition révolutionnaire, l'un 
des éléments essentiels qui le dis- 
tinguent du courant social-démo- 
crate symbolisé par le PS SL les 
intellectuels ont fait porter leurs 
critiques sur le problème de l’Etat, 
flans les cellules les militants ré- 
servés à l’égard des orientations 
nouvelles se sont souvent appuyés 
sur des arguments plus concrets : 
la nouvelle ligne du parti se tra- 
duisait par des reculs électoraux 
face ao parti socialiste. 

A quelques jours du premier 
tour des élections municipales, 
ces remarques étalent encore ex- 
primées par des responsables 
communistes. C’est pourquoi 
conforté par des résultat s enfin 
positifs. M. Georges Marchais y 
a aussitôt vu une justification de 
l’orientation nouvelle qu'il a Im- 
primée à son parti. Il est relayé 
flanc cette tâche par ceux des 
dirigeants qui partagent son 
souci de renouveau. M. Fiszbln, 
qui a animé avec trio et Intelli- 
gence la campagne du P.C J. dans 
1a capitale, voyait mardi dans les 
r&ultats de la gauche on témoi- 
gnage da fait que l’« union du 
peuple de France » est en marche. 
Î1 en profitait en outre pour re- 
vendiquer pour son parti les cir- 
conscriptions parisiennes qui pa- 
raissent désor mais à portée de la 
gauche. Les communistes n’ou- 
blient pas que si le P-CLF. a lar- 
gement bénéficié de son alliance 
avec Ire socialistes à l’occasion du 
scrutin municipal il devra en 
revanche, lors des élections légis- 
latives. contenir la poussée du 
P JS. au premier tour pour être 
encore présent au second. Il est 
donc important, à leurs yeux, de 
poursuivre encore et d’approfon- 
dir les actions de prop ag a n de vi- 
sant à éliminer les réticences qui 
peuvent subsister face à un vote 
strictement communiste. 

Un bilan plus nuancé 

Si le P.C.F-, & l'exception des 
Bouches-du-Rhône oh la tension 
avec le PJ3. reste vive, se félicite 
aujourd'hui des résultats de sa 
politique unitaire, le bilan est 
plus nuancé du côté socialiste. 
KL François Mitterrand estime en 
effet qu'en différentes occasions 
les socialistes n'ont pas obtenu 
tout ce qu’ils auraient pu engran- 
ger et, en particulier, ont cédé 
trop facilement certaines têtes de 


liste au parti communiste. Tel est 
le notamment, selon lui, A 
Reims et à Saint -Etienne; 
C’est-à-dire dans deux fédérations 
où les négociations ont été menées 
par la . minorité dn F. & : le 


Le p r w n inf secrétaire du PA, 
qui avait déjà critiqué sa minorité 
lors du «*wôiwa d&ecteur oui a 
siégé entre les deux tours de scru- 
tin, qpmw» flé g i flé à revenir à la 
ch arge samedi Ses griefs contre 
le CBRE8 sont ai effet nombreux. 
Outre les cas de Reims et de. 
Saint-Etienne, il reproche à la 
minorité l'attitude prise par ses 
militants à Paris, à Villeurbanne 
et & Toulon. 

Dans la capitale 11 s’agit tout 


du P-S. que de la manière dont 
M. Georges Sarre s’est Imposé 
comme candidat puis a mené les 
discussions avec le parti com- 
muniste. A Villeurbanne, la direc- 
tion du P& constate que le 
CERE8 a joué contre M. Hemu. 
L’un des principaux dirigeants 
locaux de la minorité, M. Massard, 
a même donné à cette occasion 
sa démission du comité directeur 
du PA et a fait campagne pour 
la liste constituée par le P.C.F. 
A Toulon également les cadres 
locaux du CERES ont rejoint la 
liste communiste concurrente de 
celle du PS. et ont. de ce fait, 
été exclus de la formation socia- 
liste. 

M Mitterrand veut saisir l’oc- 
casion que lui offrent ces indis- 
ciplines. alors que lui-même volt 
son autorité renforcée par la 
perspective d'une possible arri- 
vée de la gauche au pouvoir, pour 
mettre un terme à l’existence de 
véritables fractions au sein de 
son partL n ne s'agit pas do 
sanctionner une minorité politi- 
que, mais d'interdire, conformé- 
ment aux statuts du PJS H l'exis- 
tence en son sein de groupes 
dotés de leurs locaux de leur 
presse et de leur financement 
propres. 

Le cas de M. Rocard 

Pour montrer qu’il ne s’agit pas 
de réprimer une minorité, mais 
bien de faire respecter la règle 
commune, le premier secrétaire 
du PE. a l’intention de porter le 
fer dans sa propre majorité. H 
considère en effet que le com- 
portement de M. Michel Rocard 
et de ses amis n’est sas fonda- 
mentalement différent de celui 
du CERES. L’ancien secrétaire 
national du P.S.U. possède lui 
aussi ses locaux et son finance- 
ment autonomes, n maintient ses 
propres réseaux an sein du P-S. 
et continue de Jouer un jeu per- 
sonnel en liaison avec ses e co- 
lonels » de province, qnl relaient 
son action depuis dix ans main- 
tenant. 

Pour instruire son procès, la 
direct! cm du parti Socialiste s’ap- 
puie, dans ce cas comme dans 2e 
précédent, sur les résultats élec- 
toraux Elle estime, par exemple, 
qu’à Orléans et à Troyes les an- 
ciens P.S.U. se sont imposés à 
l’arraché comme têtes de Ole 
face à des socialistes présentés 
comme «moins brillants»; mais 


ne sont pas parvenus & enlever 
des municipalités qnl paraissaient 
à portée de ia gauche. Elle cons- 
tate que ni l’adhésion de M. Ro- 
card et de ses amis, ni le soutien 
de M. Mousse* et de l’actad PAU. 
lors de la campagne des élections 
m unicipales n’eut en une In- 
fluence décisive. Les listes d’ex- 
trême gu™»**, sans le P.S.U., ont 
en effet obtenu des résultats sen- 
siblement Identiques & ceux de 
1971 — lorsque M. Rocard les 
soutenait, — voire nettement 
supérieurs. 

31 personne ne met en cause 
les qualités Intellectuelles de 
M. Rocard ni sa compétence tech- 
nique. fort utile pour rassurer 
une clientèle de droite, U n’est 
plus question que l’ancien secré- 


de caracoler de chaîne de radio 
en chaîne de télévision en déve- 
loppant ses propres analyses. H 
devra se soumettre à la règle 
commune et rester lira des quinze 
secrétaires nationaux sans plus. 

Cette volonté de U. François 
Mitterrand se traduira concrète- 
ment dans la préparation du 
prochain congrès- national prévu 
pour le mois de juin. C ne veut 
pas qu'à cette occasion soit dé- 
posé par Ire anciens du P.S.U. un 
nouvel amendement à la motion 
qu'il signera, comme l'avait fait 
en 1976, lors du congrès de Pau, 
M. Gilles Martinet. Il repousse 
cette formule, qui avait permis 
aux amis de M. Rocard de s'inté- 
grer à la majorité de M. Mitter- 
rand et de participer au secré- 
tariat du PS tout en se comp- 
tant de manière autonome. 

Le premier secrétaire du P-S. 
se montre d'autant plus décidé 
à agir rapidement que le prochain 
congrès de son parti aura pour 
tâche de désigner une nouvelle 
direction, celle à qui Incombera 
peut-être la responsabilité de la 
gestion du pays. Or si M. Mitter- 
rand n'entend pas du tout pren- 
dre ses distances par rapport à 
son parti — même s’il éprouve 
une sorte de plaisir à le laisser 
entendre. — il ne veut olus s’user 
dans des arbitrages interna et 
entend poa/oir foire face aux 
échéances décisives des prochains 
mois en s'appuyant sur une équipe 
vraiment homogène. 

THIERRY PFICTEK. 


• LA FEDERATION ANAR- 
CHISTE d é cl are : a Les élections, 
symbole démocratique, passent ; 
il ne reste que les statistiques et 
les prévisions pour la prochaine 
consultation, La Fédération anar - 
cMste n’a pas pris part au débat, 
car aie considère que la démo- 
cratie ne peut être que directe , 
que la gestion municipale est trop 
sérieuse pour être l’affaire des 
notables, des Césars, des tribuns ; 
donc. éOe doit être Voltaire de 
tous à tant moment. Les anar- 
chistes proposent, & rencontre des 
partis. Fi mité à la base et non 
pas l’unité des hommes de pou- 
voir ; la gestion des choses et non 
pas l’administration des hommes ; 
la délégation mandatée et non 
pas l’élection sur un blanc-seing 
à durée déterminée; la munici- 
palité fédéraliste gérée et contrô- 
lée par tous ses habitants. > 
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Le P.C. estime qu'il occupe dans la capitale 
une place prépondérante > au sein de la gauche 
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M. Henri FlszMn, député 
rrimirninlste, nouveau *y«T^»niqr 
du dix-neuvième arrondissement, 
a tiré m™ tarder les cooelosions 
de la c a mp a g n e électorale dans la 
capitale, n s’est appliqué à sou- 
ligner que U. Jacques Chirac et 
les- gaullistes ont tort - de se tar- 
guer d*un succès & Paris, c n est 
tout à fait caractéristique de 
constater que, de scrutin en scru- 
tin, la majorité subit im recul 
tout a fait sensible, a-t-il noté. 
Depuis les élections législatives 
de mars 1373, où. elle obtenait à 
Paris B3JS7 % des voix, elle est 
passée à 5S&0 % aux élections 
présidentielles de mai 1974 et à 
SS % le 20 -mon 1977. 

b II s'en est fallu d'un dépla- 
cement infime dans les dixième, 
douzième et quatorzième arron- 
dissements pour que Paris se 
donne une municipalité de gau- 
che. Si dans ces trois arrondisse- 
ments deux mille deux cents élec- 
teurs parmi ceux qui ont noté 
majorité avaient été gagnés à la 
gauche, c’est la gauche qui rem- 
portait à Paris, b 
Le premier secrétaire de la 
fédération de Paris du F.C.F. a 
contesté le fait que. le recul de 
la majorité puisse être attribué & 
de mauvais reports .des . suffrages 
entre les listes de MM.. Chirac et 
d’Ornano. ■ Le candidat de la 
majorité restant en Uce au second 
tour, a-t-il rappelé, obtient un 
r ésultat supérieur, au total des 
listes de droite du premier tour. » 
n a ajouté : « Le résultat de la 
gauche.est sans précédent à Paris. 
Jamais elle, nfa rassemblé autant 
de suffrages des Parisiens au pre- 
mier tour et au second tour. Entre 
les 13 et 20 mars, elle a fait la 
preuve de sa c opacité à rassembler 
largement tous ceux qui veulent 
le changement.. Le résultat ~ est 
d’autant plus remarquable que 
Paris subit une évolution démo- 
graphique et, sociologique qui 
entraine le départ massif de caté- 
gories populaires qat étaient dans 
leur grande majorité favorables 
à la gauche.» 

A ce propos, M. Fiszhln a noté 
que de 1954 à 1975 la population 
active résidant à Paris est passée 
de 1571 139 personnes à. 1 mil- 
lion 190835. Au . sein de cette 
population active, les. professions 
libérales et les ’ cadres supérieurs 
dans l'ensemble du pays Ils ne 
sont , que 6,8 %. ~ ML Piszbîn . a 
ajouté : ■ • . ■ 

« Après' les municipales, la 


gauche ■ est majoritaire dans 
tresse circon scriptions légistatives. 
Br. 1373, la gauche avait conquis 
sept sièges- de députés. En 1974. 

eue dépassait les 50 % dans dix 

circonscriptions. Le 20 -mars, elle 

est devenue ‘'majoritaire dans 
treize circonscriptions. De plus, 
dans trois drâmsaiptions. elle 
dépasse les 47 %. Dans seize cir- 
conscriptions légistatives sur 
trente et une que compte Paris, 
la gauche, en poursuivant son 
effort peut avopr l'ambition de 
Vemporter lors des prochaines 
échéances électorales. » 

Outre les sept circonscriptions 
déjà tenues par le parti commu- 
niste (seule formation de gauche 
qui ait des députés dans la capi- 
tale) U), les circonscriptions 
législatives dans lesquelles la 
gauche était ■ majoritaire le 
20 mars sont, par ordre décrois- 
sant, celles de MM. Tnrco 
(RJ» JL. partie du 19* arrondisse- 
ment). de La Malène (RPR- 
partie du 14* arrondissement). 
Dominati (RJ-, 2* et 3* arrondis- 
sement). Pan ton (R-PJL. partie 
du 13* arrondissement), Chlnand 
n ? T partie du 18* arrondisse— 
ment), etde Bénouvffle (RPR. ' 
partie du 12 * arrondissement). 

- Les trois ci r cons crip ti ons dans 
lesquelles la gauche dépasse le 
seuil des 47 . sont celles de 

M. Le Tac (RPR. dans le 
18" arrondissement (49 A4 %). de 


M. Marcus (RPR), dans le 
lb- arrondissement (48£ 7«) et de 
Mme Missoffe (RPR), .dans le 
17- arrondissement (47.64 %). 

Dans tîntes ces circonscriptions, 
à l’exception de celle de M. Chi- 
uand, le parti co mm uniste était 
arrivé en tête de la gauche au 
premier tour des élections légis- 
latives de 1973. Comme le groupe 
communiste dans le nouveau 
Conseil de Paris est, avec vingt- 
deux membres, le plus important 
de la gauche, le reste des forma- 
tions obtenant- dix-huit sièges, 

M. Fiszhln- a souligné : 

« Les électeurs parisiens ont 
confirmé qu’üs accordent teu parti 
communiste une place prépondé- 
rante au sein de la gauche. 
C était déjà une donnée connue 
de la vie politique i Paris. Les 
résultats le confirment : le parti 
romaniste est le premier parti de 
communiste est le premier parti 
de gauche dans la capitale. 

• C’est ce qu'ont exprimé les 
électeurs. Du même coup, Us ont 
choisi, conformément aux termes 
de l’accord intervenu entre les 
formations de gauche de lu capi- 
tale. que ce soit le c andi d a t com- 
muniste à la mairie de Paris qui 
devienne le candidat de toute la 
gauche unie face à M. Chirac, s 


(1) U. Cbimttz (10* cire.); 
Mme Moreau (13*) : MM. Bamot 
(27*}, Fiazbln (28*), Paul Laurent 
(29*), Daltaera (30*). Villa (31*). 
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One thérapeutique efficace sous 
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Csat cette nfana ma qm bsiât nas aBahs 
etooserganss. - 

n asôsta. dam aaa barmaùa fusdunantalo an*' 
trà b mSaa aarïn et aaua adim iatem. 



Un retour aax sources daiaSairié - 
etde la Forme ' • .. .. 

La cura msrîrta représ e nta une halte bfenfaftan- 
te contre llmoncnlon perpétuai te provoquée 
par l'axistanca moderne. Elle s'adressa aussi 
bien aux personnes qui on renouant un réel ho- 
soin qu'è eaux, encore bien ponants qui men- 
tant fatigué* ou b limite de leur semé. 

A Trou «/il le. sur ta Cûta Normande, i 2 heure* 
da Porta, las Cure* Marines conjuguant, pour 
agir en profondeur sur votre organisme, les 
bienfaits del'sau damer à eaux d'un cfirrat par- 
ticuliérement tonique et stimulent. . 

Les Installations 

L'Etablissement est situé en bordure de mer, 
dans untadre large stadréetdes plus reposants 
Disposant des Installations tas plus modernes et 
d'un personnel hautement qualifié, tes Cures 
Marines da Trouva le vous aideront à retrouver 
sous surveillance médicale constante, wtre san- 
té et votre forme. 


une (mimée ou un Week-end i TROUVILLE et risfcez les CURES MARINES ouverte* même le «manche, 
s ne pouvez vous y rend», mis vous en v erron t gretultement une brochure da 3 2 papa en codeurs sur 

S 


Si vous 

. simple demande aux : 


CL’jRES MAR 


14360 -TROUVILLE 



0 


un circuit insolite en 

AFRIQUE 

DUSUD 


Pour ceux qui veulent découvrir l'Afrique australe, 

. Jes pa/cs nationaux, les réserves cf animaux, 

comme les splendides paysages 

de la région du Cap, 4a Boute des Jardins, 
ou les fermes d'élevage d'autruches, . 
.’. nous avons organisé un' circuit 
exceptionnel de 20 jours en Afrique du Sud. ■ 


Guides accompagnateurs 
de Paris à Paris. 

Hôtels de f* catégorie avec bain. 
Tous frais compris : 8. 915 F. 
Dates de départ : 

3-31 mai, 

5 juillet - 2 - 16 - 30 août 

■ 13 septembre - 4 octobre, 

' io. décembre 1977. 


La brochure détaillée sur ce voyage Vous sera envoyée en découpant ce bon. 


Nom, 


Adresse. 


Code postal. 


désire recevoir la brochure sur TAfrique du Sud de l'agence de voyages (lie. 77). 

le tourisme français 

sa, Rl/e DEAA VICTOIRE - 7600d PARIS 


L'INSTALLATION DU CONSEIL MUNICIPAL A PARIS 


Le maire sera élu vendredi 


Le maire de Dz capitale et 
ses adjoints seront élus, le ven- 
dredi matin 25 mars, par le 
Conseü de Paris. L'après-midi, 
siégeant en tant que conseü 
général du département, il 

désignera ses trente représen- 
tants au conseil régional ofJZe- 
de- France. 

C’est donc la dernière fols que 
M. Jean Taulelle, préfet de Paris, 
a convoqué le Conseil de Paris. 
Désormais, c’est le maire qui le 
fera. A 10 heures, les cent neuf 

conseillers de Parts éliront le 

maire et les dix- huit adjoints ré- 
glementaires. Auparavant. M. Jean 
Taulelle aura procédé a l'instal- 
lation de M. Lucien Lanier, pré- 
fet de la région Ile-de-France, 
qui deviendra préfet de Paris dès 
la proclamation de l’élection du 
maire par le doyen d’âge du 

Conseil de Paris, le professeur 


Pierre Léplne M. Guy Pougler. 
préfet, sera le secrétaire général 
de la préfecture de Paris, ins- 
tallée au 27, boulevard Mori&nd. 
dans le XV* arrondissement» 

Une fols élu. le maire sera 
conduit dans son bureau par 
M. Taulelle, qui lui présentera ses 
proches collaborateurs ainsi que 
les chefs des services à vocation 
m unic ipale M. Jean Taulelle pro- 
posera au maire de procéder aux 
délégations de signatures Indis- 
pensables pour assurer la conti- 
nuité dee services de la Ville. 
Puis, accompagné par le maire. U 
quittera définitivement l'Hôtel de 
ville. 

L’après-midi, le Conseil de 
Paris siégera en tant que conseil 
général présidé par le maire: □ 
élira son bureau et la commis- 
sion départementale. Il désignera 
enfin ses représentants au conseil 
régional d'Ile-de-France. 


Lei pouvoirs du préfet 


Le nouveau statut de la capi- 
tale, qui est riAcnnnaig un » 
commune de ^rolt c o mm un, a été 
défini par la loi du 31 décembre 
1975. Les textes d’application de 
la loi sont attendus ces jours -ci. 
Ha' doivent notamment précis er 
les responsabilités respectives du 
préfet et du maire de Paris. 
Paris, rappelous-le, est & la fols 
uni» commune et un département 
aux mêmes limites géographiques. 

Un de ces premiers +**+** d’ap- 


plication est publié au Journal 
officiel du 23 mais. B définit 
l’organisation de la nouvelle pré- 
fecture de Paria Celle-ci com- 
prendra trois directio ns : 

1) La direction de l'administra- 
tion générale, dont le responsable 
est M. Michel Dufaur. Cette 
direction aura en charge notam- 
ment les affaires Judiciaires et 
militaires, la gestion du person- 
nel de l’Etat et dn département, 
1e contrôle de la gestion de la 


commune de Paris dans les do- 
maines scolaires et sportifs ; 

2) La direction des finances et 
des affaires économie u es : res- 
ponsable : H. Paul Beaussier. 
Cette direction aura en charge 
l’exécution des programmes 
d'équipement du ministère de 
l’intérieur, le contrôle adminis- 
tratif et financier de la com- 
mune de Paris et des établisse- 
ments ou onanismes publics 
dépendant de la commune ou y 
ayant leur siège, les études pour 
le préfet de Paris, commissaire 
du go u ve r nement, sur les sociétés 
d’économie mixte de la commune 
de Paris. 

3) La direction de l'urbanisme 
et des équipements : responsable : 
M. Bernard Malgras. La direction 
aura en charge notamment l’Ins- 
truction des demandes de permis 
de construire, l'élaboration des 
documents d’urbanisme réglemen- 
taire l'aide de l’Etat 1 la 
construction. 

Compte tenu de l’organisation 
actuelle de l’administration de la 
Ville de Paris, le rattachement 
de ces trois directions à la pré- 
fecture de Paris Indique que les 
autres directions resteront com- 
munales, c’est-à-dire sous l’au- 
torité du maire. Ce sont notam- 
ment celles qui s'occuperont de 
l’aménagement urbain, des 
finances et des affaires économi- 
ques. de l’urbanisme et du loge- 
ment, de la voirie, de l’action 
culturelle, des affaires doma- 
niales et sociales. 


POINT DE VUE 


UNE DIRECTION COLLÉGIALE A L’HOTEL DE VILLE ? 


L E a mare M. Chirac aéra élu 
maire de Paris. Ce ne sera pas 
uns sinécure. Même si cha- 
cun des élus de Paris observe scru- 
puleusement ia règle de la démo- 
cratie eelon laquelle 51 */■ font la 
loi et 49 V» la font leur dès lors 
qu’elle est la loi ; n serait surprenant 
qu'en quelque occasion le maire n'ait 
pas r un jour ou l'autre quelques 
problèmes aux confins d'une forte 
minorité : on n'a d'ennuis qu'aux 
frontières— En tiéprt des - relations 
confiantes et amicales avec Je préfet 
de police et de région, il sure sans 
doute à guerroyer pour défendra les 
libertés coiumunaJes de Parle: - - • 

D'autre part, .3 ne aérait pas rai- 
sormabiB da -faire table rasa de l'or- 
ganisation préexistante, héritée de 
l'administration préfectorale. 

Surtout IT aura la lourde charge 
d'admlnlstrur Parla : 2300000 habi- 
tants : . 

— 38 000 fonctionnaires régis par 
216 statuts différents ; 

— 8 800 millions au double budget 
municipal et départemental pour 1977. 

Enfin. Il aura le souci constant de 
rendre compte de la gestion da sa 
tille à ses électeurs : électorat Intel- 
ligent aux réactions vives, parfais 
Imprévisibles, qui requiert de ses 
administrateurs è la fols fermeté et 
bienveillance. 

Dès lors, te bon sens, la sagesse, 
rhlstolre. l'Intérêt supérieur de la 
Ville de Parla et de la France, ne 
commandenHIs pas de tenter la mise 
sur pied d'une administration de la 
tille de forme collégiale qui aurait 
quelque analogie avec les grandes 
sociétés è directoire ? 

Le maire, véritable P.-D.Q^ prési- 
derait une direction collégiale compo- 
sée de neuf « adjoints centraux - aux- 
quels II donnerait . une large déléga- 
tion de pouvoirs soit pour assumer 
la présidence de grandes commis- 
sions techniques, soit pour le repré- 
senter, soit encore pour administrer 
l’Hôtel de VHIa (syndic). 

Le maire disposerait, en outre. 
<f un cabinet où seraient préparées 
et mûries tas décisions. Ce cabinet 
serait dirigé par un '■ ' adjoint cen- 
tral - et animé par un haut fonc- 
tionnaire qui coordonnerait les tra- 
vaux des cinq' sections cf-après: 
gestion des personnels et action 
sociale : information, relations avec 
la presse, la radio, la télévision, etc. ; 
programmes, perspectives, réalisa- 
tions, liaisons avec le_ directeur : 
gestion 'financière et Inspection 
générale : sécurité publique, liaisons 
avec la préfecture de police. 

Lee « adjoints centraux - membres 
du directoire ou du collège assume- 
raient chacun la présidence d'une 
des grandes commissions de la mai- 
rie. Chaque commission aurait son 
bureau avec. deux vice-présidents et 
un rapporteur. 

Au nombre de sept elles se parta- 
geraient Ira missions cf-après : 

Première commission. — Affaires 

sociales: crédit municipal, anciens 
combattants, retraités, victimes da 
aéra rapporteur général du budget 
publique la' cas échéant Son exé- 
cutif rare, entre autres, assumé par 
la direction générale de l’Action 
sanitaire et sociale et. la cas échéant, 
par l'Assistance publique. 

Deuxième .commission. — Ensei- 
gnements, action culturelle, jeunesse 
et sports. Avec pour principal exé- 


par ROBERT CASSO (*) 

cuti! la direction générale de rensa I- 
gnamenL 

Troisième commission. — Gestion 
financière, affaire» économiques, éta- 
blissement du budget Le rapporteur 
de la Ville : son exécutif, ta direc- 
tion générale des finances de Paris. 

■ Quatrième commission. — Affaires 
d’urbanisme, plan vert, voirie, eto. ; 
aménagement urbain. Exécutif : les 
grandes directions générales des ser- 
viras communs. 

Cinquième commission. — Services 
Industriels , et commerciaux ; sociétés 
d’économie mixte, et d'aménagement ; 
H.LM. ' et autres. Exécutif : les ser- 
vices rattachés. . . - : 

Sixième commission: — Organisa- 
tion générale et manifestations en- 
verras ; relations extérieures avec les 
préfectures et la- chambre de com- 
merce. 

Septième commission. — Domaines. 
Un haut fonctionnaire assumerait 
ta coordination nécessaire de toutes 
directions générales d’exécution. 

L’- adjoint central -, délégué eux 


fonctions de syndic, serait en fait 
le chef des' serviras intérieurs. 

Enfin, dix-huit adjoints pourraient 
être délégués dans les dix-huit sec- 
teurs de la capitale, en assumer rani- 
mation et les liaisons Indispensables 
avec la population par le truchement 
des commissions d’amondlssements. 

En résumé, le maire de Paris dla^ 
poserait d'une cellule de réflexion 
et de préparation de sas décisions, 
son cabinet; d’un service Intérieur, 
dirigé par le syndic ; d'un organe de 
direction politique, d'animation et de 
contrôle, le collège des adjoints cen- 
traux ; fl aurait encore una action 
au niveau des arrondissements et 
disposerait enfin d'un exécutif par 
le truchement des directions géné- 
rales. 

Peut-être pourrait-il alors répondre 
eux impératifs de aa noble et redou- 
table mission : tout faire, ne rien 
laisser faire, point trop n'en faire, 
pour se ménager le recul et le temps 
de la réflexion. 

(•) Général le U !» section. 
Conseiller de Pule dn 17» arrondis- 
sement, élu sur la liste Latay. 


Une compacte : 

Oui mais... 

avec de bonnes enceintes. 



QaariznP3 



Certaines compactes ar- 
rivent enfin bu niveau des chaî- 
nes par déments séparés. Le 
.dossier Quartz-HiFi rr 5 vous 
expose leurs avantages, mais 
aussi leurs inconvénients, dont 
fe principal resta la qualité sou- 
vent moyenne des enceintes, 
maion le pbrs important, môme 
pour une chafee compacte. 

Alors sélectionnez tfâ- 
bord de bonnes enceries, puis 
choisissez votre compacte 
comme Ton choisit une chaîne 
classique : examinez chaame 
des parties (ampa, tuner, do)' 
comme si ele était un élément 
séparé, ai veSiart à la cohé- 
rence de r ensemble.- C’est ainsi que nous avons sélectionné 
tes KLH CB 530 avec la Pioneer M 6500 : un æniaïquabte 

rapport quafiè-prix. 

Venez rôcouter avec nous.Bprendre les TJossièsQuartz- ' 
HFT que nous avons mis de côté pour vous. 


t - Compacta PtoneorM 6 500 
2- Enceintes KU-I CB 530 


5.250 F 



Pour bien réussir votre ch % , 


',ul 




NeuBJy . 

W.av.Chde Gaulle 

M° Sablons ’ 


Paris 

31, M Sébastopol 
M° Châtelet 



- Maiseife' 




..... à.-..:., ri . 
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TJïTïïrJ 



département 

administration 


des 



il n'est 

jamais trop grand 
pour 

être bien habillé 
chez CAPEL 


6 > denu-joumées du 12 mai au 23 juin 


ji 


Aifivttfsgn; hiïtlfltioci ù IgfiiciifitA 

^ BdooiHotiniééi ...IB «ri 1 

Aixitt ut coTTtrfila Intsrn» OeHapSâmwat defiseaSté pratique • 

Sdoinl- journées 6 mai* Bdami-joiiméee TS avril* 

L» ma na ge me nt ries homme* Analyse finandèra . 

3 jouis 13 avril* 8 deml-jounifes . . . ........ 2 mal* 

Gestion financera Préparai, «a aecrétadat ctadlrectlQfi 

BdannHoumAas ...32 avril* 50 heures 

• data du débat do la «atan 


■ Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Parla, 272^5.09. 
•Capri Rira Gauche: centre comMaine- 
Morrtpamassa 75015 Paria, S38.73£1. 
• Capd Madeleine : 28 bd MaleshartHKf 
75008 Paris, 26034^1. 


Autres départements: . . 

Action dfracte dans f E ntreprise - Gestion 
Économie da l'Entreprise - Relations dans rErttreprise 
Gestion et méthodes industrielles - Langues vivantes 
Formation générale 

Connaissances particulières - Stages à l'aide de films. 




RESPONSABLE 

DEPARTEMENT 

ETUDES 


130/150.000 F. 
Paris 


Un groupe industrial français ayant da nombreuses implantations sur tout 
la territoire national, recherche, pour sa braiche métallurgie, un responsable 
des études îndustridles. Rendant compta au directeur général, la titulaire 
du poste devra, d'une façon très autonome, mais en liaison avec les unités 
de production, identifier les améliorations possibles de productivité et en 
suivra là misa en oeuvre, favoriser les échanges da solutions d 'amélioration 
dans le domaine de la gestion de production en tr e les usines, procéder A 
des analyses de la valeur des productions, participer A l’étude de projets 
d'investissements et en prévoir la rentabilité, définir des critères d'efficacité, 
etc.*. Ce poste, fonctionnel, nécessite un dialogue permanent avec le siège 
d’une part et les différent s responsables d'usines d'autre part, ce qui Irise 
entendre une grande disponibilité et des déplacements fréquents de plus ou 
moins longue durée. Le candidat retenu. Agé d’au moins 32 ans, aura une 
formation supérieure, si possible technique, complétée par un MBA ou 
similaire. Une expérience d'organisation industrielle dans le domaine du 
biens d'équipement est nécessaire. L'habitude du relations humaines, de la 
direction et de l'animation de petits groupes est souhaitable. La connais- 
sance de l'anglais serait appréciés et la réussite A ce poste pourra déboucher 
vers une fonction de responsabilité hiérarchique ou opérationnelle dans 
un du secteurs du groupe. Ecrire A B. Mangou, réf. B. 2.260 (Paris). 


RESPONSABLE 
DES VENTES 


SECTEUR PARIS 
120.000 F. + 
Equipements électriques 


Un iyn p or tant constructeur d'équipements électriques da puissance de la 
région Rhône-Alpes est connu pour la qualité, la haute technicité da su 
réalisa tions.jrt l'étendue de su possibilités techniques» Il fait depuis plusieurs 
années une progression rapide et continue auprès d'une clientèle da grands 
installateurs, d’ingénieries, de groupas industriels et da services nationaux 
JEü.F, P.T.T-, C.EA, etc.. J. Désireux d 'accroître son pot e n ti el 

commercial dans la région parrëfanne, il crée un postale, responsable du 
ventes A qui il confiera un secteur important de clientèle existante avec 
mission de là suivra et da la développer. Il répandra de son action- direc- 
tement auprès de fa direction générale. Ce poste convient A un ingénieur 
Agé de 32 ans minimum, justifiant d’une forte expérience de la venta auprès 
da la clientèle parisienne précitée. Après un stage d'information A l'usine, 
il sera chargé personnelle ment d'actions 'de prospection, d'établissement 
1 d'offres de négociations A niveau élevé. Il bénéficiera d'une rémunération 
de début élevée fondée sur su antécédents. Sa rémunération comprendra 
un fixe important assorti d'un intéressement lié directement A ses résultats. 
La croissance continue et fa structure ouverte de l’entreprise pe r met tr on t 
une évolution rapide A l'élément de valeur recherché. Ecrire à Y JT. Vincendon, 
réf. B. 77,073 (Lyon). 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


80.000 F. + 
Etablissement Financier 
Paris 


Un établissement financier franco -américain en rapide et co n st an te expansion 
(plus de 40 K en 1976} spécialisé dans une technique de services aux en- 
treprises. recherche un attaché A sa direction da l'exploitation . Sous I Auto- 
rité du directeur da ce département, le titulaire du poste assurera lu relations 
commerciales avec la clientèle existants ou potentielle, effectuera les pré- 
études, sélectionnera les clients, soumettra leur candidature A sa direction 
et négociera les contrats. Le candidat retenu. Agé de 30 ans minimum, 
titulaire du D.EJCJS., aura acquis une expérience tant technique que com- 
merciale de préférence dans une banque d'affaires (service estimation du 
risques par exemple) ou dans un cabinet d'audit ou d'expertise. Du dépla- 
cements fréquents, mais da courte durée, sont à prévoir. Ecrire A A. Leclercq 
réf. B. 8.068 (Paris). 


ATTACHE 


(Homme ou Femme) 
78.000 F. 

Etablissement Financier 
Paris 


La même société que ci-dessus (réf. B. 8.068) recherche un attaché admi- 
nistratif. Dépendant d'un du sous-directeurs, il le déchargera . dans un 
premier temps, du problèmes pré-contentieux et contentieux : liaisons 
avec huissiers et syndics, suivi des affaires, préparation du .dossiers destinés 
aux conseils de fa société. Ce poste, susceptible d'évoluer vers fa respon- 
sabilité complète d'un service indépendant, sera confié à uti (a) licencié (e) 
en Droit, Agé (e) de 30 ans minimum, ayant l'expérience du service conten- 
tieux d'une banque ou d'une entreprise privée, il (elle) sera très entra îhé(e) 
aux techniques da pure procédure et aura déjà mené du discussions avec ' 
des huissiers, administrations, syndics, etc» Ecrira A A. Leclercq, réf. 
B. 8J069 (Paris). 


Pour chacun de eu postes, adresser un bref curriculum vîtes à Paris ou A Lyon an spécifiant bien ta référence. 
Aucune information ne seca transmise A quiconque sains autorisation exprès» des candidats donnée au 
cours d'un entretien personnel avec le consultant. 


AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE -ALLEMAGNE - 
FRANCE -HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - AFRIQUE DU SUD- 

CANADA -SINGAPOUR 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. Té?. (78)62-08-33 


POLITIQUE 


QUHORS SÉKMHH 8 . 
MURES DE LEUR COMMUNE 
«HT Élf BATTUS 


Précisions et mises au point W 


R«rr depx cent quatre- vingt un 
sénateurs, cent soixante - huit 
étaient maires de leur- commune 
avant le 33 mats. Quatorze ont 
été battus parmi ceux qui se 
représentaient : 

• Sept sénateurs de V Union 
centriste, MM. CathaLa (NeuIUy- 
Plalsance, Seine -Saint -Denis), 
CaxtcJum (Dreux, Eure-et-Loir), 
Chauvin (Pontoise, Val-d’Oise), 
Maurg (Le Mans. Sarthe), Pat- 
mèro (Menton, Alpes-Maritimes) , 
PiOet (Roanne. Loire). Robineau 
(Cusset, Allier). CM. Poudonson , 
maire sortant de PUfeans .(Pas- 
de-Calais), battu A Arras an pre- 
mier tour; & la t€te d’uns liste 
d'union de la majorité, s’est pré- 
senté au second tour dans sa 
commune d'origine et a été réélu.) 

• Trois sénateurs de Za Gauche 
démocratique, MM. OatOy, vice- 
président du -Sénat (Nemours, 
Seine -et -Marne), Fontaine 
(Aigues-Mortes, . Gard), 'Morice 
(Nantes, Loire- Atlantique ) . 

• Un socialiste, M. Amie 
(Salnt-Cyr-sur-Mer, Var). 

m Un JSLPJSL, M. Braconnier 
(Saint-Quentin, Aisne). 

' • Un Républicain d’act sociale 
(groupe paysan), Jf. Monichon, 
président dn-groupe (Le Bouscat» 
Gironde). . ■ ' • 

• Un non-inscrit, M. Ctiauty 
(Saint - Herblaln, ixjire - Atlan- 
tique). 


LA CHAPELLE -SAINT- LUC 
(Aube). — La liste — élue au 
premier tour — que conduisait 
M. Yves Fredieri, soc. Ind, 
ooncAiii»> r- général, nouveau maire, 
comprenait 14 soc iruL, 10 mod. 


un bulletin blanc. Le nouveaa 
conseil municipal, qui est oompoat 

va ■ ’f DR Æ D n 


de 12 mod. maj- | P-S-4 P*, 
3 UJXB, 1 app- P-a. 1 ARR, S 
élu maire honoraire M. Mutin 
& l'unanimité mob» .une voix. 


et act loc, 3 div. g. Le conse il 

municipal sortant était composé 
de 12 PA et il mod. et act toc. 
Le maire sortant, M. Pinet — 
contrairement à ce que le Monde 
du 15 mars indiquait — se repré- 
sentait et a été élu. 


MENDE (Loaàte). — Au cela 
du conseil municipal lea ttn 
élus de gauche ns sont pu tins 
membres du PJ3L, comme lndtqué 
Hans le Monde du 22 mars. H y , 
cinq P JS. et deux P.CJ. 


. CHATEAUDUN (Eure-et-Loir). 

Le secrétaire de la section 

locale du parti socialiste nous 


locale du parti socialiste nous 
prie de préciser qu’il n’y avait 
nas de membres du FJ3. dans le 


P»g de membres du FJ3. d ans le 
conseil municipal sortant. 


EVRY (Essonne). — La liste 
d’union de la gauche, conduite 
par M. Jeanlin. conseiller général 
socialiste, a été élue dis le pre- 
mier tour . La préfecture de 
rEssanne n’est donc pas acquise 
au 1 JP. C^l comme Awiis - Mons, 
Carbeil - E^wrines, Sainte-Gene- 
viève - des - Bois et Savigny-sui- 
Orge, mais au PB™ comme Massy 
(Ce Monde du 22 mars). 


SAINT - ETIENNE -DU - ROT). 
VRAY . (Seine - Maritime). - 
M. Gérard Vittet. qui oondulrafc 
la liste- de la majorité face* à <*& 
du maire sortant, M. Grandpierr* 
(P.CJ — laquelle a été étiw u 
premier tour — nous prie de pré* 
clser qu’il n’est pas RX mab 
rj» JO. (le Monde du 15 mar*). 


- LANNION l Côtes-du-Nord). — 
M. Pierre Jagoret, conseiller gé- 
néral socialiste, conseiller muni- 
cipal sortant, directeur du bureau 
de la caisse de Sécurité sociale 
de lannloo-, a été élu par 14 voix 
contre 12 à M. Pierre Màrzln, 
sénateur non inscrit, maire sor- 
tant, qui n’était pas candidat; et 


SAINT-LO (Manche). - 
Contrairement à ce que nom 
avons Indiqué dans le commen- 
taire qui suivait les résultat» Ou 
deuxième tour, dans la Manche 
(le Monde du 22 mars). M. Girea, 
PAU- n’a pas été devancé pu 
M. Mignon. PB. Ce dernier a, 
en effet, obtenu 5245 voix, tandis 
que son colistier, M. Gires, en a 
recueilli 5435. 


VANNES (Morbihan). — La 
composition du nouveau conseil 
municipal publiée par le Monde 
du 22 mars était inexacte. La 
liste conduite par M. ChapeL SU, 
comprend 9 RX, 8 mod. maj, 
7 CDJ3.. 7 RJ JR. 


M. Pierre Brousse (Béziers, Hé- 
rault) était sénateur (gauche 
démocratique) jusqu'à son entrée 
au gouvernement le. 27 août 1976. 


IS NOUVEAUX MAIRES 


M Jeanlin, PB, a été élu 
maire d’Evry (Essonne) à l’una- 
nimité. 


M. Debré pose des conditions à l’élection 
dn Parlement européen 
an suffrage nniversel 


[Agé Ce quarante-quatre ans, 
M. Claude Jeanlin, cadre technique," 
est conseiller général depuis WT3. 
Vice-président du conseil général de 
l’Essonne, U est également membre , 
du conseil régional d*lle-de-Franee.| < 




Capel habille 
Fhomme fort 
de pied encape 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris. 27Z25.05. 
•Capel Rive Gauche : centre cool Maina- 
Montpamasse 75015 Paris. 538.73.5t. 
•Capd Madeleine : 28 bd Malesherbes 
75008 Paris; 26SL34JZ1. 


M. Michel Debré, en tant que 
fondateur du Comité pour l’indé- 
. pendance et l’unité de la France, 
a publié, le 21 mars, une brochure 
sous le titre «Appel à l'opinion a, 
dans laquelle il présente une cri- 
tique du projet d'élection du Par- 
lement européen au suffrage uni- 
versel. L'ancien premier ministre 
«tHnm notamment : 

. «Le projet Sélection d'une 
Assemblée européenne au suffrage 
universel, mal conçu, mal préparé, 
imprécis dans ses conséquences, 
met sérieusement en pérü dans 
son état actuel V indépendance de 
la nation, qui ne veut être ■ ni 
asservie ni démembrée. 

» Ce projet, ajoute M- Debré, 
doit faire l'objet d’un examen et 
dîme concertation plus approfon- 
dis, notamment de la 1 mise .as 
point d’un protocole international 
■additionnel susceptible de- lewr 
toute ambiguïté et d'éviter à l’Eu- 
rope un régime ff Assemblée qui 
compromettrait gravement ion 
équilibre et constituerait un véri- 
table piège pour Yindépendqnce 
française. » 

Dans une Interview accordée i 
B.TX, BL Debré a précisé qbe ce 
protocole additionnel devrait déci- 


der que les sessions de l'Assemblée 
seront courtes. « un mois tous les 
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seront courtes, « un mois tous la 
six mois, et que Tordre du jour en 
sera fixé par les chefs de gouver- 
nement statuant à l'unanimité a. 

A défaut de ces modifications, 
l’ancien ministre a. Indiqué : « Non 
seulement je voterai contre, mais 
f expliquerai aussi longuement que 
possible les graves inconvénients 
pour la France de l'orientation 
politique que Van noue proposas 

La comité présidé par St Debré, 
dont la siège est 62. amine de 
Suffren. 73015 Parta (téL 308-59-65), 
comprend : MM. Léon Nofll, ancien 
président dn Conseil constitutionnel; 
Jean Foyer, ancien ministre, prési- 
dent de la' commission dn lata à 
rassemblée mtimwi, • Maurice 
Druon,- de l'Académie française ; 
Etienne Burin dn Rodera, conseiller 
d’JBtat» - nubsnsdçur de . Fronce : 
Frahoota Beydoux. conseiller d'Etat, 
ambassadeur de France : Bernaud 
Tricot, co m e me r d'Etat: Alexandre 
SanguinettL ancien ministre : Albert 
Chambon. un e i en ambessadaur ; 
A. Jordan, ancien ambassadeur ; 
Louis retiendra, anolen ministre; 
Qeorgu Qorse. ancien ministre : Paul 
Bhrfére. député de la Loire (RJUL) ; 
Mmes Geneviève de Qaulle, Bécourt- 
Focb. Bcamaront : MM. Jacquea Bol- 
treaud, conseiller d’Etat: Oeorgee 
Mon t aron, directeur de « Témoignage 
chrétien s ; le chanoine L&baume ; 
Jean de Lamothe-Dreuzy ; Michel 
Droit; le général Gallois; le général 
Louis Pldhon ; Xavier Leolainàhi. 
ancien président de l’académie ds 
médecine ; Julien Marie, membre de 
l’académie da médecine: Pierre Dabe- 
xtae, directeur du département da 
science politique à ltmivemité da 
Farta-Z : MArcel Wallne. de l’Aeadé- 
mleu des sciences morales et poli- 
tiques ; René Luctan ; . Jean de Beer ; 
Jacques Dacqmlne, conaslller artis- 
tique ; Jean de Launay, vice-prési- 
dent du Cercle d retienne- cfOrves : 
Olivier Oermaln-Thomas, directeur 
de « l'Appel s. 



M. GISCARD D'ESTAWG 
Bf DIRECT 

. SUR 1 T 1 £1 A 2 


Le président de la République 
répondra en direct, le St mare, 
à 28 heures, aux questions de 
politique étrangère que lui 
poseront MM. Roland Faure 
(« l’Aurore ■), Jean-Pierre Joo- 
Un (Europe 1), Edouard Sablier 
(France-Inter) et Michel Tatu 
(« le Monde s). 


Le débat, retransmis simul- 
tanément, sur TF 1 et Antenne î, 
sera dirigé par Christian Ber- 
nadac, rédacteur en chef ATFL 


Auparavant, la Journal de 
28 heures du 25 mare sur An- 
tennes compre n dre une Inter- 
view en direct, de Rome, de 
M. Valéry Giscard dretalng. 
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DÉFENSE 


affirme le ministère de la défense dans une note d'information 


« L’armée de conscription 
'Testera celle de là France », 
estime le ministère de la dér 
fêxxse dans une "brochure de 
quarante- pages qnTI consacre 
an service national. « Sent ie 
service national d’un as per- 
met de disposer -d'on volume 
de forces suffisant, approprié 
aux besoins de Ia- déTense; 
d’assurer la disponibilité et 
- r efficacité de ces- forces, ert de 
. respecter, les limites d’on 
cadre budgétaire réaliste », 
est-s précisé. 

Le ministère de la défense 
reconnaît, toutefois, que, mr un 
contingent annuel de quatre M “ nY 
vingt mille hommes environ. « Ü 
reste en définitive environ deux 
cent (maire-vingt mille jeunes 
utilisables dans les forces , c’est- 
à-dire juste de quoi a ntorà - les 
' besoins », si l’on soustrait de 
l'ensemble lés. dispensés, les 
exemptés et ceux qui choisissent 
la gendarmerie oa les autres 
formes du service. 

« Sans doute, comme . toute 
Institution, le service national 
n’est-ü pas exempt (^imperfec- 
tions, mais le gouvernement et le 
commandement Remploient cha- 
que jour à supprimer ou à : atté- 
nuer ces imperfections », écrit 
encore le ministère de la défende, 
qui observe : « Le service müttarrc 
ne connaît pas dé classés sociales 
(-.} puisqu’il est ^occasion d'un 
brassage soda l bénéfique, tmpar 
f alternent réalisé par ailleurs. » 
Dans la brochure.: à. laquelle 
sont adjointes plusieurs annexes 
statistiques, le ministère de la 
défense étudie la formule du 
volontariat ou de Tannée de mé- 
tier qui « apparaît comme peu 
réaliste ». 

Selon le ministère de la défenSé, 

« fl. s'est guère sérieux de fonder 
l’organisation de la défense sur 
l’hgpothèse que , parmi les jeunes 
arrivés à-Vàge du service, itn nom- 
bre suffisant répondant aux qua- 
lités requises se porteraient vcAon - . 
foires pour faire un ân de service 
militaire, même avec un prit 
augmenté b. ...... 

Après avoir dénoncé 3’ « ambi- 
guité » et T .«'irréalisme.* du vo- 
lontariat, le ministère de .--te 
défense estime' que « le co&t 
d’une armée <P engagés correspon- 
dant ata capacités act uel l es de 
ses forces serait très élevé ». 

Le coût d’une armée de 
conscription de cinq cent mill e 
hommes .{rémunérations, charges 
sociales, et frais- de vie courante) 
est estimé A 18 780 millions de 
francs, au lieu' do 22 850 millions 
de francs pour une année de 
tier de quatre cent 


min» hottunes rémunérés aux 

conditions actaèQes dé' rengage- 
ment «Le coût supplémentaire 
de cette- armée de, métier serait 
donc' théoriquement de i manants 
par an », conclut le ministère. 

En réalité. H faudrait, est-il 
estimé dans cette étude officielle, 
augmenter . les soldes, donner des 
prîmes d'engagement et assurer 
une formation professionnelle A la 
fin du service; si l'on souhaite 
obtenir -Te flux d’engagements 
nécessaire, soit 83 000 recrutés de 
plus .per An. 

lin coût supplémentaire 
de 9 milliards de francs 

Le coût annuel dé l’engagé pas- 
serait. dans de telles conditions, 
de 25500 francs A 45000 francs 
pour chaque homme du rang, et 
de 49 300 francs A 54700 francs, 
pour chaque caporal-chef engagé. 

«' Le coût total atteindrait 
276B0 minions de francs. CFest 
donc, observe le ministère de la 
défense, 9 milliards de francs 
supplémentaires qvra faudrait 
dépenser armueUement pour une 
amie d’engagés, soit pratique- 
ment ta totalité de ce qui est 
consacré, chaque armée, aux fa- 
brications de matériels. » 

Selon des Informations - de 
bonne source, la publication de 
cette étude, qui reprend pour une 
large part' des analyses - précé- 
dentes de l’état-major de l’armée 
de terre, a été ^prouvée par la 
présidence de Ja République. 

- Une teuè diffusion Intervient 
alors qu’une. commission cfétes et 
d'experts du ILP-R^ dont le pré- 
sident est M. Jacques Chirac, 
tente de définir une réorganisa- 
tion de rfostitaxQan de défense 
qui ne se -contenterait pas de re- 
poser sur le seul service national 
pour faire largement appel A une 
année de - volontariat. D'autre 
part, ftariK tm : livre-débât sur le 
service militaire, M. Pierre Mess- 
mer, ancien ministre des oiidécs 
du général de Gaulle, se prononce 
en faveur d’un système dé volon- 
tariat à cSté- de l'existence d’un 
service natRnxeT -non obligatoire. 
M. Mfissmcr s’oppose dans ce 
livre à .M. Jean-Piérre Chevène- 
rhent député socialiste de Belfort, 
qui ' plaide pour le maintien d’un 
service' m fl Uulr e plus court- et 
intensif (1). " 


(l) Jean— Pierre' . Cbevènement- 
Plarré Siasmer. le Servies mf ütatr e, 
coUection Face à-Tace. 'Editeur Bal- 
T»™*; 180 pagea. Prix : 35 P. ;• 

- m Td. croebure du mtoUrtôre de 
la- défense a été tiré» U5 000 exRJK 
ületreau et elle «ta diffusion lnqeme. 
'notfacmOent & deattentloa des chefs 
’-da • corps, mi» - a' est pas mise en- 
vente.-r '.. .* ï.’- ^ 


la Libye commande à ta Fiance 
du palraaiUears rapides lance-missiles 


Sans attendre - la . date du 
31 mare -qitf marquait la pre- 
mière -échéance ' de son 
contrat, le gouvernement 
libyen -vient de confirmer sa 
commande A la France de 
dix patrouilleurs rapides 
lance-missiles. Ce marché est 
évalué A 3 milliards de francs, 
selon des informations 
obtenues à Paris. . 

Depuis bientôt trois ans, la ma- 
rine libyenne avait exprimé le* 
souhait de se renforcer et elle 
s'apprête A recevoir des vedettes 
lance-missiles et des canonnières 
rapides de construction sovié- 
tique et italienne. Elle avait, 
d’autre part, mis' en. compétition 
plusieurs sociétés f ra nçaises qui 
conçoivent des patrouilleurs ra- 
pides dotés de- missiles Surface- 
suif ace et d'une artillerie classique 
anti-aérienne. La marine li- 
byenne ' avait, en fin de compta 
porté son choix sur des patroull- 
-leras rapides de 25Q tonnes conçus 
pax les Constructions mécani ques 
de Normandie à Cherbourg et 
«imfa de TTi Uye»** surface-surface 
Otomat mis an point. par Matra 
en coopération avec l’Italie. .. 

Le rayon d’action, maximum de 
ces unités navales, qui ont la 
puissance de feu <Tun croiseur de 
&, seconde g u erre mond i a l e , nst 
de 2 000 milles nautiques (enviraç 
3600 kUomètres) A la vitesse de 
15 xùeuds (de Tordre de 27 kilo- 
mètres-heure); mais, aux essais 
off iciels. Pub de ces batiments a 
atteint -la -vitesse ...d e - p o i n te - de- 
40 nœuds (environ 70 kUomètres- 
beure). Seul l'état de là mer con- 
ditionne' et limite -Vbmplo! de ces 
patrouilleurs. ■ _ 

Selon certaines informations,- la 
version retenue par la- Libye- 
devrait être équipée (Ton canon 
anti-aérien Otd-Melarp dé 76 a»- 
il mè tres et' dé" quatre 'nflssiles 
surface-surface Ot omat ., si Ton. 
compte les misflles de^réserv^ 
c'est, au total, probablement A 
quatre-vingts engins Otmaat _que 
se montera le nombre des mis- 

süeô de ce modèle vendus par. 

Matra à la marin etttyenae^ ” t’-’.' 

Entre Paris et Tripoli, les. dis- 
cassions continuaient - de longue . 
date sur les mod^^technKinK, ^ 

flaânciftr e» et industrielle Æexfr- 
ention du contrat, dont le pqn-. 


• 5f. Georges Mesmin, député 
réformateur de Paris, d emande 
au premier ministre, da n s une 
question écrite, *rü est exact 
que trois navires « espions » sovié- 
tiques sont mouillés dans loi eaux 
S wafltiM au large des cotes 
bretonnes et, dans VaJItnnntSoe, 
quelles mesures Ze gouvernement 
compte prendre- pour mettre jtn 
à dette atteinte à la souveraineté 
française ». 


.ctpe ét&itacquls par les deux gou- 
vernements.* Lé premier acompte 
— .qui .peut représenter jusqu’à 
30 % du montant global ^ de la 
commandé — ’n’avait pas été versé, 
par -le client, ou. tout au moins, 
il h’avalt été" que : partiellement 
versé. Depuis,': 11 rapporalt que, le 
complément, de l’avance due a été 
verse par le pays client, avant la 
date du 31 mars qui marquait 
l'échéance, et cette procédure per- 
met aü paÿs fournisseur de lancer 
.bi'prodactton. 

. ; . Bn discrel voyage 
: . de M. Bourges . 

■ Le .court 'séjour, passé' Inaperçu, 
& Tripoli du. ministre français de 
la défense. M. Yvon Bourges. A la 
fin dtr mois dernier; semble .avoir 
cbnixib|tié: A 'Clarifier les' rapports 
entre les feux payô et A préciser 
leur coopération u ffl ltafre. 

Le gouvernement. libyen a parti 
satisfait' de IA libération, au début 
de cette annfer-.du responsable 
palestinien,* M. Abon . Daoud, 
arrêté- jw .te D^T, .dans des 
conditions mal élucidées, à Paris. 
H a joué, dans le même temps, 
un rôle, qui a semblé être, décisif, 
d »ryt la libération de: M-. et Mme 
Claustre, prisonhims de^ ..dissidents 
tchaoiens dejmte .plusieurs mois4 
Toutefois, lé gouvernement libyen 
n’a; pas. dldszBuIé sqn' amertume 
de voir da..nornlueax dklgemnis 
français, • y compris -:1e chef de 
l’Etat xéndre des visites officielles 
rinng plusieurs pays arabes qui 
sont - foin- -d’entTetenir- d'excel- 
lentes -relations avec . ^ripolL 

P np r ne prendre. du*qp seul 
exemple, ie ministre français 'de 
la. défense, a séjourné' en Arabie 
"Saoudite su début de novembre 
dernier, en Tunisie A la mi-dé- 
cembre e& en J3gypte .au début du 
HjoiS de- Jaâvler 1877-' / 

Les autorités de Tripoli ont 
paru prendre ombrage de ces 

déplacements de personnalités 
' françaises A l'heure où le gou- 
. vemsaent' libyen chercha à ren- 
forcer. sa coopération 'militaire 
àÿec' Çâris. .C’est la rafcon.pour 
" tequèüe M. Bourges sSesfr ^randu, le 
2 * février dernier, un peu A- llm- 
proviste' à Tripwl, ' son^voyage 
jOTsut ■conserve ün/i relative dis- 
crétion. Deppfe- le gouvemqmeiit 
libyen a fait savoir œtffl confira 
wiait . ga commande de -dix pa- 
trtmüleuis "rapides lance- m is sil es 
et 11 est en négociation pour 
l’atiiat ; d'hélicoptms conçus par 
la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS). j. 

* Ainsi, la’ JJbye est. devenue le 
dnquième.cliKit étranger de mis- 
siles surface-surface Otomat, 
apres rïtaüe tqm le co-produit), 
l’Egypte. UEqnaMBr; srtm . antre 
pays ttamôrùjue latine ^ dont 
ridentité n'a pas été révélée 
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L'OCCUPATION PE SÀIWT-N1C01AS-DÜ-CHARD0NNET 

Le cardinal Marty a rénni les curés de Paris 

La hiérarchie or la recherche d'une solution 


Le dénouement de l'affaire de 

Saint -Nlcolas-du-C hardonnefc 
semble proche — du moins pour 
ce qui concerne l’occupation de 
l’église, depuis près d'un mois 
maintenant, par des catholiques 
traditionalistes Le cardinal Fran- 
çois Marty, archevêque de Paris, 
a, en effet, convoqué, dans l’après- 
midi du 22 mars, les quatre-vingts 
curés de paroisses parisiennes en 
assemblée consultative pour déli- 
bérer sur les mesures A prendre. 
C'est la première fois qu'il prend 
une telle. Initiative depuis les évé- 
nements de tw ai 1968. 

Le clergé 

loin d'êfre unanime 

8’Ü est apparu que le clergé 
parisien est loin d'être unanime 
sur l'attitude à adopter face aux 
exigences des traditionalistes, il 
est patent que la situation actuelle 
ne peut durer, étant donnée l’im- 
patience croissante manifestée par 
les paroissiens de Saint - Nicolas, 
dont certains pensent que le 
mar ne nt est venu d’ « utiliser la 
force contre la violence pratiquée 
par les occupante » (le Monde du 
22 mars). 

U est exclu, toutefois, que la 
hiérarchie accepte de donner 
Saint - Nicolas-du-Chardonnet, ou 
toute autre église, aux fidèles de 
l’abbé Ducaud - Bourget, ce qui 
reviendrait, comme l’a souligné le 
cardinal A Notre-Dame le 13 mars, 
à < reconnaître le schisme ». 

Quelle solution parait alors pos- 


sible ? Selon ceux qui poursuivent 
un dialogue difficile avec l'abbé 

Ducaud-Bou;get, 8 aucun compro- 
mis ne parait possible» avec 
celui-ci, qui « se pose en martyr ». 
Mais, certains des sympathisants 
du chef des fidèles intégristes 
semblent plus prêts à accepter te 
conciliation, et ils ont notamment 
relevé avec intérêt la promesse 
faite par le cardinal Man; de 

c veüler à développer la qualité des 
célébrations en latin » et de créer 
« des lieux où le catholique tradi- 
tionaliste est accueilli et compris a 
Ne pourrait-on trouver des k mé- 
diateurs». peut-être parmi le 
clergé plus âgé, qui se consacrent 
à la tache ingrate, mais néces- 
saire, de réconcilier ces « émigrés 
de l’Intérieur », qui se considèrent 
comme membres de l'Eglise au 
mAme titre que les « conciliaires »? 

A. W- 


APRÈS LA RÉUNION ANIMÉE PAR Mgr LEFEBVRE 

Une lettre de l'association Saint-Pie-V d’Auvergne 


A la suite de notre compte 
rendu de ra réunion animée par 
Mgr Lefebvre le 14 mars à Cler- 
mont-Ferrand (le Monde du 
38 mars), l’association Saint - 
Pie-V d’Auvergne nous prie de 
préciser : 

1 ) Le service d’ordre mis en 
place par les organisateurs ne 
comprenait absolument aucun 
membre du Parti des forces nou- 
velles, mais seulement des mem- 
bres on sympathisants de - l'asso- 
ciation Salnt-Pie-V, dont aucun 
n’appartenait A ce parti : 

2) Des communiqués, précisant 
que cette association et cette 
conférence avalent un caractère 
exclusivement religieux et n’en- 
tendalent être annexées par aucun 
mouvement politique et n’accor- 
daient leur caution à aucun d'en- 
tre eux. avaient été diffusés : 

3) Les assaillants, que vous 
appelez « manifestants ». n'étaient 
pas « Inorganisés », mais parfai- 
tement organisés et ont attendu. 


LlGUSE DBfANDBlA TOUJOURS LA CHASTETÉ A SS PRÊTRES 
affirme l'évêque dé Carcassonne 


Répondant notamment A Mgr 
Guy Rlobé. évêque d’Orléans, qui 
avait préconisé l’ordination 
d’hommes mariés (le Monde du 
16 février), Mgr Pierre Puech, 
évêque de Carcassonne, écrit dans 
sa Semaine religieuse. 

c Dans V histoire de l’Eglise, le 
célibat s’est imposé avec une force 
croissante (.J. L’exigence de la 
chasteté est une exigence spiri- 
tuelle et apostolique f—f. Ce qui 


VENTE A VERSAILLES 


HOTEL CHBVAÜ-LBGEK6 - 3, impasse des Chevau-Légera " 

• ■ DIMANCHE 37 MAH8 1977 

... A 10 Ù. 30 : Collection CHEVAUX EN BRONZE 

à 14 i. 30 s IMPORTANTE COLLECTION 
DE FAÏENCE DÉ MOUSTIERS, XVH1 e 

■ ' H" CHAPELLE, PERRIN, FROB1ANTIN, - eommlBüslrea -pria* ors,- - - 
' ’ . . • .- ■' tA. 950-49-62 

Expo*. : Vendredi et samedi 36 mars de 10 à 13 h. et de 14 à 16 h. 


est premier dans l’appel au céli- 
bat, c’est la mission apostolique 
eUe-méme. 

» Nous avons surtout besoin de 
jeunes épris pour le Christ d’un 
amour passionné, seul soutien de 
la chasteté que- l’Eglise demandera 
toujours d ses prêtres. » 

uars du synode des évêques de 
1971. les représentants de l'épls- 
copat mondial ont opté par 168 
voix contre 10 pour le maintien 
du célibat ecclésiastique. Paul VI 
a confirmé cette décision dans le 
rescrlt du 30 novembre 197L 

[De telles dérisions Sont évidem- 
ment .réformables, et chacun aalt 
qne le -nombre d’évëqnea favorables 
à l’ordination d'hommes mariés d'Agé 
mftr a tais sensiblement sntndl de- 
puis six ans. Dans les pays de mis- 
sion en particulier, des catéchistes 
-laïques sont pratiquement responsa- 
bles de nombreuses paroisses, ainsi 
privées cTEncliarlstle. Dans ces ré- 
glons, d n’y a' pas d’antre issue 
pastorale qne l'admission an sacer- 
doce de laïcs mariés. — H. P.] ■ 


pour se lancer à l’assaut, l’arrivée 
d'une 4 L leur donnant la 
consigne : « Allez y. les gars » ; 

4> Il n’y a eu à auctm moment 
« poursuite dans les rues adja- 
centes par le service d’ordre », 
celui-ci étant resté en perma- 
nence dans le hall d’entrée du 

cinéma Le Paris, derrière les 
grilles fermées de celui-ci. et 
s'étant seulement opposé, de l’in- 
térieur, à l'Intrusion des assail- 
lants venus, porteurs de matra- 
ques et de sacs contenant des 
projectiles, pour perturber la 
réunion ; 

51 La police est effectivement 
intervenue, lorsqu’elle a été avi- 
sée de cette attaque et a procédé 
à quelques arrestations, mois n’a 
jamais été vue V a arme au 
poing » : 

6» L'agression avait été si bien 
prévue e: organisée que nous en 
avions été prévenus et qull avait 
été diffusé dans certaines écoles 
des avertissements de prudence 
aux parents qui auraient l'inten- 
tion de se rendre À la conférence. 

Pour l'association Salnt-Ple-V 
d’Auvergne. 

Le président. 

Ch. Cierge* -Gumaud. 


Mi 

« 




A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITION 


Jeudi 


S. L - Art 1900, Art Déco. 

S. 3. - Ulfaoa. 

S. 4. - Succession M™ S et A divers. 
Dessins. Tableaux anciens et XIX*. 
Beau mob. une. et strie. Tap. d'orient. 
S. 14. - Céramique». 

VENTES 

Jeudi 

S. 9. - Art d’Asie. 

S. 12. - Armes. Meubles. 

EXPOSITIONS 

Jeudi 

PALAIS GALLIERA - Exposition la 
N msra de 11 A IS h. at de 21 A S S b. 
Meu bles. Objets d’art des Xvra* et 
CP. Belles tapisseries anciennes. 

HOTEL GEORGE V - Exposition le 
24 mars de 14 b. 30 A 16 h. 
Monnaies grecques, romaines, byzant* 
gauloises, français» féodales, étnng. 


Hewlett-Packard ou comment s'y retrouver dans le choix d'un vrai calculateur professionnel. 


D existe dde solution sa 
problème du choix d’un 
calculateur. A ce labyrinthe aussi. 
PjnrzTle l'extérieur rai te centre. 



commencer? 

Le choix d'un calculateur 
perfectionné, ressemble à un véritable 
jabyrïnfbe. Et lorsque vôtre : 
choix est faft, il vous faut encore 
apprendre à utiliser au mieux ce nouvel 
outil de travail. Ces deux étapes, 
vous les franchirez eii toute quiétude 
avec HtewJettrPackard. Comment? 

Une gamme unique 

D’abord parce que Hewlett-Packard- ■ 
vous offre une gamme de modèles pour 
toutes ksspéçialités : sciences, ingénierie, 
affaires, financés— Calculateurs pré- 
programmés ou programmables (au clavier 
.ou avec cartes magnétiques), ils onttous fait 
leurs preuves. Et même avec imprimante, ils ’ 
tiennent dans un attaché-case. 

Une assistance . 

Et pouii’utflisalion de ces calculateurs ? 
Là non plus, vous-o’aurez aucun problème. 


Hewlett-Packard vous fournit avec chaque, 
modèle un manuel qui est un véritable précis - 
de finances ou de mathématiques. Il vous 
dévoile, pas à pas, toutes les ressources de 
votre calculateur, avec de nombreux 
exemples pratiques. 

L’assistance, c'est aussi un service après 
vénle efficace, des manuels d’application et 
raccès aux nombreux programmes mis au 
point par Hewlett-Packard dans votre 
spécialité. • ' 

Prenez le départ . 

Sile problème dii choix sépose pour vous,' 
rendez-vous chez l’nn de nos distributeurs 
ou renvoyez-nous le coupon «-contre. ' 

Nous vous ferons parvenir tme documentation 
qui vous guidera dans le choix de votre . 
calculateur. Etla solution du labyrinthe. 


HEWLETT jhjjj PACKARD 

"flance:BP.70, 91401 ÔrsayCedex-fél.9077855 


A la pointe de 
la technologie 
et de la qualité 



UKP-67, 

programmable, enregistra 
puni bien vo» dwwéet 
qutvoi programmes *ur 
cartes mognMqoes. 

— 2240g nos rie 

programmas — 31 registres de données 
—langage do programmation affiche* 1 simple 6 1 
awmevm. Pas bfcBol Mqws «le programmes 
spécialisées, pennettonFrfuHHif pleinement I 

puissance do calculateur 

«- bourse d’échange de programmes 
Le HP -9 7 : version à imprimante, autonome> I 

A renvoyer à Hewlett-Packard Fiance, 

21L de Couftabœu( B JP. 7Q,9M01 Ors*? < 

Je désire recevoir: 

votre documentation sur ks HP £7/97 
un guide pour le choix (Tua calculât 
la Esre de vos distributeurs, etla soli 
du labyrinthe 

Nom. 

Fonction 
Société 
Adresse 
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LIVRES 


Un ouvrag e <fe Franz - Olivier Giesbert -- 

FRANÇOIS MITTERRAND 00 IA TENTATION DE L1ST0IRE 


Air Inter Fret : maintenant , 
nous acceptons 
des 'passagers" 

deIRgà3T765 

Jusqu’ici, vous nous utilisiez comme transporteur de petits colis ou de 
marchandises légères. Nous avons changé ! Et changé en même temps l'image 
traditionnelle du fret aérien en France.* • 

Car les soutes de nos avions, celles de’ nos MERCURE et surtout celles 
de nos AIRBUS, sont conçues pour accueillir des marchandises lourdes et volu- 
mineuses. Des “palettes" de 3,765 1 et de 10 m 3 ne nous font pas peur ! 

Nos délais d’acheminement restent aussi courts que par le passé, 
puisque ce sont nos avions réguliers qui transportent votre fret 

Parlez de nous à votre transitaire. Et faites le test “Air Inter Fret" à la 
première occasion. 

Vous serez surpris de notre rapport rapidité/prix. 


Un Journaliste noua parte d'un 
homme poiïtfqus que nous connais- 
sons bien. Regardons cela. 

Au bout d’un moment. J’avale com- 
pris. Un écrivain pariait d’on homme 
d’Etat Que cet homme d’Etat ffit. 
lui aussi, un écrivain ne changeait 
rien à r affaire, mais enrichissait le 
propos. 

fl était audacieux’ d'évoquer une 
nouvelle Ma la stature de François 
Mitterrand, ondoyant, Insaisissable, 
qui semble bien plutôt un person- 
nage de roman qu’on homme rivant 
parmi nous. Dès que l'on cherche 
k le définir, à peiné un adjectif 
intarvlent-ll que son contraire surgit 
aussitôt sous fa plume, fi fallait Te 
talent de Franz-OIMer Giesbert, et 
aussi son audace, pour nous faire 
accepter souvent llracceptahlé.- car 
si le personnage est fascinant dans 
sa complàdté on a tout dît de Fui 
Nous ' devons donc admirer l’auteur 
qui s’attaque A retoucher un portrait 
qui, chaque Jour, se développe ou . 
se simplifie suivant les événements 
ou . les mythes dont II procède. 

Est-ce parce que François Mitter- 
rand débarque — lui aussi — d’An- 
gouléme que Ton évoque Rastignsc ? 
Et faut-il voir lé plus qu'une coïnci- 
dence ? 

Nous avons parié de l’homme Insai- 
sissable, certes, -mais il est tout 
autant précis. Ondoyant, mais dur 
aussi, voire autoritaire, s’il convient 
Fidèle aux anciens, mais toujours 
prêt à accueillir iss nouveaux. Sa- 
chant fuir les importuns, mais Jamais 
absent face au devoir. Libre, indé- 
pendant fantasque, mais acceptant 
d'obéir si la nécessité s’impose. 

L'auteur pourrait appliquer à son 
héros la formule : - Deviens ce que 
tu es-, car tout au long de sa vie,. 
François Mitterrand a paru se cher- 
cher alors qu'à chaque étape il se 
trouvait., toujours différent U est 
vraL il se surprend (ui-méme. Alors 
les autres.- entendez-les. C'est cet 
homme-lé que FranzrOltvier Giesbert 
va faire vivre devant nous. Ekcsilem- 
■ ment 

De -Français Mitterrand, U nous 
dira' l'itinéraire politique. la formation 
chrétienne, son . dédain de l'argent 
— l'ennemi, le corrupteur — sa fer- 
veur plutôt que son scepticisme, ses. 
enthousiasmes plus que sas renie, 
ments. Et il laissera dans l'ombra 
ce qui ne gagnerait pus à en surgir. 
Nous connaîtrons les Inquiétudes de 
l'auteur. François Mitterrand— Il y 
a ce quU est mais aussi ce qu’il 
vaut paraître, le personnage quil 
compose et celui qui se compose & 
son insu. L’homme sa montre mé- 
fiant et soudain, i| étonne par une 
spontanéité dont II ne semble plus 
maître. 

Franz - Olivier Giesbert va noua 
frayer un chemin à travers ce maquis 
de contradictions afin de faire surgir 
une vérité humaine, celle d'aujour- 
d'hui qui ne sera peut-être pas celle 
de demain, car son héros n’a pas fini 
de nota déconcerter. 

Poursuivons donc le récit le lecteur 
y trouvera son plaisir et au cours 
des pages, l'on, verra un visage sa 
modeler sans que soient effacées 
pour autant les facettes qui le com- 
posent Le livre dérange l'épure, et 
ce n'est pas IA sa moindre sérieuse 
qualité. 

Etudiant Insouciant jusqu’à (a mon- 
tée du nazisme, François Mitterrand 
était plus attiré, par les lettres que 
par la politique et tout au long 
de sa rie, il lai restera comme un 
regret de cette carrière possible. II 
y sacrifie parfois et n'y renoncera 
Jamais. Les livres, la solitude,' mais 
aussi ramltlé, l’amour de la nature, 
allant Jusqu'au lyrisme, ce goût de 
l'absolu qui n’exciut pas le com- 
promis, autant de traits qui se 
concilient 

Grevé et caustique, tranchant et * 
paradoxal, désinvolte, mais habile, il 
cultive la chance en la déflanL 
Anxieux, Il recherche la fidélité... des 
autres. Ainsi nous suivons François 


Télex 


par LUCIE FAURE 

Mitterrand A travers les sinuosités de 
ses contradictions. Mais qui — au 
cours de trente années de rie poli- 
tique — n'en a pas connues ?... 

Le livre se Dt comme un roman, 
aussi est-ce bien d’un roman, qu’il 
s'agit A ceci près qu’on n’en con- 
naîtra pas la fin— Heureusement 

Le narrateur est visiblement séduit 
par son modèle. Autrement pourquoi 
lui eOHI consacré tant de pages ? 
Mais fi n’est pas pour autant aveu- 
gle. Lui . non plus n’est pas sans 
détour. A propos de l'Algérie : « Qe 
ministre de la fostlce gonflé d’Inter- 
rogaoona, -non de .certitudes,, n’a pas 
transgressé les règles du feu— U 
était trop transparent pour conquérir 
une Identité. - Si l’on voit François 
Mitterrand souffrant de ce qui se 
passe durant le gouvernement de 
Guy 'Mollet K souffrira pourtant que 
cela se passe. Ne se montre-t-il pas 
« raisonnable » pour séduire le pré- 
sident Coty ? 

Ensuite,, nous regarderons est ambi- 
tieux pressé ee complaire parfois 
dans une longue attente. Ses rap- 
ports avec le parti communiste sont 


analysés avea finesse : un amalgama 
de ruses et de séductions. Pour 
François Mitterrand, rien n’ect Jamais 
acquis. Sans casse, fi se remat « 
question. Inquiet, l’autoestisfaatian 
n'est pas son fort • Et souvent, a 
pense A autre chose ». Peut-être à 
quelque poème.. 

Comme Ta dit François Mauriac : 
» U aurait pu être un écrivain, mon- 
ter des histoires. Il a choisi de iss 
vivre, m 

Le livre est riche d'enseignements 
et fi aura beaucoup appris A ceux 
qui croyaient tout savoir de oet 
homme politique * pat comme Isa 
autres *. 

A qui l’on peut reprocher des fodof- 
gencaa ou des sévérités, des exclu- 
sives ou des transactions, mais 
jamais de manquer d'intalllgenoa. NI 
de conviction. 

De témoin, deviendra-t-il enfin on 
acteur à sa mesure ou rwttre-t-H 
l'homme des occasions manquées ? 

. Un soir de tristesse, il co ns tatera : 
« On dirait que l'Histoire .ne itfabo e 
pas. " » 

Qu'Il se rassure, l'histoire, elle 
aussi, s’enrichit de caprices. 

* Le «mu. 3M passa. «5 r. 


IA BIBLIOTHÈQUE DE HEURE BRISSOH 

La passion de l'« originale» 


n faut beaucoup d’érudition, 
quelque imagination et a uss i , 
peut-être, une sorte de manie 
pour apprécier les éditions origi- 
nales. Pierre Brisson, dont la 
bibliothèque fit l’essentiel de la 
vente de livres des 16 et 17 mars 
à Drouot rive gauche (Etude Ferri, 
expert M. Lecomte), avait c es 
qualités. Comment, en effet, pré- 
férer les premières éditions de 
■ Molière, dont la principale carac- 
téristique est de comporter plus de 
coquines que les tirages suivants, 
à moins d'avoir, comme l'ancien 
directeur du Figaro, une connais- 
sance intime de V auteur? 

Tout prend une autre couleur, 
quand on découvre, dans les fautes 
d'impression de Vortgtttale de 
l'Ecole dés femmes (32000 F) ta 
hâte de profiter de la faveur peut- 
être éphémère du jeune roi séduit 
parla liberté de la pièce; et les 
corrections manuscrites de quel- 
ques erreurs — de. ta main de 
Molière ? — retrouvées sur les 
trois exemplaires connus, sont un 
beau témoignage, du souci tout 
artisanal de la perfection dm 
■texte. Au-delà de la minutie 1 des 
bibliophiles, ce sont les combats 
mimes de routeur qu’on rencon- 
tre ; Molière, engagé dans ta 
bataOlr du Tartuffe, cherche 
Vapptii du roi et croit habûe de 
joindre à son Amphlthryon un 
sonnet célébrant la conquête de 
la Franche-Comté ; flatterie 
maladroite, car deux mois plus 
tard la Fra nche -Comté est rendue 
par Louis XIV, et le sonnet doit 
être supprimé. L’édition qui en est 
privée tfest donc que la seconde 
originale (7200 F).' De plus de 
portée; l'originale du Tartuffe 
(32000 F), premier texte publié 
après cinq ans de bittes, de retou- 
ches. de modifications. La pièce 
éditée n’est peut-être qu'un écho 
atténué des premières représenta- 
tions. devant un vêtit auditoire, 
mais r imprimé est maintenant là, 
bientôt reproduit, multiplié : de 
lui plus aucune cabale ne pourra 
venir à ' bout. Citons encore 
Georges Dandin f 10 500 F). 
les Fourberies de Scapfn (12 100 F}, 
les Femmes savantes, dans une 
reliure aux armes du dix-huitième 
siècle ( 20100 F), et surtout 

le Misanthrope, orné d’un fron- 
tispice où Molière s’enferme dans 
ta solitude intransigeante (T Alceste 
(33 000 FJ. 

Manies de bibliophiles ? 
Proust écrivait sévèrement : « ta 
première édition d’un ouvrage 
m’eût été plus précieuse que les 
antres, mais J’aurais entent»- par 
elle l’édition où Je le lus pour la 
première fois. '3e rechercherais les 
éditions originales, Je veux dira 
celles où feus de ce livre une 


Impression originale. » Les ama- 
teurs de premières éditions ne 
cherchent pas à retrouver le 
temps de leur enfance. Us ne 
Rattachent guère & quelque tirage 
populaire de François le GhampL 
mais, moins éloignés de Proust 
que celui-ci ne le croyait, fis ten- 
tent de retrouver l’< impression 
originale s qu'un H ore a produite 
non sur eux, mais sur les contem- 
porains de Fauteur, quand il 
parut Fragile, hésitante et sons 
doute fl&isofre reconstitution, qui 
fait préférer l'originale anglaise 
d’Adolphe (8 600 F), imprimée en 
1816 à Londres, où Benjamin 
Constant était réfugié, à Porf- 
gtnale française, parue la mime 
année d Paris, mais reliée à la 
fin du dix-neuvième siècle 
(2 200 F J. Pourtant cette mime 
édition, dès lors qu’elle a conservé 
sa mince couverture orangée 
d'origine, atteint 8300 F : la 
banalité même du livre broché, 
tel quU 'apparat pour la pre- 
mière fois dans les boutiques des 
librairies, et que rien ne distin- 
guait encom. jaü ici sa rareté. 

La passion de l'originale a ses 
excès. A la première édition, rare 
mais non introuvable, des Fleura 
du mal (7300 F), on peut préfé- 
rer le Spleen de Paris, de 1932 
seulement,, mais Olastri par 
Boassingauti sur papier hollande 
(4000 F), et dont ü ne subsiste 
qu'une trentaine d'exemplaires. 
La mélancolie de Parts devient 
grimace, avec les visages blafards 
des Uthographies du Café- 
Concert de Toulouse-Lautrec- en 
fn-foUo, éclairées par Tes reflets 
marbrés du papier japon comme 
par la lanterne (Ton cabaret 
132000F). Au monde de la mdt 
encor -, ce magnifique exemplaire 
sur chine de nsnsoxcelée, que 
Barbey d'Aurevilly a d é dic acé de 
son écriture rouge et notre, insis- 
tante comme les suions d'un 
labour, à l’actrice Marthe Bran- 
dés (ou Bntnschsoigl. cette 
x ensorcelée » souvent représentée 
par Toulouse-Lautrec {3200 F). 

Dans une vente ' où le ■ théâtre 
fut si. présent, c’est à son ennemi 
Calvin qu'ü appartenait de 
conclure la Bibliothèque natio- 
nale préempta pour 2400 P un 
commentaire des Actes des apô- 
tres, daté de 1554, dont ta reliure 
mosaïquée, trahie notamment par 
ses fermoirs, .était rouvre du 
grand faussaire Bagué. Quant au 
texte, contrefaçon du dix- 
huitième siècle pour la première 
partie, impression originale pour 
ta seconde, les experts hésitent. 
Mais quflmporte ? Proust a peut- 
être raison. 

• JEAN-MARIE GUILLAUME. 
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A. L'OUVERTURE PU CONGRÈS PU SNES 

M. André Henry demandé aux syndicats de la FEN 

de s'unir au lieu de s'opposer 
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Nancy. — La congrès du 
Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré 
ISNES), affilié à la Fédéra- 
tion de l’éducation nationale, 
s’est ouvert, mardi 22 mars, 
au Palais des congrès de 
Nancy, en présence de cinq 
cents délégués représentant 
les quatre-vingt- quinze mille 
adhérents du syndicat. Au 
lendemain des élections mu- 
nicipales, l’unité a été au 
centre des débats. Cest 
notamment au nom de l'unité 
au-delà, des divergences que 
le secrétaire général de la 
FEN, M. André Henry, a 
exceptionnellement ouvert le 
congrès. 

C'est à quelques kilomètres de 
Nancy, à lainérûle, que M. René 
Haby. ministre de r éducation, a 
été battu aux élections munici- 
pales par une liste d'union de la 
gauche conduite par un direc- 
teur d’école. 

les enseignants du SNES, qui 
représentent les diverses compo- 
santes de la gauche française y 
ont vu un symbole : « Cette 
défaite, a déclaré le responsable 
académique du SNES à Nancy, 
est la défaite significative d’un 
ministre gui incarné une réforme 
antidémocratique ». L'union de 
la gauche a été & l’ordre du Jour. ■ 
L’unité syndicale . aussi,- mais 
avec apparemment mnirm de bon- 
heur. Le SNES, en effet, est 
dirigé par la tendance' Unité et 
Action (animée principalement 


De notre envoyée spéciale 


par des communistes et quelques 
socialistes) tandis que la FEN — 
à laquelle ' il est affilié — est 
animée, tout comme le Syndicat 
national des instituteurs, par la 
tendance Unité, Indépendance et 
Démocratie, proche des socia- 
listes;. minoritaires au SNES. 

Leurs divergences portent 
notamment sur la politique de 
négociations de la FEN. menant, 
selon le SNES, à des* accords 
salariaux s au rabais », et sur le 
projet éducatif récemment publié 
par la FEN et rejeté par le 
SNES. U s'agit en effet, selon 
les dirigeants du syndicat du 
secondaire, d'un projet de la 
tendance UXD. et non pas fédé- 
ral, qui privilégie les Instituteurs 
au détriment des professeurs de 
second degré. Ainsi la présence, 
pour la première fols depuis 
longtemps,- du. secrétaire général 
de la FEN au congrès du SNES 
est-elle apparue un événe- 

ment. M. André Henry a proposé 
« un message d’ouverture », m.»»» 
ménager ses critiques, reprochant 
par exemple au SNES de a pri- 
vilégier les revendications corpo- 
ratistes légitimes par rapport à 
la nécessaire démocratisation de 
l'éducation ». « Nous avons entre 
nous, a-t-il déclaré, des diffé- 
rences, souvent des divergences. 
Elles s’expriment à tous les 
niveaux. C’est la règle de la 
démocratie vraie. Mais faut-il que 
le débat démocratique conduise à 
ce niveau d’hostilité et d’agres- 
sivité que nous avons atteint? » 
M. Henry a invité les militants 
dn SNES à « ajouter leurs farces 


à celles de la FEN au lieu de les 
opposer ». afin de ne pas e favo- 
riser le pouvoir de la droite ». 
e Ce n’CSt- pas vrai, a-t-il ajouté, 
que nous soyons en désaccord sur 
tout Nous sommes à quelques 
mois ■ d’une échéance politique 
capitale qui peut enfin réaliser 
notre espoir commun de voir les 
changements politiques profonds 
que les travailleurs attendent 
depuis si longtemps. Nous sommes 
au coeur d’une période d'unité 
syndicale significative. » C'est 
pourquoi M. Henry a appelé le 
SNES h mettre fin a aux man- 
quements à la solidarité dans la 
FEN ». 

H s’est déclaré décidé à placer 
au premier plan des actions de 
la FEN e la défense et la promo- 
tion des enseignements de second 
degré et du SNES », qui peut, 
selon lui, s se fixer pour les pro- 
chaines années Vobjectïf de cent 
cinquante müle membres ». 

r Nous ne sommes pas une 
fraction, ni un syndicat aux 
mains vides ni des anti-unitaires, 
ni des sujets d’un parti politique. 
devait répondre M. Etienne Camy- 
Peyret, secrétaire général du 
SNES. mais notre contribution 
est décisive. Il faut en tenir 
compte. Dans la FEN, le second 
degré. C’est nous.» En fait, la 
véritable réponse à M. Henry n’a 
été apportée qu’après son départ» 
au terme d’un long débat sur le 
rapport d’activité présenté par 
M. Gérard AlaphUippe, secrétaire 
général adjoint du SNES. Il a 
notamment accusé la FEN et le 
SKI — qui proposent une école . 


fondamentale allant de rêcole 
primaire à la fin de la troisième 
sans rupture — «de reporter le 
constat des échecs scolaires à la 
fin de la troisième ». H a aussi 
demandé que la direction fédérale 
prenne « sérieusement en compte 
notre ■ proposition de regroupe- 
ment de tous les enseignants du 
second degré dans un même syn- 
dicat». Il faisait ainsi allusion 
aux enseignants des établisse- 
ments agricoles et aux profes- 
seurs de collège actuellement syn- 
diqués par le SNX 

Ces divergences n’ont pas em- 
pêché te SNES, 1e SNI et la 
Fédération des conseils de pa- 
rents d’élèves (Fédération Cor- 
née) de former un a front com- 
mun » contre la réforme Haby 
(le Monde du 17 mars). Ce thème 
de l’unité fut abordé une nouvelle 
fois au cours de la discussion sur 
le rapport d’activité (1). □ a été 
surtout reproché & la direction 
du syndicat — par les tendances 
révolutionnaires — de ne pas agir 
efficacement pour la défense des 
auxiliaires. M. Camy-Feyret a 
répondu que ie SNES avait sauvé 
des maîtres auxiliaires du chô- 
mage en obtenant quatre fois 
plus de postes qu’il n’en était 
inscrit au dernier budget. «Auxi- 
liaires et titulaires . a-t-il exllqué, 
c'est le même combat * 

CATHERINE ARDITTI. 


(1) Le rapport d'activité a été 
approuvé par 59,89 £ des votants 
«31 867 suffrages) contre 62.20 % en 
1975 : 22,60 % des votants l'ont 
repoussé contra 21,88 % en 1975. tan- 
dis que 17.70 % se sont abstenus 
(contre 15.92 %). 


Tous les étudiants parisiens pourraient s'inscrire 
dans Taniversité de-leur choix 


Les universités de la région 
parisienne vont -elles être 
totalement « désectorisées » à 
la rentrée 1977 ? Tout bache- 
lier pourrait-il «ingf s'inscrire 
dans l'établissement de son 
choix an lieu de s’en voir," 
comme aujourd’hui, imposer 
un en fonction- de son lien 
de résidence? Le gouverne- 
ment doit se. prononcer 
prochainement sor cette pro- ' 
position de -Mme Alicç Sau- 
nier- Seïté, secrétaire d’Etat 
aux universités. 

Le secrétariat d’Etat doit 
prendre des dispositions pour la 
rentrée prochaine : le système 
actuellement en rigueur n'est va- 
lable que pour l’année en cours. 
La décision récente du Conseil 
d'Etat annulant la a sectorisa- 
tion » de Faris-X (Nanterre) a 
rendu encore plus nécessaire 
une mise au point, même 
si elle n'a pas de consé- 
quences immédiates : tes ins- 
criptions étant closes depuis 
longtemps, les étudiants, même 
s’ils le souhaitaient, ne pourraient 
changer d’université en coure 
d’année. Mais elle rend l’ensemble 
du système sujet h caution et à 
contestation. 

On pouvait simplement appli- 
quer la décision du Conseil d’Etat, 
c’est-à-dire maintenir des sec- 
teurs de recrutement pour toutes 
les universités sauf Nanterre, ou 
« sectoriser » aussi cet établisse- 
ment pour toutes les disciplines 
sauf le droit, comme on l'avait 
fait à la rentrée dernière. A 
l'époque, lï s’agimalt surtout de 
donner satisfaction & des ensei- 
gnants et à des étudiants désireux 
de quitter des universités trou- 
blées par de longues grèves contre, 
la réforme du deuxième- cyc le, ou . 
de « punir » certains des oppo- 
sants a la réforma 
Aujourd’hui, on envisage une 


mesure générale, plus conforme 
estime-t-on, à l’autonomie des 
universités que la « sectorisation ». 
Celle-ci avait été nécessaire pour 
protéger 1e développement des 
universités de la périphérie,; ces 
établissements ont aujourd'hui 
une taille et une «maturités 
. suffisante pour affronter une 
compétition avec eûtes du centre 
de la capitale- La décision n'aurait 
dit- on, que de- faibles- répercus- 
sions, car elle ne toucherait que 
.lés étudiants de première *Ttnf* 
dont le nombre ne s’accroît plus. 
Hors sont ceux qui changent 
d’établissement en cours d’études. 
In « sectorisation * ne serait 
maintenue que pour les études 
médicales. 

La mesure aurait des effets dif- 
férents selon les disciplines. En 
lettres — où les établissements 
sont nombreux — et en sciences 
— où ils sont rares — les dépla- 
cements seraient faibles. Peut-être 
seraient-ils plus importants pour 
les sciences humaines- : ainsi ce 
n'est que par une politique déli- 
bérée de restriction des inscrip- 
tions que .l'UE JL de sciences 
humaines cliniques de Parls-VH 
parvient à stabiliser ses effectifs. 
En droit, Paris-I et Parls-n ris- 
quent d’attirer nombre de bache- 
liers, comme à la rentrée 1976, 
après la e désectorisation » de 
Nanterre, ceux que le climat du 
centre Assas décourage malgré la 
richesse des enseignements offerts 
se reportant vers Tolbiac. 

Les circonscriptions seront dif- 
férentes à la rentrée 1977 : les 
r désertons » de" Nanterre ont déjà 
trouvé un asile, et. pour l’instant, 
aucune grève n’est venue nulle 
part Inquiéter tes 
l’expérience incite à la prudence. 
Une concertation entre les prési- 
dents semble nécessaire, si l'an 
veut éviter de nouvelles distor- 
sions entre la répartition des 
enseignants et celle des étudiants. 

GUY HERZLICH. 


Le groupe de réflexion sor l’avenir des I.B.T. 
souhaite développer les formations «larges» 


Le groupe de réflexion sur 
l’avenir des instituts universitaires 
de technologie (LU.T.). créé le 
mois dernier per Mme -Saunier- 
Seîté (le Monde da S février), 
s’est réuni pour la première fois, 
vendredi 18 mars, sous la prési- 
dence du secrétaire d’Etat aux 
universités. Pour leur- premier 
tour d'horizon, ses membres, uni- 
versitaires on personnalités de 
l’administration ou de l’industrie, 
ont Jugé, préférable de développer 
des formations < larges «dans tes 
LU.T., quitte à prévoir des options 
en deuxième année, plutôt que de 
multiplier les spécialités très 
r fines » : en effet, ce sont les 
grands départements (génie méca- 
nique, électrique et civil, chimie, 
informatique, gestion et techni- 
ques de commercialisation ) qui 
leur paraissent fonctionner le 
mieux, ns souhaitent, en particu- 
lier, explorer les possibilités du 
secteur paramédical. 

De son côté, le secrétaire d'Etat 
a souligné la nécessité, pour 
accroître les effectifs, d’entre- 


prendre une campagne d’informa- 
tion auprès des élèves des classes 
terminales des lycées après la 
rentrée de Pâques. 

.Les membres du .groupe ont 
jugé en général conforme aux 
objectifs des LU.T. là durée ac- 
tuelle des enseignements, mais 
ont trouvé tes programmes par- 
fois trop encyclopédiques. Us ont 
souhaite que tes moyens et les 
méthodes soient différenciés' aakm 
les spécialités, regrettant mie l’on 
ait transformé ai nonces des dis- 
positions expérimentales comme 
la répartition des ensei g nemen t s 
ou la taille des départements. 

Pour ce qui concerne, les ensei- 
gnants, ils ont souligné la néces- 
sité de contacts avec les entre- 
prises : les enseignants de métier 
devraient pouvoir y faire des sta- 
ges ; les « professionnels » recru- 
tés par les LU.T. devraient avoir 
un rôle r opérationnel » dans leur 
entreprise. La prochaine réunion 
du groupe est prévue le 5 mai. 


• Rectificatif. — Dans l’article 
consacré .à « l’éloge de la main » 
à l’université de Grenoble (le 
Monde du 23 mare), nous avons 
écrit que M. Jean-Louis Quer- 
monne était r ancien directeur 
de cabinet de Mme Saunier-SClté. 
secrétaire d’Etat aux universités ». 
En fait, M. Quermonne avait été, 
de juillet 1975 à Juillet 1976, di- 
recteur des enseignements supé- 
rieurs et de la recherche au se- 
crétariat d’Etat. 

• Six heures pour Vmcennes. 
— ■ T** enseignants et étudiants 
co mmun istes de l’université Pa- 
ris- VIH (Vlncennes) organisent, 
Jeudi 34 mars, « six Heures pour la 
défense de Vincennes » avec une 
exposition -v ente de livres et pro- 
ductions audi o- visu elles du person- 
nel de Paris -VHL 

if 44. rue Un Bennes. 75006 Paris. 
A partir da 18 heures. 
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COHfEBENCE-DEBAT 

le jeudi 24 mars 

à 20 K 30 
an Centre RACHI 
30, bd de Port-Royal, 75005 Paris 
Hommage & 

M EN DEL MANN 

Sous la présidence de 

Monès SPERBER 

avec la participation de 

Clara MALRAUX 
Jean BLOT 

” Marcel BENABOU • 
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Stage de Formation Permanente 

PERfHCnûWmiEHT DU FRANÇAIS POOfl ÉTRANGERS 

A partir da 25 avril 

Les mercredis es vendredis de 9 h. & 13 s. (£0 heures au total) 
Renseigne menu* ri tnamptions araa : le i« ami au 
Centre de Formation permanence CMVER5ITE PAJUS-IU, B. SIS, 
13. rue de Someull - Parla (5'' - Têi. 535-93-59. 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE D'HOMMES NOUVEAUX 
1T0; rua de Sèvres 75015 PARIS 
566.74.73 


GROUPE PHARMACEUTIQUE (1000 pononnn) 
rechercha 

. DIRECTEUR 
DU MARKETING 
FRANCE 

180.000 / 220.000 F an 

35 ans minimum. C'est un professionnel confirmé du marketing 
des produits grand pubdcayant déjà mimé compléta mont un 
chiffre d’affaires situé entre 70.000 et 200.000 Millions de francs 
un passage dans l'industrie Pharmaceutique est très souhaitable. 
Sérieuse, évolution passible pour candidat de valeur. 
Résidence: région du Centre réf 4950 


POUR IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
Grande Ville de Province 

Homme de production 

désireux d'évoluer vers fonction de 

DIRECTEUR DEPARTEMENT 
VENTE KNOW-HOW 

120.000 / 150.000 F an 

C'est un ingénieur parlant couramment anglais, disposant de 5 à 

10 ans d'à " J — - ** — ,J * **“* 

lu raie) sou 
males lirtet 
env isa ger - 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES TRAVAUX NEUFS 

110.000/140.000 Fan 

C’est un homme qui aura à animerune équipe importante et dont 
l’action détendra sur. l'ensemble des unités Industrielles de la 
Société (réparties sur tout le territoire}. Une expérience bâtiment 
est ImBqièuebte. 

Résidence région parisienne. réf 4720 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
Siège Paris, recherche 

DIRECTEUR 

DE L'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

120.000/ 150.000 F àn 

C'est un homme qui dispose à le fois d'une solide expérience 
administrative, de gestion du personnel, des problèmes juridiques 
et sociaux. réf 4471 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue PARIS Sud-Ouest, ractwrc h e 

RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 

ET DU SUIVI DES CARRIERES 
90.000 /120.000 F an 

ZTuns minimum, 36 S ans d'expérience dans le fonction racrun- 
mant. réf 4470 


Ecrire en précisant la r é f éra nc e. II sera répondu à toutes les 
candi da t ur es qui seront traitées de maniera c on f i den ti elle 





Afin de permettre d’apprécier d’un coup d’oeil 
les produits qui vous sont offerts 

UN DE équipe les magasins^ Pour une présentation cfaire des 
produits offerts dans de nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, supérettes et magasins 
spécialisés. UNDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous informer rapidement et de choisir en 
connaissance de cause. 

UNDE ne.conçoit pas que des équipements de magasins. 

UNDE est une société moderne, active dans, les domaines des 
' biens d’équipement et des services. Elle vous offre une diversification 
des produits résolument orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes 
les exigences dequ#é. Société pilote pour Ja recherche et Ja 
technique, UNDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 
d’affaires de 1,8 milliard de DM. 


Uride Froid et Climatisation 
Rue de la Croix de l'Orme 
MorainvilTrers 

78630 Orgëval . 

TéL 975.73.00 
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SPORTS 


JUSTICE 


RUGBY 

APRÈS JEAN GACHASSIN 

Richard Astre est suspendu 
par la Fédération 

La section sportive de la Fédération française de rugby 
IF.F.R.] présidée par M. Albert Ferrasse, président de La F.FJL, 
a décidé,, mardi 22 mars, en s’appuyant sur le réglement en 
matière d’amateurisme, d’ouvrir une enquête et de retirer jusqu'à 
nouvel ordre la licence de Richard Astre, d m i de mêlée et capl- 
. taine de Béziers, ancien capitaine de l'équipe de France. La 
section sportive de la F.F.R. reproche à Richard Astre d'avoir 
participe en collaboration avec un journaliste. M. Jean-Pierre 
Lacour, à la rédaction d'un livre intitulé - Astre, le rugby de 
lumière > sans en avoir demandé l'autorisation. 

Deux poids, deux mesures 


Sept autonomistes devant la Cour de sûreté de l'État 

«Défense de cracher par terre 
et de parler breton > 


FAITS ET JUGEMENTS 


La F .F JR. s'est sans doute donné 
un code de discipline tout neuf. 
Comment, sinon, expliquer qu’en 
un mois deux joueurs de renom, 
Jean Gachassin et Richard Astre, 
aient été l’objet de sanctions 
parce que l’un a été invité à une 
émission de télévision (sur An- 
tenne 2, le 19 février, à l’occasion 
d'Angleterre - France, comptant 
pour le Tournoi des Cinq Mations) 
et que l'autre a prêté son concours 
à la rédaction d'un livre pour 
ressentiel autobiographique. Dans 
le passé un grand nombre de 
joueurs ont répondu à de telles 
invitations et associé leur nom à 
des ouvrages consacrés au rugby 
sans que ]a F JF R. ne manifeste 
de grande émotion, sinon par quel- 
ques discrets rappels & l'ordre. 
Beaucoup resteront peut-être sur 
l'impression qiill existe dans cette 
intransigeance, en fonction de la 
personnalité de chacun, deux 
poids et deux mesures. 

Naturellement, le souci des res- 
ponsables de la F J 1 JR. d'être vigi- 


lants & propos de l'observation; 
des règlements d’amateurisme 
serait tout â.fait légitime et même 
. & encourager si le rugby, comme , 
d’ailleurs beaucoup d'autres sports, 
ne s’était depuis longtemps éloigné 
de cette éthique: Les joueurs de 
notoriété atteignent un certain 
niveau social en France grâce au 
rugby. Affirmer le contraire serait 
travestir la Têslité. Même les pré- 
cautions prises par la FJFJR. pour 
enrayer la surenchère dans les 
transferts n’ont qu’un effet limité. 

Ce ne sont pas l'imminente 
réunion de 1 International Board 
et le fait que, selon la F-FJL, « les 
Britanniques ont les yeux braqués 
sur la France s qui peuvent expli- 
quer ou justifier cette nouvelle 
rigueur, laquelle, au demeurant, 
ne peut tromper personne eu 
égard à la grande tolérance passée. 
Ce serait faire injure aux Bri- 
tanniques que de penser les im- 
pressionner par de telles mesures. 


FRANÇOIS JANIN. 


ATHLÉTISME 


Quarante -deux kilomètres 
à travers la banlieue 


Voter avec ses pieds! L'ex- 
pression tut utilisée & r occasion 
d'un récent soubreseut de rhls- 
tolre pour parler de populations 
fuyant sur les routes les nou- 
veaux maîtres d'un coin de 
terre. Valaii-etle, en ce 20 mars 
7977, deuxième dimanche des 
élections municipales, pour les 
quelque sept cents concurrents 
du troisième marathon de l'Es- 
sonne ? Bien que le nombre 
des coureurs sur route ait aug- 
menté au cours de ces dernières 
années, comme le décompte 
des voix des écologistes, nul 
ne se hasarderait à le- pré- 
tendra. Lbs deux phénomènes, 
qui ne sont sans doute pas 
étrangers, frappent en tout cas 
par leur soudaineté : pas plus 
que la poussée des candidats 
« verts -, (a prolifération des 
amateurs de grand fond n' était 
prévisible. 

De ce mouvement favorable, 
les organisateurs du marathon 
de l’Essonne ont fncontestable- 
ment bénéficié. Mais, travaillant 
bénévolement à la réussite 
d'une entreprise à laquelle pfua 
de trois cents personnes prfifenf 
leur concours, ils ont su égale- 
ment mettre tous les atouts de 
leur côté. Quinze mille pros- 
pectus avaient, notamment, été 
distribués pour appeler derrière 
la ligne de départ un peloton 
agité par des effets de houle. 
C'était l'assurance que le nom- 
bre des arrivants dépasserait 
largement celui de 7976 (trois 
cent cinquante-six), et encore 
plus largement celui de 7975 
fcenr quatre-vingt-seize). 

Sur ce Ilot humain lancé à 
partir de midi entre Verriéres- 
le-Buisson el Corbeil. veillèrent 
une centaine de secouristes de 
la Croix-Rouge et quelque cent 


cinquante gendarmes. Quatorze 
communes traversées à r heure 
des marchés qui se défont, puis 
des bienfaisants repas domi- 
nicaux, deux nationales fran- 
chies devant des automobilistes 
ébahis : ce lut, dans un tissu 
urbain, dominé par de grands 
ensembles, un étrange voyage 
.au terme duquel cent quarante- 
deux concurrents parcoururent 
42,195 kilomètres en moins de 
trois heures. 

Bien après ceux-là, conti- 
nuèrent d'arriver des hommes 
el des femmes donnant de l'hu- 
manité trottinante une image 
complète. Faisant l’obiet d’une 
attention méticuleuse, tous rece- 
vront dans les jours suivants 
les leullles de résultats et des 
Indications quant aux photos 
sur lesquelles ils pourront s’ad- 
mirer . Ainsi «‘étaient multipliés 
des coureurs qui ignoraient 
encore tout de r athlétisme sans 
le dynanisme de M. Jean-Claude 
Sorge. 

Cheville ouvrière d’une équipe 
à laquelle II tient è attribuer le 
mérite de l'attaire, cet adjoint 
du directeur technique de f athlé- 
tisme national a appris en 
Afrique à secouer les inerties, é 
rassembler les énergies et à 
emprunter les voies officielles 
les plus directes. A solliciter 
les aides de toute aorte égale- 
ment. S’il fallait pourvoir à 
foutes les dépenses, raddilion 
s'élèverait à plus de 110000 F. 
Or le budget du marathon de 
l'Essonne, alimenté par une sub- 
vention du conseil général, un 
crédit du comité départemental 
d’athlétisme et quelques dons 
communaux, est dix fois Inté- 
rieur à cette somme. 

RAYMOND POINTU. 


« Cette juridiction présente au 
moins un avantage pour les pré- 
venus : Us y trouvent une tri- 
bune pour exposer leurs idées s : 
à ceux qui condamnent l’existence 
même dé la Cour qu'il préside ou 
contestent sa compétence dans les 
affaires qui lui sont confiées. 
ML Pierre David, premier prési- 
dent de la Cour de sûreté de 
l’Etat, a paris l'habitude de répon- 
dre par un libéralisme qui prétend 
faire, la temps d’un débat cour- 
tois, d'un accusé, un « interlo- 
cuteur valable ». 

Certains pourtant rejettent l'ou- 
verture qu’ils considèrent comme 
pure manœuvre, restant hors d’un 
jeu dont les dés seraient pipés. 
Ainsi, mardi 22 mars, M. Jean- 
Charles Denis, principal inculpé 
du procès intenté à sept autono- 
mistes bretons ile Monde du 
22 mars), s’est-il timidement levé, 
pour lancer, au président qui l'in- 
terrogeait, cette courte réplique : 
« Je niât rien à dire devant cette 
juridiction cf exception Je ne par- 
lerai que devant les travailleurs 
bretons qui, seuls, peuvent me 
juger. » Dont acte de M. David, 
qui ne s’émut point d'un premier 
echec : la suite le rassurerait 

Mais si les autres accusés ont 
préféra saisir l’occasion qui leur 
était offerte de s'exprimer, ce ne 
fut pas tant pour « dialoguer v 
avec la Cour des faits qui leur 
sont reprochés que pour dénoncer, 
les uns la façon dont ils furent 
traités lors de leur garde à vue 
et de leur détention, les autres 
le sort que « l'Etat dit national ? 
réserve à leur c patrie ». AL Jean 
Laluyaux, le premier, affirme que 
ses déclarations lui ont été 


• Huit cent vingts morts sur 
les routes en février. — En février, 
820 morts, 23.456 blessés, dont 
G 398 dans un état grave, au cours 
de 17 625 accidents de la route; 
tels sont les chiffres donnés par 
les services de police et de gen- 
darmerie. Par rapport au mois de . 
février 1976, le nombre des acci- J 
dents a augmenté de 3,3 Ve et f 
celui des blessés de 4.8 1 


« extorquées par la police » - : 
« On m’a menacé d'inculper ma 
femme et de fermer mon restau- 
rant, précise-t-iL Cela m’a conduit 
à la ruine, simplement parce que 
fai refusé d'étre un indicateur 
de police. » 

Pressions et chantages 

M. René Kerhousse, inspecteur 
du Trésor, Inculpé de reconstitu- 
tion de ligue dissoute (F.LJB.) 
après la découverte, à son domi- 
cile, de documents dont U assure 
qu’ils étaient strictement privés et 
destinés à écrire un roman, par- 
lera, lui aussi, de pressions et 
chantages ; a Les policiers ont 
même procédé à une fouille à 
corps de ma fine alors âgée de 
deux mois et demi, a-t-il dé- 
claré. On a voulu jeter le dis- 
crédit sur mon épouse. Oit a joué 
du chantage à l’emploi et de l’ap- 
pât du gain : on est allé jusqu’à 
me proposer de l’argent pour ma 
collaboration.* » 

Mais ce «B! eut -Breton débre- 
tonnisé jusqu’à l’âge de quinze 
ans », ce c fonctionnaire conscien- 
cieux, dévoué et bien noté » — 
selon l'enquête et personnalité, 
— raconte aussi comment U dé- 
couvrit son pays a en se prome- 
nant parmi les fermes en ruines, 
a Tout gosse, dit-il, si on me disait 
que fêtais breton, je me roulais 
à terre en pleurant Pourquoi ? » 
L’abbé Aimé Le Breton avait 
peut-être déjà répondu quand, 
peu auparavant, il avait évoqué 
ces heures passées à la communale 
devant une affiche qui disait ; 
<r Défense de cracher par terre et 
de parier breton. » 

DOMINIQUE POUCH1N. 


• M. Ar.drè Le Gall. l'un des 
sep: autonomistes jugés par la 
Cour de sûreté de i'Etut. n'a pas 
été militant du parti communiste 
breton, comme une homonymie 
nous l'a fait indiquer par erreur 
dans nos éditions datées du 
22 mars. 


Deux manifestante 
d’extrême droite 
condamnés 
en flagrant délit. 

Traduits en flagrant délit 
devant la vingt-troisième chambre 
correctionnelle de Paris, présidée 

? ar M. Xavier Vers tel, deux 
tu (liants d’extrême droite, 
MM. Christophe Du casse, vingt 
ans, et Pierre Soulier, vingt-deux 
ans, ont été condamnés, mardi 
22 mats, après plaidoirie de 
M* Philippe Folrien, leur défen- 
seur, à nuit mois d'emprison- 
nement avec sursis et 2 000 F 
d’amende, pour violences & agents. 

Appréhendés le dimanche 
20 mars vers 21 h. 30, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris (8*), au 
cours d’une manifestation orga- 
nisée par une cinquantaine de 
personnes devant le mag a s in de 
l'Aezoriot, lis ont reconnu s’être 
trouvés parmi une quinzaine de 
militants qui jetèrent, derrière 
une mini-barricade dressée avec 
des poubelles, des engins variés 
sur ies forces de police : cocktails 
Molotov, grenades, bouteilles, etc. 

M. Ducasse se trouve, depuis le 
15 février, sous le coup d'une 
Inculpation pour une autre mani- 
festation contre ce magasin de 
l’Aeroflot qui avait eu lieu la 
veille, afin de commémorer l'im- 
molation par le feu de M. Alain 
Escoffler du 10 février précédent 
(.le Monde du 17 février). 

# Un mandat d’arrêt inter- 
national a été lancé contre 
Mme Marcelle Spaggiar:. l'épouse 
de « l’instigateur » présumé du 
cambriolage de la Société générale 
de Nice, qui s'est enfui le 10 mars 
dernier du Palais de Justice. 
Mme Spagglari avait quitte Nice 
quelques Jours avant l'évasion de 
son mari et se trouverait actuelle- 
ment en Afrique. 


• M Samuel r’Iaîto-SItaron. 
l’homme d'affaires dont la France 
a demandé l'extradition, a an- 
nonce mardi 22 mars qu'il sê pré- 
senterait aux élections du 17 mal 
en Israël. Le financier, qui dit 


Un malfaiteur tué. 
par la police à Parte. 

Un repris de Justice. Lucien 
Cano. trente ans, a été tué, mardi 
22 mars. & Paris, par des policiers 
de la brigade de recherches et 
d'intervention au moment où U 
se préparait, en compagnie de 
deux complices, à. attaquer une 
succursale de la banque Rivaua. 
à l'angle du boulevard Ney et de 
l'avenue de la Porte-d'Aubervll- 
11ers (18*). Selon la direction de 
la police Judiciaire, le malfaiteur 
avait saisi son arme au moment 
où les Inspecteurs entouraient la 
voiture dans laquelle U se trou- 
vait. Ses deux complices, Gilbert 
Morin et Patrick Dellenvin, se 
sont immédiatement rendus. 


Sept ans de réclusion 
pour un notaire. 

A trois semaines d'intervalle, 
la cour d’assises de la Haute- 
Garonne, siégeant à Toulouse, 
vient de condamner un notaire. 
Après M. Pierre Claverie, notaire 
à Toulouse, condamné le 4 mars 
dernier à douze ans de réclusion 
criminelle (.le Monde daté 
6-7 mors), M. André Thoumazet, 
de Lévlgnac-sur-Save, Inculpé 
d'abus de confiance. abus de 
confiance qualifié, de faux en 
écritures publiques et privées et 
usage de faux, a été lui condam- 
né. après deux jours de débats, 
à, sept ans de réclusion criminelle. 
Le ministère public avait demandé 
dix ans de la meme peine. 

Venu témoigner la barre, le 
président de la chambre des no- 
taires de la Haute-Garonne avait 
déclaré : cJ/* Thoumazet a agi 
par néglige r cl*, arec légèreté et 
inconscience, a Les détournements 
portaient sur une dizaine de mil- 
lions de francs. — i Corrésp. règ. 1 


avoir été contacté par divers 
partis et avoir rejeté leurs offri*, 
se présente seul sur sa liste. Il 
s'est vivement défendu de recher- 
cher par cotte candidature l'Im- 
munité parlementaire. ■— (A.F.P.) 


Quinzaine de la bicyc! 
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OMNISPORTS 

M. PRMTCAflBE EST ÉVHWÉ DU BUREAU DU CNOSF 






Le conseil d'administration du 
CNOSF i Comité national olym- 
pique et sportif français 1 a formé 
son bureau, dont le président, 
M. Claude Collard, avait été dési- 
gné par rassemblée générale du 
5 mars ile Monde du 9 mars). 
C'est sur l'initiative de ce dernier 
que M. Robert Prïnsarbe a été 
évincé du poste de secrétaire gé- 
nérai : 11 l'occupait depuis quatre 
ans. ML Priûgarbe sera remplacé 
par M. Henri Patrelle, représen- 
tant la Fédération de football. 


Edité par U SJLB-L. le Monde. 
Gérants : 

Jacquot Fjwet, directeur de la publication. 
Jacqvn Sanrageat 
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Commission paritaire des Journaux 
et publications : n° 57437. 


Le nouveau bureau est ainsi : 
composé : 

Président. M. Claude Collard ; 
vice - présidents. Mme Brigitte 
Dumont (escrime), MM. Bernard 
Restout (boxe), Georges Pfeiffer 
Uudo), Georges Baudxy (volley- 
ball) ; secrétaire général, M. Henri 
Patrelle (football) ; secrétaire ad- 
joint. M. Jean Rodeufuser (avi- 
ron) ; Trésorier, M. André Base 
trugby; : trésorier adjoint, M. Gil- 
bert GendsJ (basket). 

D'autre part, les présidents des 
trois commissions du CNOSF ont 
été désignés. Il s'agit de MM Mau- 
rice Herzog (problèmes inter- 
nationaux), Ignace Heinrich 
(sport pour tous) et Jean Heckly 
(équipement). 

[Animateur de la F.S.C.F. (Fédé- 
ration sportive et culturelle de 
France), M. Robert Prlncarbe aérai t- 
11 de ceux dont la franc-parler 
dérange ? Après l'élimination du 
conseil d'administration do MU, Nel- 
son PalUou et René Mouatnrd, 
M. Prlngarbe n'eat-U paa fondé a 
affirmer que !'• esprit d'équipe ralt 
place 4 l'autoritarisme > ? Les Inté- 
ressés s'en défendront, bien qu'ils 
auront peut-être & se repentir un 
Jonr d'avoir trop fait le vide autour 
d'eux. J 
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Vous trouverez également pendant notre quinzaine : un modèle course 10 vitesses, freins Mafac, à 650 F. 

Un vélo-santé avec roue, compteur, selle confort, garanti 2 ans à 595 F. Un vélo 1/2 course "Galfa" 
fabrication cycles Mercier, roues o 600 mm/3 vitesses à 440 F. 

Des maillots cyclistes "J. Anquetil”, 12, 14 ans à 50 F, 0 à 4 : 55 F; 5 et 6": 64 F. Toutes ces bicyclettes, pièces 
détachées et vêtements cyclistes, sont de fabrication française. 


Galeries Lafayette 

Haussmann- Belle Epine 
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LE TRIBUNAL DE SAINT-ÉTIENNE EXAMINE LA MORT D'UN MALADE MENTAL 

La liberté thérapeutique et le « passage à l'acte » 
du patient dangereux 


Saint-Etienne. — - Un psychiatre qui ne veut 
pas courir de risques .ne guérira jamais per- 
sonne. » La bonne centaine de personnes, dont 
la moitié debout, emplissant d’une façon inhabi- 
tuelle, mardi 22 mars, la salle d’audience de la 
quatrième chambre correctionnelle de Saint- 
Etienne, applaudirent discrètement. Le public 
était composé essentiellement du personnel de 
rhbpital psychiatrique de Saint - Jean - Bon- 
nefonds (Loire) assistant, à rappel des syndi- 
cats de santé GFJXT. et C.G.T„ au procès 


intenté à l’un des buis médecins-chefs de réta- 
blissement; le Dr Jean Brisou, trente-neuf ans. 
Dans son servie», le 20 Juin 1B74. Mlle Marthe 
Gros, soixante-dix-sept ans, atteinte de démence 
sénile, avait été ébouillantée dans son Ut par un 
antre malade, M. Michel Grilk>, quarante-quatre 
ans. Souffrant de brûlures profondes, eUe avait 
succombé neuf jours plus tard à l’hôpital 
Edouard-Herrlot à Lyon. Après son décès, im- 
puté à une pneumopathie purulente, sa famille 
avait porté plainte. . 


Poursuivi pour homicide Invo- 
lontaire (le Monde du 14 février 
197B1, le docteur Brisou est-il 
responsable de cette mort, par 
maladresse, par négligence, par 
imprudence, par Inattention ? 

Non, vinrent dire plusieurs de 
ses confrères cités parmi les 
vingt -cinq témoins de la défense, 
en premier lieu le docteur 'Michel 
Audlsâo, secrétaire général du 
Syndicat national des médecins 
psychiatres (tes hôpitaux — auquel 
appartient l'inculpe, — membre du 
MmitA national de cet organisme. 
« Tl faut, a-t-il dit. faire table 
rase d'un malentendu qui ‘pour- 
rait faire -présenter son service 
comme fonctionnant avec des 
méthodes originales. Ce n’est pas 
du tout le 003.11 y a quelque neuf 
cents psychiatres d ? hôpitaux en 
France à appliquer un programme 
préconisé par l'Organisation mon- 
diale de la santé, et le docteur 
Brisou n’a fait qu’accomplir , 
promouvoir cette politique en 
appliquant les mêmes méthodes 
thérapeutiques que ces collègues. » 

vrais l'intendance ne suit pas. 
Or. contrairement aux cUniqr ~ 
privées qui. n’ayant pas la mai — 
exigence déontologique. . peuvent 
& trier s leur clientèle, les servi- 
ces publics de santé, eux. sont 
obliges de prendre en charge tous 
les malades, qu’fis en aient les 
moyens ou pas. Et,- si les méde- 
cins sont responsables de la thé- 
rapeutique et du fonctionnement 
dé leurs services, Ils sont sans 
pouvoir de gestion. « Pour Saint- 
Jetm-Bormefon&s nous avons été 
obligés d'intervenir auprès de 
tous les ministères de tutelle car 
cet établissement n'a poseur pen- 
dant quatre ans -et demi, de sta- 
tut juridique. En France, les 
normes de personnel sont scan- 
daleusement Insuffisantes et nous 
n’y pouvons rien. C’est dans la 
règle administrative que les lits 
soient occupés, et pour remplir 
cinquante Üts par pavillon nous 
sommes obligés de mélanger les 
malades. L'administration piétine 
pour l'application des textes 
qu’elle a promulgués elle-même. » 

Selon le docteur Audlslo, tous 
les médecins en psychiatrie vivent 
avec une épée de Damoclès sur 
leur tète et, face b leurs échecs, 
risquent d'hésiter entre deux solu- 
tions : ou démissionner des ser- 
vices publics, découragés par les 
silences de l’administration, ou 
revenir aux méthodes asilaires 
d'an tan en gardant les malades 
dans des conditions carcérales. 

L'élan affectif 

Tentation 4 laquelle n’a pas 
succombé le docteur Brisou, qui 
s'est trouvé s en conflit avec son 
administration de laquelle ü vou- 
lait obtenir d’autres moyens que 
les classiques pour remédier à des 
troubles psychiques ». vint dire le 
docteur Dubceuf, cité en qualité 
de président, à l’époque, du 
conseil de l’ordre des médecins de 
la Loire. Tl vint porter témoi- 
gnage de la moralité et de la 
consci ence professionnelle de son 
confrère, a J'ai été. frappé par 
Télan affectif témoigné par ses 
malades, prouvant qifü avait 
réussi à établir une communica- 
tion. peut-être rudimentaire, 
avec eux. Au début, on a beau- 
coup critiqué dans notre région 
cette néo-psychiatrie qui faisait 
■scandale. » Le docteur -Brisou est 
un partisan convaincu de l’appro- 
che psychiatrique c.wcec une vo- 
lonté délibérée de ne pas oppri- 
mer ». H ne veut pa* appuqqec 
la chimiothérapie dont « la va- 
leur curative n'est pas encore au 
point ». selon le docteur Tïubœuf. 
les traitements par ' substances 
chimiq ues sont actuellement très 
contestés, ajoutera eh écho un 
quatrième praticien psychiatre. 

« Bans certains cas, dans certains 
contextes, ils provoquent dans le 
service des situations conflictuel- 
les. » 

.On ne saurait remettre en cause 
& propos de ce procès; la liberté 


les 

m 
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• Le meurtre de Satnt-Cha- 
mond : deuxième inculpation. — 
Un artisan p h ra bter. Sgé de 
trente ans, René Dijoud, a été 
aoprêhendé mardi 22 mars par 
s policiers enquêtant sur le 
eurtre, dans la nuit du 18 an 
mars, de M. Marcel Jean, 
directeur technique des carros- 
series Trouillefc. 4 Saint-Cha- 

mond (le Monde du 22 mars). 
Présenté 4 M. Marc Gourd, juge 
d’instruction, ü a été inculpé de 
complicité d’homicide volontaire 
et placé sous mandat de dépôt. 
René Dijoud se serait rendu avec 
sa camionnette à l'usine prés de 
laquelle devait être retrouv e le 
corps de M. Jean pour embarquer 
du matériel volé 4 l'entreprise, 
avec l'aide d'un complice, Jean 
Dellntadakis, lui-même Inculpé 
d'assassinat et d’incendie volon- 
taire, et éerouë la veille. — 
(Corresp.) - • 






De notre correspondant 

thérapeutique revenant an méde- 
cin faisant, avec conscience, dis- 
cernement et attention, un choix 
ne débouchant pas forcément sur 
la réussite, même s'il n'y a pas 
faute. En fait, la thérapeutique 
psychiatrique se heurte au prin- 
cipe Judiciaire de l'irresponsabi- 
lité pènable & l’égard de la loi de 
tous les malades mentaux. Or si 
on peut .pressentir la dangerosité, 
on ne peut scientifiquement pré- 
voir le passage 4 l'acte. 

Le docteur Brisou avait attiré 
4 plusieurs reprises l'attention 
de l'administration sur la sur- 
charge de son service et avait 


réclamé en vain de disposer d’une 
salle d'isolement S’il en avait eu 
une ? H ne l’aurait pas utilisée 
pour Isoler ML Grilla mais pour 
le mettre en sécurité. Quand s’est 
produit le tragique accident. « Ü 
y avait des malades autrement 
lui. n y avait un climat de vio - 
potentiellement dangereux que 
lence. C'est dans 2a nature même 
de lq folie. Si fai demandé, après, 
son transfert dans un établisse- 
ment de sécurité ne fonctionnant 
qu’en deuxième instance, ce n’est 
pas à partir de son passage à 
l'acte mais du trouble institution- 
nel que cela avait provoqué parmi 
les autres malades _ » 

Plaidoiries et réquisitoire jeudi. 

PAUL C RAPPEL- 


LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE ET LES DÉCLARATIONS DE M. PONIATOWSKI 


L’avocat de M. de Ribemont réclame lOmillions de francs à l’État 


M Jean Libouban, premier 
substitut, a assisté, mardi 22 mais, 

& la confrontation décidée par 
M. Guy Floch, premier juge d’ins- 
truction 4 Farte, entre M. Pierre 
de Vaiga et l'ancien inspecteur 
principal Guy Simon é. 

On ignore ce que se sont dit 
durant plus de quatre heures les 
deux hommes détenus l’un et 
Pautre pour complicité dans le 
meurtre de Jean de Broglie, 
mpjB U semble que chacun soit 
resté sur ses positions, 4 savoir 
que M. Slmoné accuse M. de 
Varga de l'avoir chargé d’orga- 
niser le crime, et que ce dernier 
s'en défend. 

L’examen des circonstances 
mêmes du meurtre n’aurait pas 
encore éé abordé, la confronta- 
tion devant continuer pendant 
plusieurs Jours encore. 

D’autre part, afin d’obtenir 
réparation du préjudice qu'au- 
raient causé 4 M- Patrick Aliéné t 
de Ribemont les déclarations de 
ML Michel Poniatowski, ministre 
de l’intérieur, et de « hauts fonc- 
ttonalxes» de la police, le 29 dé- 
cembre 1976, après l’arrestation 
des auteurs et des Instigateurs 
présumés du meurtre de Jean 
de Broglie, M" Raymond de 
GeoufXre de La PradeUe a Intro- 
duit, mardi 22 mars, un recours 
gracieux auprès du premier minis- 
tre, M. Raymond Barre. 


Dans la lettre recommandée 
avec accusé de réception adres- 
sée & M. Barre, le défenseur de 

M. de Ribemont estime Que celui- 
ci a a été déclaré coupable de 
façon péremptoire ave c raufo- 
rité qui s’attache à une déclara- 
tion fade à l’échelon gouverne- 
mental ». s par ces déclarations 
fracassantes et mègales, ajoute 
M” de Geouffre de La PradeUe, 
M. de Ribemont s’en trouve 
ruiné matériellement, sa réputa- 
tion gravement atteinte et son 
avenir et celui des siens com- 
promis. » L'avocat réclame en 
conséquence une somme b qui ne 
saurait être inférieure à JO mil- 
lions de francs ». 

M. de Ribemont, Inculpé le 
14 janvier de complicité d’homi- 
cide volontaire, a été remis en 
liberté le mars. M* de Geouffre 
de La PradeUe estime que c sans 
préjuger la décision ju diciai re de 
non-lieu 4 intervenir, une telle 
imputation d’une exceptionnelle 
gravité portant atteinte à l’hon- 
neur et à la réputation d'un 
citoyen, proférée par r autorité 
administrative et gouvernemen- 
tale. avant mime que le magis- 
trat instructeur ait eu connais- 
sance du dossier qui rélevait de 
sa seule compétence et de ses 
attributions exclusives, viole la 
règle du secret de l’instruction. 


les Zoü fondamentales de Y Etat 
ûsfflürani aux citoyens les garan- 
ties de Tordre judiciaire et les 
droits de la défense, la déclara- 
tion universelle des droits, en 
date du 10 décembre 1348 et Tar- 
ticlc 12 de la convention euro- 
péenne de sauvegarde des droits 
de l'homme et efes libertés fon- 
damentales du 4 novembre 
1950 tl) 

De plus, ajoute le défenseur de 
AT. de Ribemont, « seuls l'infor- 
mation judiciaire et l’examen 
contradictoire des documents 

saisis auraient pu permettre de 

dire s’il pouvait exister un mo- 
bile et une réalité quelconques 
à une telle imputation aussi 
grave v. 

La lettre précise enfin que. 
a en tant qu’agenis de VEtat. ils 
devaient CM. Poniatowski et les 
hauts fonctionnaires de la police), 
mieux que tous autres, respecter 
(es lois qui s'imposent à eux 
d’autant plus que leur devoir est 
de les faire appliquer ». 


(1) Article 13 : c Toute personne 
dont Ica droits et libertés reconnus 
dans lu présence convention ont 
étô violés a droit X l'octroi d’un 
recours effectif devant une Instanco 
nationale, alors mime que la vio- 
lation aura été commise par des 
personnes agissant dans l'exercice de 
leurs fonctions officielles, a 



ABameville-Carteret (Normandie) 
pour 145.000F, Dominique Bourgeois vous offre: 
une maison bien à vous dans un village à l'ancienne, 
800 hectares de dunes pour vous promener, 

12 kilomètres de plage pour vous baigner. 


Pas de vraie maison de week-end et de vacances 
sans environnement. 

Une maison individuelle de week-end et de vacances a besoin 
de la tranquillité d’un village, des belles étendues, de nature, 
des aibres, de la mer... Conditions aujourd’hui introuvables 
à des prix raisonnables. 

Ainsi, il a fallu deux années de recherches minutieuses 
à Dominique Bourgeois pour découvrir, enfin, un site digne 
du village qu’il rêvait de construire au bord de la mer. 

Un village àPéchelle humaine. 

Ainsi, près- du petit port de Carteret, sur la Côte Sud 

du Cotentin, face aux îles Anglo-Normandes, 
Dominique Bourgeois construit actuellement 
■ 'Vétoinf* les Fermes de Carteret. un vrai -village 
Ws/jm g mge» à l’ancienne caché dans les dunes. 

Autour, S00 hectares de nature vierge 
classés u site protégé”, c’est-à-dire rigoureusement 
inconstructibles. En face, la mer et une immense 
plage sauvage de sable fin de 12 kilomètres. Dans le village, 



ni voitures, ni routes goudronnées, ni immeubles collectifs : 
priorité à l’individu et à la nature. 

Ce qu'est une Ferme de Carteret 
C’est une maison normande traditionnelle,- solidement 
construite (les murs ont 27 cm d’épaisseur) et bien couverte 
(ardoises d’Angers ou de Ploërmel) avec cheminée en pignon 
ec enduit rustique aux couleurs d’argile. 

Dominique Bourgeois vous propose 8 modèles de maisons 
de toutes tailles et de toutes formes, joliment regroupées 
eri petits hameaux. Les maisons sont livrées tout équipées 
(réfrigérateur, plaques de cuisson, chauffage électrique, 

Salle de bains complète, cheminée, etc...). 

Combien? 

Aux Fermes de Carteret, une maison individuelle s’acquiert 
à partir de 145.000 F*. Avec 5% seulement à la réservation, 
soit 7250 F. Puis 15% à la 'signature des actes notariés et le solde, 
soit -80%, avec possibilité de crédit. personnalisé à long terme. 

*11 existe également des “demi- mai sons" à partir de S5.000 F. 

Prix tarif au L3.1977 (frais notariés : 3% environ). 
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Les Fermes de Carteret: un programme Dominique Bourgeois. 

Dominique Bourgeois, 8 avenue de Messine 75008 PARIS, téléphone : 522.62.14 

- ------ ™ — — 

BON POUR UNE BROCHURE GRATUITE g 



Envoyez-moi gratuitement et san s engagement de ma pan, votre brochure couleur 

sur LES FERMES DE CARTERET. 


Nom. 


Adresse. 


.Prénom. 


Recevez gratuitement notre brochure en couleur surles Tiennes de Carteret, 
en nous retournant le bon de documentation ci-contre après TavoirrempIL 


I 
I 
I 
I 
I 
I 

I DOMINIQUE BOURGEOIS, 8 avenue de Messine, 75008 PARIS Tel : 522 62 14 

I - I 
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D'UNE RÉGION À ( AUTRE 


— A PROPOS-DE ... -r— 

Les élections dans les. communes nucléaires 


DES CENTRALES AUX URNES 

On les appelle tes « communes atomiques ». Ce sont 
les communes rurales où' l’BJJJP. a construit, est en train 
d’édifier ou a l’Intention d'installer une centrale nucléaire. 
Partout, ces réalisations et ces projets ont donné lieu à de 
vifs débats et même' & des affrontements. Nos correspon- 
dants expliquent comment les électeurs ont réagi à l’oc- 
casion de la bataille municipale. 


St les résultats sont très 
variables satan les circonscrip- 
tions, lia se révélant dans las 
trots quarts dos cas plutôt défs- . 
vorablBs aux tenants du 
nucléaire. .A Gravai Inès. (Nord}, 
où les . mouvements écologiques 
ne sa présentaient pas. la cône- 
. Iructlon de la centrale . actuel- 
lement en cours ne omît guère 
avoir Influencé le . scrutin. 
M. Albert Damera, président de 

la communauté urbaine de 
Dunkerque et présld.ent du 
conseil général, a été élu en 
remplacement de son épouse 
dés le p ram 1er tour. A Flaman- 
riiia (Manche), le maire sortant, 
favorable è la centrale, sr son 
premier adjoint, adversaire du 
pro/et, conduisaient deux listes 
opposées. 

Les résultats ont confirmé 
ceux du référendum organisé en 1 
avril 1875 Lee 488 suffrages 
obtenus par la liste du maire 
ont été, è quelques unités prés, 
les » oui • d’n y a deux ans, 
les « non » retrouvant leurs 
230 voix. Mais rélectorat de 
Flamanvllle a tout de même 
désigné au conseil municipal un 
candidat de dernière heure, 
opposé è Ta fols i la centrale 
et aux comités de défense. 
Quant aux communes avoisi- 
nantes, elles son ’ restées étran- 
gères au débat 

En revanche, dans le Mor- 
bihan, les écologistes, hostiles 


au protêt de la centrale d’Erde- 
ven, ont participé activement à. 
la campagne dans les communes 
de Plouhlnec. tTErdèven, de 
LocoaJ-Mandon, tTEiel et de 
-Bah. Partout, lia ont obtenu des " 
scores plus qu“ Honorables. A 
Balz, leur liste a emporté 
quatorze siégea sur vingt et un, 
et i Etal, elle a contribué i 
taire battre par la gauche la 
municipalité sortante, pourtant 
Implantée depuis longtemps, 
mais favorable i la- centrale. 

A Fessenheim (Haut-Rhin), où 
le premier réacteur vient de 
démarrer, et où le second doit 
diverger prochainement trois 
listes étalent en présence : 

. Tune menée par . T épousa du 
directeur de la centrale, l’autre 
R J* J?, également favorable à la 
centrale, et celle du docteur 
Wall, qui A l'Instar des comités, 
de sauvegarde, exige des ga- 
ranties supplémentaires concer- 
nant la sécurité. Cette dernière 
liste a emporté neuf Jèges sur 
dlx-eept, et le docteur Wall e 
de fortes chances d’être élu 
maire. 

Dana les communes voisines, 
les sortants ont été réélus, 
quelle que soit leur position. A 
Balgeu. lia sont contre, i 
Nambshelm et è Blodelshelnt Ils 
acceptent le nucléaire, tout en 
demandant, eux eues/, des pré- 
cautions supplémentaires .- 


Dans la Loire-Atlantique 


Dans les communes riveraines 
du Petlerln (Loire-Atlantique), où 
TE.DP. a retenu un site, les 
résultats du second tour ont 
permis de mesurer le poids des 
antinucléaires. Au Petlerln même, 
le désistement de la liste 
opposée A la centrale e permis 
réfection de six socialistes, dont 
trois que les écologistes, avalent 
nommément désignés avec un 
score nettement supérieur A le 
moyenne de le liste. A Bralns, 
les écologistes, en se désistant, 
ont fait triompher f union de la 
gauche, et A Chelx-en-Retz Ils ont 
obtenu trois sièges au conseil 
municipal. 

Inversement, A Saint -Vulbas 
(Ain), où sont Installés les réac- 
teurs et les Imposantes tours de 
relroldlssemant de la centrale du 
Bugey, comme A Creya-et-PusI- 
gnieu (Isère), où le chantier du 
surgénérateur est ouvert, les 
listes sortantes qui ont accepté 


ces équipements sont passées 
sans difficulté. 

En revanche, eux alentours, 
les réactions ont été plus défa- 
vorables. A Lhula (Ain), situé de 
rentre côté du Rhône, juste en 
face du surgénérateur, une can- 
didate écologiste a pris T un des 
treize sièges . du conseil munb‘ 
clpal. A Arandoo (Isère), la cons- 
truction d’an foyer de travailleurs 
étrangers employés sur le chan- 
tier nucléaire a fait perdre au 
conseil aortutt neuf sièges sur 
onze A Pasalna (Isère), les oppo- 
sants A le centrale ont emporté 
cinq sièges sur orne, et A Ser- 
merieu six sièges sur treize au 
détriment des sortants, jugé s 
trop favorables au nucléaire. 

• A Méplau et i Bouvesse-Qul - 
rien (Isère), qui furent en /ufllef 
1976 le théâtre (T Incidents entre 
las écologistes et las forces de 
Tordre, les municipalités oppo- 
sées au surgénérateur ont été 
réélues sans problème. 


En Ardèche 


Autour de Crues (Ardèche), où 
le projet EJ) J. vient d’être sou- 
mis A Tenquéte publique, r affaire 
de la centrale' a évidemment 
nourri les arguments des uns et 
des autres. Le liste écologique 
qui, è Montéllmar (Drôme), avait 
obtenu 8,80 fl /o des voix au pre- 
mier tour,' a obligé les deux' 
listes restant en lice, celle de 
gipofew e/ nuaiqo e ejfSStonu 
celle de la majorité, A prendre 
position. M. Pic, qui a rappelé 
son opposition au prolot. Ta em- 
porté sur ses adversaires, qui, 
pourtant, avalent promis de 
consulter la population per réfé- 
rendum. 

Les municipalités de Crues et 
de Meysse (Ardèche), directe- 
ment concernées par le projet, 
osaient pria des délibérations soit 
réservées, soit tout è lait hos- 
tiles. Elles ont été reconduites, 
la seconde A uns torts majo- 
rité. De ("autre côté du Rhône, 
à Le Coocourde (Drôme), le 
maire sortant, favorable à l'im- 
plantation, mais qui avait ren- 
contré une sérieuse opposition 


au aeln de son conseil, ne s'est 
Pbs représenté. 

Enfin, en Saône-et-Loire, dans 
le canton de Sennaceyrie-Qrand, 
où Ton parle de construire une 
centrale de forte puissance, les 
apposants ont obtenu de nota- 
bles succès. A Boyer, sur le 
site envisagé, le maire sortant, 
M. Jean BraiUon, député répu- 
blicain Indépendant, a ' dû céder 
deux sièges sur treize è des 
candidats antinucléaires. A Ôl- 
gnysur-Saône, non loin de là, 
une liste constituée par ranima- 
leur d'un comité local anti- 
nucléaire, a obtenu la majorité 
du conseil en enlevant six sièges 
sur. onze, tandis qWA Sennecey- 
le-Qrand une liste écologique 
réunissait 20 °/o des suffrages eu 
premier tour. 

Au total, sur les vingt-quatre 
communes nucléaires où nos 
correspondants ont pu analyser 
le résultat des élections, six sont 
restées fidèles aux municipalités 
ayant accepté la centrale et dix- 
huit ont donné raison, en tout 
ou en partie, aux équipes hos- 
tiles aux protêts de TEJDf. 


Citroën 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 

Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda 
Toutes marques étrangères 

Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine' 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 

DEMANDEZ M. ÆAN-CLAÜDE BARRIERE 



Nord-Pas-de-Calais ~ r 
Dunkerque s’installe dans la grève 


De notre correspondant* 


Le port de Dunkerque occupé 
depuis le 21 mors par les 
dockers es t caxfounrhtd pres- 
que entièrement paralysé. Les 
dockers avaient commencé à 
manifester le 10 mars, lorsque 
la société Ustnor avait refusé 
(remployer des travailleurs dn 
part pour décharger un cargo 
japonais. 

Duhkerque. — L'étonnant, d*ng 
le conflit de Dunkerque, est qull 
ne se passe rien Bien & put quel- 
ques vaines discussions en cou- 
flisse où les deux parties adverses 
ne se trouvent Jamais en pré- 
sence. et pour cause... Rien a ce 
n’est l'émotion grandissante de 
l’opinion publique locale alarmée 
par les conséquences du conflit 
Rien si ce n’est aussi la situation 
des petites entreprises, dans la ré- 
-paratlon navale notamment qui 
'envisagent -à brève échéance de 
suspendre leur activité. 

- Les remorqueurs sont à l'arrêt 
les pilotes, tes exupîyoés de transit 
désœuvrés. Sur les quais, des grou- 

- pes d'occupation font leurs rondes 
autour des entrepôts, appliquant 
les ordres stricts du syndicat 
pour la surveillance des dizaines 
de milliers de tonnes de marchan- 
dises en souffrance. D’autres 
dockers Jouent au bouchon, aux 
boules, au footbalL Dans les deux 
camps on campe sur ses positions 
et cela peut durer longtemps. Les 
sidérurgistes ont des r é s e rve s de 
minerai pour plusieurs smainw 
Les dockers se déclarent résolus 
A tenir le temps qu'il faudra. 

La cause du conflit actuel est 
un sujet de controverse. Ustnor 
a fait savoir que sa décision de 
ne pas commander de dockers 
au démarrage des opérations sur 
un mlnéralier japonais n’avait 
aucun rapport avec la position du 
Syndicat, hostile au régime du- 
trafic Industriel en feu continu 
sur le nouveau terminal aux 
aciers, son communiqué énumère 
les griefs que nourrit la société & 
l'égard des dockers, not aMm^ n t . 
les deux cent quatre-vingt-dix 
heures d’arrêt de ses conducteurs > 


de portiques affines an syndicat 
du port. 

Existe-t-fl entre ces griefs et 
FappUcation Alla lettre de l’accord 
.dn fl mal 1975 une relation de 
cause A. effet? Ou bien, alors, 
doit-on retenir respllcaiion qu’en 
linnnA ce .communiqué en 

guise de conclusion : « La société 
Ustnor s’interdit tTdlourüir 
annuellement ses charges dans le 
contexte que cornait actuellement 
la sidérurgie française. Si . la 
sidérurgie veut sunri ùre et rester 
compétOitte, eOe a FobtigaUon de 
réduire ses prix de reoient, de 
travnüler d'une façon industrielle 
et avec une organisation ration- 
nelle. » - 

Du côté des dockers, on déclare 
se refuser A faire les frais de 
oefcte rédaction .des prix de 
revient, de cette industrialisation 
du trafic portuaire, dont les fers 
et aciers ont toujours été une 
branche maîtresse. Quant A' la 
réduction des coûts, ce n’est pas, 
font remarquer lès syndicats, en 
S’exposant à p a yer des 
de francs lourds en frais' d’tauno- 
bOlsatian des nxinéraUent ad port 
pour économiser quelques cen- 
taines de francs par Jour que l’on 
en prend le chemin. 

Comment la situation peut-elle 
se débloquer, puisque les deux 
parties ne se - trouvent jamais 
autour d’une même table? Tout 
se passe actuellement comme ai 
l’an se résignait A laisser' pourrir 
le c onflit, l'alarmant étant que 
le port de com m er ce risque de 
ne Jamais se relever d’une telle 
d’usure. Ce mercredi, 1a 
Société de manu- 
tention du quai mlnéralier 
contrôlée A 50 % par Uslnor en 
as socia ti on avec des firmes du 
part, réunit son conseil d’admi- 
nistration à Paris. Celui du port 
autonome pourrait être convoqué 
pour une réunion extraordinaire 
A la demande de ML Denvers, 
président du conseil général du 
Nord qui en est membre. Mais 
tout cela peermefetra-t-U de sortir 

dn faiTtnwl 9 

MARC BURHOD. 


Prove nce- Al pes-Côte-d 'Az u r 

UNE LETTRE OUVERTE DU DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
DU COMITÉ DES ARMATEURS 

Vols, déprédations, voies de fait 
dans le port de Marseille 

De notre correspondant régional 


axftTMiiia- ~ — Dans une lettre 
ouverte, parvenue . A la presse 
locàJe, mardi 22 mars. M. Philippe 
Poirier d’Angé d'Orsay, délégué 
général du Comité central .des 
armateurs de France (C.CAF.J, 
dénonce sla dégradation de la 
situation» dans les opérations de 
manutention sur le port de 
MaraeDle-Fos. 

« Actuellement, èerit-fl, farce 
est de constater que le part de 
Marseille se situe probablement 
dans le peloton de tête des parts 
des pags développés au regard de 
Ihbiaëcürité, du vol, des dépréda- 
tions et des voles de fait ». 
M. Poirier d’Orsay explique 
qaVtm voüe pudique avait pu 
jusqifà présent être maintenu»; 
soit parce qu’on attendait une 
amélioration de la situation, soit 
parce que «de tûtes accusations 
sont graves à formuler: mais la 
répétition et la persistance de 
faits répréhensibles, _ajoute-t-JL 
nous accule à sortir de l’accable- 
ment. de la passivité, votre de la 
consp ir ation du silence. Tl faudra 
que désormais se sache que, trop 
souvent, sur les quais et sur les 
navires, des vols sont perpétrés 
ésence de témoins et que 


celui qui, ne faisant que son 
métier, veut intervenir pour re- 
dresser les choses, se vott menacé 
sur sa personne, au besoin avec 
instruments à PappuL » 
ail faudra que se sache que. 
parfais, des chefs d’équipe se 
retrouvent entre la vie et la 
mort ou, plutôt mort que vif, sur 
un quai, pour avoir voulu empê- 
cher du simple banditisme. Il 
faudra, que se sache que des 
opérations de manutention sont 
fréquemment interrompues non 
pas simplement parce qiCü pleut, 
mais pour organiser le pillage 
des marchandises.» Le délégué 


général du C.CJLF. souligne tou- 
tefois que ces agissements ne sont 
le fait que d’uns minorité. 

Cette lettre ouverte a été bien 
accueillie par la direction du Port 
autonome de Marseille. « Bien 
qufndlrectement concernés, non* 
sommes heureux que le sue nce 
soit rompu, a déclaré un respon- 
sable du P JLM. Nous souhaitons 
que toute la lumière soit faite 
le plus vite possible sur le sujet 
et que des solutions salent trou- 
vées: » L’union maritime de Mar- 
seille. organisme qui groupe l'en- 
semble des syndicats profession- 
nels patronaux, s’est abstenue de 
tout commentaire. 

Le syndicat des parts et docks 
C.G.T. a vivement réagi, m 
revanche, aux accusations conte- 
nues dans la lettre de M. Poirier 
d’Orsay. Pour son secrétaire géné- 
ral, M. Paul Mbrachlni. le délégué 
général du C.CLAP. «ae trompe 
certainement de siècle et doit 
également $e tromper de port. 
Comment est -il possible, de- 
mande-t-il. d’arrêter le travaû 
pour organiser, comme on 
Vaf firme, le pBlage des marchan- 
dises? C’est une hérésie I Les 
opérations de manutention peu- 
vent effectivement être Interrom- 
pues r'ü pleut, mais également si 
les conventions collectives ne sont 
pus respectés. » 

M. Morachinl a cependant 
admis qu’il pouvait y avoir des 
vols sur le port, « mais au niveau 
du grapûlage et non à celui dont 
parlent les armateurs. Quant aux 
violences physiques, cela ne tient 
pas debout. dlt-lL On cherche, 
en réalité, à culpabiliser les tra- 
v af Ue u rs, pour éviter d’aborder 
les vrais problèmes. Le part de 
Marseille, n’est pas adapté aux 
conditions nouvelles de trafic. » 
GUY PORTE: 
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Ils détestent tous faire du "shopping*... 
Pourtant V homme très occupé 
que vous aimez 
acceptera ce rendez-vous 
avec Pierre Cardin, TedLapidus, 
Louis Féraud, et Lanvin 
aux Boutiques de Paris. 
Parce que, avoir 
la réputation d’un homme élégant 
ne lui déplaît pas m 
(et à vous non plus). 


80 boutiques sur 2 niveaux - parking 1500 places. 

Boutiques de Paris 

Palais des Congrès -Porte MaMot 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


UN ENTRETIEN AVEC ELIA KAZAN 


« 


F* 

■1 " V su 


« Je n’aime pas l’ordre, [aime le chaos » 


Amérique, dit Eüa Kazan. on 
ne me parle plus, depuis cinq 
ans, des procès du maccarthysme. 
LÉHan wwnwnttnn vient d’écrire un livre sur 
toute cette période. En France, cm y revient 
toujours. Ce n'est pas une chose importante 
dans ma vie. J’ai fait oe qui me. paraissait 
correct. Il y a des choix : ici, ils paraissent 
bons; là, lis semblent mauvais. Staline, Hitler 
la Tchécoslovaquie, la fin de Meyer hold : 
comment pent-on aimer encore les Sovié- 
tiques ? C’est une civilisation fasciste, les 
staliniens sont des fascistes. H est faux de 
dire que les communistes sont les plus pro- 
gressistes. Je ne les aime pas plus que 
McCarthy. L’idéologie communiste est terri- 
ble: En Chine, c’est peut-être bon, nécessaire. 
L'eurocommunisme aussi me parait bon. J’ai 
un ami, journaliste h PHumantté, ftrai 
vokt nt.H ïra manger chez hn. Je n’aime pas 
la m ais j’aime les hommes. 

Ni un toi revoir à Hollywood 
ni un hommage 

a Je ne me sens pas coupable. Aragon, 
lui, est coupable, il est silencieux. H faut 
regarder un homme comme une totalité. 
Dans le Dernier Nabab, le «rouges est le 
plus sympathique, il rit, il aime les jeunes 
fiww», c’est un homme. Et qui a fait ça? 
Moi. Bien n’est simple. A cette époque, des 
gnm? Bnmrrw» ’R rhnm er se battaient pour que 
les écrivains ne soient pas écrasés. Quant & 
l'anticommuniste grec, il boit, D est fou; 
c H n’y a peu de communistes grecs / ». dit-fl. 
(Rire.) - ■ 

a- Je -me considère comme un homme de 
gauche. Eh matière économique, je sois 
socialiste, en 'matière culturelle, anarchiste : ' 
ni contrôle ni censure. 

— QtPest-ce qui vous définit le mieux ? 

' L'ambivalence ? 

— J’aime l'Amérique et Je fais des films 
qui la critiquent -Je suis tm solitaire, mais Je 
travaille avec beaucoup de gens. Je suis 
Grec et J’aime les Turcs. Je lis beaucoup et 
j’aime le sport. L’ambivalence ne ne fait 
pas peur : la vie est ambivalente. Je n’aime 
pas l’ordre, j’aime le cbanfl. Mes films sont 
bons, mauvais, aucun n'est parfait Pour- 
tant, je cherche & réaliser le film parfait, 
tout en le Impossible. Mais je sols 

encore en mouvement. 

» a y a toujours un recommencement 
çK«« mpi, un artiste doit toujours recom- 
mencer. « IL fiait mourir pour renaître i, dit 
la Bible. Il faut faire le voyage de l’esprit, 
voyager avec les hommes inconnus, se heur- < 
ter aux choses spécialement difficiles. 


« L’homme est admirable parce qutü peut 
vivre Hans son incertitude », disait Camus. 

Four mol aussi, la vie est absurde. La seule 
chose importante est mon œuvre, elle donne 
un sens & ma vie. 

— Rien (Tautre ne compte ? 

— Si, ma fianflte, la nature, la tran- 
quillité, l’amour, être citoyen du monde, 
comprendre tous les peuples, la réconcilia- 
tion entre Grecs et Turcs, les Etats-Unis, 
ma vie d‘ artiste, mes amis, être meilleur— 
ça va comme ça? 

— «Tous mes films critiquent l’Amé- 
rique » aimez-vous à répéter — 

— Je suis arrivé de Turquie, où les Grecs 
vivent dans la peur, et j’ai pu vivre là, sans 
la peur, avec ma femme et mes enfants. J’ai 
un grand respect pour cela. Cette civilisa- 
tion a tttm» bonne, tradition, une bonne phi- 
losophie. Sien sûr', H y a beaucoup de chaos, 
beaucoup de luttes, Je crois que le pro- 
grès n’est pas une ligne directe, il est tou- 
jours cyclique. Watergate ? Down ] Carter ? 
Up 1 Bans une démocratie, quelqu'un enn-imt» 
Nixon est possible. C’est une civilisation 
ouverte. SI l’Amérique envole des hommes 
sur la Lune et quH se produit un désastre, 
tout le monde peut le voir, j'aime cela, voilà, 
O JL, c’est ça. C’est quelque chose «Tunique, 
nous ne cachons rien. SI! y a une catas- 
trophe, c’est une catastrophe pour la race 
humain*- Tous mes films critiquent l’Amé- 
rique, mais Je suis partisan de ce pays. 

— Et le Dernier Nabab, s’agit-il (Tune 
* - critique du monde hoBÿiooodien? 

— Non. C’est un film mythologique, les 
comédiens du film sont eux-mêmes (tes 
Tw ythiBj Robert Mitcbum, Jeanne Moreau, 

' Tony Curtis (1), ils sont des personnages 
' T frgwndajroc ~M>m Intérêt dans ce film n'est 
pas Hollywood mais le caractère de l’homme. 
Monroe Stahr. Pour être fidèle à un roman, 
il est nécessaire de le changer.. Nous dési- 
rions exprimer Pessence .de Fitzgerald et du 
romantisme — le romantisme actuel. C’est 
un sentiment fa-nv : an regarde les gens en 
leur attribuant des qualités qu’ils ne pos- 
sèdent pas. Quand la femme devient elle- 
même: Monroe Stahr est incapable de l’as- 
sumer. 

»Môn film ‘n’est ni un au revoir à Holly- 
wood. m un hommage. D’une façon gentille, 
c’est encore une critique de l'Amérique. Le 
pouvoir et l’argent devraient rendre la vie 
supérieure, et pourtant voilà l’homme améri- 
cain : fl a peur (fuse femme qui se désha- 
bille. C’est absurde. La fenqne est une per- 
sonne. Etre comme cela, est une maladie. 
Le romantisme est le système où seules les 
affaires sont, importantes, rien d’autre 


n'existe; l’homme devient monastique. Capa- 
ble dans les affaires d'argent, incapable 
dans les affaires de cœur, dans les pro- 
blèmes humains : pour mol, Monroe Stahr 
est le produit- type du monde industriel. H 
est plus l'incarnation de Fitzgerald que de 
Irvlug Thalberg. En fait, Thalberg est, en 
esprit, le frère de l'écrivain. Scott Fitzgerald 
était très fort comme auteur. Avec Zelda, 
Scott 'était un désastre. Avec Scott, Zelda 
non plua n’est pas la même. Oui, « le couple a 
ptft Tir!* troisième personne. 

— Ecrire ou tourner, quelle différence 
cela fait-il pour vous? 

— Quand j’écris un roman. Je cherche les 
choses concrètes, tes Incidents visuels, 
concrets, durs, qui parient sur le thème 
sans abstraction. Quand Flaubert désire 
exprimer la vie d’Emma chez Georges, il 
décrit les meubles da salon. Cette descrip- 
tion nous donne des idées sur la vie d’Emma. 
Quand Dickens écrit ses romans, comme 
Ftagnstein , ce sont les petites choses qui 
décrivent le sujet. Avec le film, c’est pareil. 
Dans ce respect, c’est la même chose, c'est 
lié. Le roman peut être plus compliqué 
qu’un film, plus analytique, plus contradic- 
toire, plus ambivalent. La forme Idéale pour 
le film est une ligne directe, U commence 
là, il vient ici, fi finit là, en deux heures, 
en trois heures. Le centre est simple. La 
seule question est la question du sujet ; la 
littérature est meilleure pour l’un, le cinéma 
pour l’autre. Que demande le sujet? Un 
choix. 


L’écriture est difficile 
c’est un combat 

a Je crois que la littérature est plus Impor- 
tante pour moi que l’est 1e cinéma. J’aime 
beaucoup les difficultés, catte vie. J’admire les 
écrivains. Je ne me trouve pas bon, mais, 
lentement, j’avance. Je débute- seulement, 
j’ai cbmmwirf à écrire à cinquante-quatre 
ans, c’est très nouveau, très Intéressant. 
On peut vivre lcd ou là, à la- campagne, 
n'importe où. L'écriture est difficile, c’est 
un combat. 

> J’ai écrit six romans, quatre sont publiés, 
le cinquième sort à l’automne ; The Va ni- 
shing AcL une étude psychologique d’une 
jeune tille de dix -neuf ans que ses pro- 
blèmes émotionnels font disparaître. En ce 
moment, je termine la suite d 'America 
America, mon, film préféré.» 

(Propos recueîHïs par YVES BOURDE.) 


(1) m. et Robert de Nlro dan» le rflle principal, 
Jack Mlrhcflaon, Donald Pteaaence, Ray MtTIand, 
Dana Andrew», Ingrid Boultlng. 


LES POIRIER A BORDEAUX 


Maison dorée , ville noire 


A USEE la noire, la ruinée. Une cité lacustre 
qui aurait été détruite par le feu. Qui 
étaient les incendiaires ? Qu'était la vlUe 
des AusAens? C’est à partir de données fra- 
giles — quelques lignes d’Hérodote, quelques 
réminiscences littéraires — qu’Anrre. et Patrick 
Poirier ont travaillé à la reconstitution des 
mines calcinées de la vfDe, dont lia ont fait. le 
. lieu d’une civilisation utopique. . 

Au Grand Théâtre de Bordeaux, la maquette 
s'étale sur une trentaine de môirea carrée. Faite 
de morceaux de charbon de bole et ;de fusain, 
elle est noire dam la nuit d'une salle aux 
fenêtres obsturées. éclairée seulement par quel- 
ques spots qui accrochent ombres- et lumières 
rasantes au reflef des architectures à moitié 
écroulées. . 

II but bien dix minutes d'accoutumance pour 
que notre regard de géant parvienne à embrasser 
le plan d’ensemble de la vIHe, et beaucoup plus 
pour fouiller, eeoteur par secteur, cas ruines 
aussi Justes en apparence que la vue aérienne 
d’un sltB archéologique. En apparence;, car 
Ausée, comme les autres maquettes d«s Poirier, 
est une construction mentale. 

Le plan, c'est un plan symétrique. ■ La ville 
est coupée en deux par une grande vole -axiale 
— les femmes et les hommes vivaient séparément 
à Ausée Le long de cet axe sont définies Impla- 
cablement les fonctions de la ville, divisée en 
trois : à .un bout. Iss quartiers d’habitation, avec 
des maisons à étages dont les charpentes ont 
résisté à la catastropha ; à l’autre, les bâtiments 
publics, cultuels, culturels et administratifs, le 
théâtre, les temples, une zone beaucoup plus 
détruite, l'incendie s’y serait déclaré ; au mMeu. 
le quartier des affaires, du commerce. Ville 
diurne d'un côté, ouverte sur ta vie matérielle, 
le quotidien, vWe nocturne 'de rsutre. Beu des 
pulsions, des désira, des rêves, des mythes, des 


Pour tous renseignements concernant 
Pansemble dés programmes ou des «allés 

« le monde informations 

SPECTACLES »- 

.704-70-20 (fanes groopéed. 

' et 727-42-34 . 

(de 11 heures à 21 heures, . 
sauf to dimanches et louis fériés). 


censuras. Ausée a I» plan d’un cerveau, expli- 
quent Anne et Patrick Poirier. A quoi s'ajoutent 
l’eau qui circule dans la villa sur pilotis et le feu 
qui l'a dévorée. 

Dans un livre qui vient de paraître, en paral- 
lèle avec l'exposition (1), les Poirier ont pré- 
senté diverses Interprétations de la destruction 
cT Ausée, celle notamment de r ethnologue, qui dit 
que la ville a été détruite par contamination 
culturelle^. La vision archéologique dee Poirier 
colle aussi à-la réalité contemporaine. 

Ausée fait partie d’un grand projet, dam 
lequel les Poirier évoluent; depuis plus de deux 
ans, passant de l’enquêta sur le terrain à l’In- 
terprétation des trouvailles, accumulant las prou- 
ves ou simulacres de preoVBS permettant la 
reconstruction . mentale du tait archéologique : 
constitution d’herbiers, relevés d’inscriptions, 
prises d’empreintes, constitution da livres et 
enfin maquettes. 

Cassures , respirations et masses 

. Oe grand projet porte un titre : Domus Auras, 
te palais de Néron l’Incendiaire, dont les ruines 
& Rome ne laissent plus rien voir de as splen- 
deur. La Maison dorée peut es visiter sous les 
jardins Pamphili. Elle est enfouie eous des 
mètres cubes et des mètres cubes de terre. C’est 
'une suite labyrinthique de salles' obscures et 
vides, où II tait froid. 

Pour Anne et Patrick Poirier ' — alors installés 
à Rome — ce fut la découverte d'une Image de 
l’Inconscient, celle d’un noir cheminement 
dans les -raptis -de la mémoire entaille, une 
mémoire cûlturene; sinon collective. 

Découverte à partir de laquelle Ils aBalent 
proposer une promenade dans un monde sou- 
terrain Imaginaire, composé d'un certain nombre 
de salles successives et renferment des éléments 
susceptibles de réveiller cette mémoire -oubliée. 
L’une serait un réduit des antiques, une autre 
la cbaoibra des peintures noires . une autre un 
Jardin noir ; Il y aurait /a bibliothèque noire, 7a 
sa/fe dos architectures noires— 

Avant la Domus Aurea, ’ll y avait eu Ostia 
Antlca, dont ta maquette claire avait été présentée 
à ta Biennale de Paris en 1813. Après, les 
maquettes ne seraient plus de céramique et de 
terre 'rose Jauni, mais de charbon : celle de' 
la BibtlOtMqae (présentée è Bordeaux lors de 


CL) Arm * et Patrick Pofxler. Domus Aurea, les 
Presse* de la ronnaiwnefr Parts. u& P. 


l'exposition - Identité-Identification », l’année 
dernière), réalisée à peu près en même temps 
que celle d'Ausôe, faites toutes - deux pour 
remplir la saVa des architectures noires. Comme 
la vole des ruines, exposée avec Ausée, un dou- 
ble mur percé de portes, couronné de palais éta- 
gés, écroulé par endroit, que l'on suit è hauteur 
d'œil — il est disposé sur un socle, — où 
l’on mesura plus Immédiatement peut-être ce 
travail eur l'espacé, avec cassures, respirations 
et masses, auquel se livrent les Poirier, en 
sculpteurs — ' II ne faudrait pas l'oublier. 

D'autres éléments de la Dpmus Aurea sont 
-exposés à l'entrepôt Lalnè : cinq grands livres 
noirs avec morceaux d'inscriptions dans de la 
poudre d'or, pour le bibliothèque noire ; et des 
pages d'herbier aux feuilles scotchées, regrou- 
i pées en une grande composition pyramidale 
pour la salle du ferdln noir— 

Ainsi peu à peu ee meuble de documents 
réels le fictive Domus Aurea. Des documents 
de qualité. Tout ce qui sort des mains des 
Poirier, de la plus petite note de travail à la 
plus grande reconstitution, est beau, classique- 
ment beau. 

Anne et Patrick Poirier sont des classiques. 
Leur archéologie-fiction passe par le goût et ta 
fascination des ruines, goQt et fascination qui ne 
sont peut-être pas ai fondamentalement diffé- 
rents de ceux des peintres du passé. Eux aussi 
ont fait le voyage de Rome. Eux aussi ont vécu 
à la villa Médlds. Ha sont de la génération des 
damiers élèves à avoir planché dès la classe 
de sixième sur Cayrou et apparaissent un peu 
comme les. derniers représentants de la culture 
humaniste. Ils sont les seuls à Interpréter tes 
ruines antiques. Ils ne sont pourtant pas les 
seuls artistes archéologues d’aujourd'hui. Mais 
les autres sont .des fouffleure de souvenirs per- 
sonnels, dont le terrain est grand comme un 
grenier,: tes sanctuaires des malles d'osier, les 
documente des cahiers d'écolier prlboulUés 
à la plume ■ sergent-major ; des archéologues 
polarisés eur leur mol, quitte à chambouler 
toutes les couches de terrain qui ne les concer- 
nent pas, comme les archéologues d’hier. Les 
Poirier visent autre chose, môme si au bout du 
compte De ee projettent dans leurs travaux, 
comme les archéologues d'aujourd’hui. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

Grand USie&tre de - Bordeaux ctusqn’au 
27 ma»), et Entrepôts Laine (Jusqu’au îs avrr 

* vniïtto de |s culture de Sennes; du 5 ai 
an 3 mal. 


Une exposition de Max Klinger — 

IE GRAVEUR OUI AIMAIT BRAHMS 



Q uiconque aura pu visiter 

le musée poussiéreux de 
Leipzig aura découvert un 
monument étrange, qui dans sa 
• c e/ta- de temple grec en était 
autrefois la célébrité : le Beetho- 
ven réalisé par Max Klinger au 
tournant du siècle, en matériaux 
somptueux, une association en 
l’honneur de la musique de 
l’Athéna • chryeéléphanllne » de 
Phidias et du Penseur de Rodln. 
On peut aussi avoir remarqué 
dans un demi-malaise au musée 
de Wenno un immense ouvrage, 
une peinture cette lois, non sans 
rapport avec Puvls, mais dans un 
encadrement compliqué en fripîy- 
que, qui annonce Tait nouveau : 
ce Jugement de Péris agita beau- 
coup ta critiqua d’Europe centrale, 
quand II tut présenté en 1B87. Ce 
sont là les grands titres de Klinger, 
répondant à une aspiration très 
allemande et, d’ailleurs, très cons- 
olante vers un •art complet » que 
la peinture, le tableau, ne satisfai- 
sait pas. 

L’InspIratloa bizarre et sombre 
de Klinger se laissait finalement 
très bien ramasser dans la gra- 
vure. U s’en est expliqué en la 
définissant comme rinstrumant 
moderne, * le véritable organe de 
l’imagination ». Déclaration qui se 
comprend au pays de DOrer. La 
pari a-i-ll été tenu? Par quels 
moyens? Avec quel succès? On 
en Jugera par l’exposition extrê- 
mement soignée, réunie per 
W. SplBB, qui nous vient de Stutt- 
gart. Les ressources, Il faudrait 
dire les ruses, de radiale, dans 
la figuration, Pentrain Indéniable 
de son métier, ses contradictions 
qui le portent vite à la déclama- 
tion pathétique, ses oscillations 
constantes de rillustration du 
roman de mœurs au songe, au 
cauchemar— tous ces traits sont 
mis en valeur ; rien n’est éludé, et 
Fon se trouve,’ 1 comme II Je /allait, 
en tace d’un épisode vigoureux ëf 
un peu épais de la mentalité - lin 
de siècle ». Il est bien connu qu’on 
n’en rit plus. En dépit ou à cause 
des outrances qu’il prodigue et qui 
sont d’un comique Involontaire : 
la musculature dure da l’Amour 
dans rtilsloln de Psyché, par 
exemple, ou rétlnment du nu viril 
qui doit symboliser le désespoir, 
ou les nus féminins accroupis aux 
formes peu sûres—, on s’attarde 
à cet art trouble, è ce discours 
chargé. 


L’exposition des ■ peintres du 
romantisme allemand ■ a préparé 
le terrain. Klinger est leur enfant. 
Il leur emprunte tout ce qu’il a 
A dire de la mer, de la montagne, 
de la nature, où rien n’est Inno- 
cent Son goût original et Inventit 
des bandeaux gravés sur bots qui 
encadrent les planches à Peau- 
forte vient de Range. Seulement, 
Il est né A r&ge du - natura- 
lisme »: en 1879, à. vingt-deux 
ans, H est à Bruxelles, où il 
connaît évidemment Ytlenz le ma- 
cabre; Rops le libertin ; ses beau- 
tés, ses femmes fatales, garderont 
la carrure Junonlenno des femmes 
de Knopt. C’est alors que le jaune 
Saxon, saisi d’une humeur parodi- 
que charmante et cocasse, publie 
des Métamorphoses d'Ovide « A 
P envers », c'est-à-dire avao des 
conclusions modifiées, où les scè- 
nes sont ooapées de bandeaux li- 
néaires psêudQ-cJassIqves. La 
suite de l’histoire de Psyché s’in- 
sère aussi' dans des décors fins 
et recherchée, mais le ton y est 
moins léger. Toujours dans son 
premier él$n, è moins de trente 
ans, Klinger donna enfin en dix 
planches la singulière Histoire 
d'un ganL qui commence comme 
une Illustration da Maupassant or 


finit comme un conte de Poe : 
une trouvaille bizarre et sérieuse 
au possible pour cabinet de psy- 
chanalyste. 

Au moment de son séjour è 
Paris /JSS3-Ï6S5J, Klinger n’a évi- 
demment pas regardé du c été dos 
impressionnistes, mais plutbl vers 
les « naturalistes » du Salon chers 
è Zola et. probablement, pour la 
gravure, vers Bracquemond. La 
suite des Drames è la G. Doré, 
un peu barbouillée è raquatlnte, 
n’est pas heureuse. Ces f dans une 
voie parallèle è celle de BOchlin, 
avec force symboles, signes ma- 
cabres, lits funèbres, qtPU allait 
déHnltivement s’engager ; les sui- 
tes de la Mort ffS89, puis 1898) et 
las Fantaisies sur Brahms (1894) 
sont ses grands recueils. 


A ce point, tout est clair, si 
Pon peut dire. Il rfy a plus besoin 
d’exégèse. Le néo-romantisme de 
Brahms a envahi Plmaglnation da 
Partiste : la gravure prend toutes 
les libertés nécessaires pour res- 
tituer le trouble de la musique, 
et ce trouble, gréco à Bchopen- 
tracer — le grand directeur da 
conscience des «décadents», — 
on sah r/nterprétsr, lui donner 
visage et, par P image en quelque 
sorte, la nommer. A travers ce 
double Ultra de la musique et de 
fa figuration, la pensée du philo- 
sophe, de r illusion entretient Pas - 
thétlque du nihilisme. L’art de 
Klinger n’est plus qu’aliégorïe ; la 
dernière planche de la suite de 
1889 s’intitule : Der Tod aïs 
Hettend, (la Mort, notre sauveur). 
Klinger crée remblématlque d’une 
sono d’agonie. Ave c ramltié de 
Brahms, qui lut dédie plusieurs 
pièces. 

Cette idée da • suites » formant 
recueil a dù venir A Klinger de 
la pratique des musiciens. Ses 
planches sont des Lleder d’une 
grandiloquence assez nàtw, 
comme la Guerre, mais parfois 
d’une vive acuité symbolique, 
comme le Philosophe, figure figée 
devant le miroir de- la subjectivité, 
où il vent représenter ce qui sem- 
ble échapper A toute représenta- 
tion. Seulement, le subconscient 
ne vieillit pas sans risque de 
monotonie. Aussi Ktihger voulait-!} 
secouer . les - divisions entre les 
arts, et, comme pour compenser 
la robustes se naturelle et quelque 
peu scolaire de son dessin. Il 
finit par s’adresser, lui le descen- 
dant de DOrer et de Holbeln, A 
Goya r U prévoyait une suite de 
• Songes », et son dessin com- 
mence A ss voiler. Son damier 
recueil (1915), Intitulé la Tente, est 
le plus Inégal: on y trouve des 
pondis : la tête coupée, des 
références obscures A des fables 
orientales, une prédilection pour 
des vis-à-vis de nudités féminines, 
des monstres qui se débattent 
Tout un héritage qt/après trente 
a ne de répulsion on verra fruc- 
tifier dans un certain surréalisme, 
en attendant la redécouverte pré- 
sents des délices de ce qui fut 
le mauvais goût. 

ANDRÉ CHASTEL. 

* » os Klinger (1857-19Z0J. 
LTEtBrre grevé, centre cnttmel 
allemand, 17. avenue dTéna. Jus- 
qu'au 29 avrlL A l’occasion d’une 
exposition parallèle, k BlelefeOd, 
Ooefetingen, TûWngen et Wleeba- 
iiiffl , Tm recueil d’études sur 
l'œuvre gravé de Klinger a été 
publié par un groupe da l'unir 
vanité de Ooetttcgen, sous la 
direction de Th. Gwthgens. 
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EN 
BREF 

Printemps 
doublement sonore 
à Poitiers 

L’oreflestre de-Paris se randrzr 
& Pottierâ pour ouvrir le second 
« printemps musical - organisé 
dans cette ville, qui aura lieu 
cens année du 19 au 25 avril. 
Un panorama de la muslquë. 
russe, des charria religieux ortho- 
doxes aux pièces pour balalaï- 
kas, en passant par Gllnka et 
Borodine, fera l'objet de nom- 
breux concerts et récitals avec, 
notamment l'orchestre Bernard 
Thomas. le quatuor de Moscou, 
l'ensemble vocal Volga. Ces ' 
manifestations, qui auront pour 
cadre les lieux historiques de 
la ville, seront accompagnées 
de conférences et de répétitions 
publiques. 

Egalement à Poitiers, le 
deuxième Festival du théâtre 
musical comprendra, du 23 mal 
au 4 Juin, des ouvres de John . 
Cage, de Gyorgy Ugetl, de Mau- 
rido Kagel, de Luc Ferré rl. etc., 
montées parallèlement à une 
exposition sur le thème -de 
I’ - espace » dans la mise en 
scène. Dans les rues, une ani- 
mation, avec les » Performan- 
ces», d'Alexandre Gherban. 

Les grandes heures 
victoriennes 

La Royal Academy de Londres 
présente. Jusqu'au 10 Juil- 
let, une exposition qui commé- 
more le Jubilé de la reine Vic- 
toria en 1887, « thla brilllant 
year », comme le notait la sou- 
veraine. elle-même dans son jour- 
nal, après cinquante années de 
règne. Tableaux et sculptures 
évoquent la splendeur de la vie 
de cour et les principaux per- 
sonnages de l'époque : portraits 
de Winterhaitêr, de Leslie, de 
Landseer, ou grandes ecénes. 
Une telle exposition n’est pas 
seulement destinée à renforcer 
le zèle monarchique de nos voi- 
sins. elle rassemble aussi un 
nombre important de toiles pré- 
sentées à l'exposition de Man- 
chester qui s'étalt tenue la 
môme, année 1B87 et où étalent 
présents tous les ténors (Hu- 
ghes, Alma-Tadena] de la pein- 
ture victorienne que l'on redé- 
couvre aujourd'hui avec délice 
et attendrissement 

Atec le cinéma 
canadien 

Les Journées cinématographi- 
ques d'Issy-les-Moulineaux, or- • 
ganiséea du 24 au 27 mars par 
la Maison pour tous, seront l'oc- 
casion de « rencontres avec te 
cinéma canadien ». Les projec- 
tions auront lieu à PhûtBl S otite! 

(2, rue Grognet,. Paris-15*). Le 
jeudi -24 mars, hommage à- Nor- 
man Mac Laren. et te Temps 
«furie chasse, de Francis Man- 
kiewfcz. « Chansons, musique 
et cinéma », le lendemain, avec 
des filma sur Félix Leclerc, Gil- 
les VIgneault Robert Char! abois 
et Paul Anka. Le samedi sera 
consacré au réalisateur André 
Forcler, qui viendra présenter 
trois de 68S films. Le dimanche 
seront enfin .présentés des longs 
métrages de Don Owan, Ray- 
mond Garceau. Il était une fols 
t/ans TEst, d'André Brassard et 
Clément Perron. 

★ Maison pour tous. 31, boule- 
vard Gambetta. 92130 Issy-les- 
Moulineaux. TéL. f 42-67-28. 

Jazz à La Rochelle 

Pour sa première opération 
de décentralisation de l'année, 
France-Musique s'associe avec 
la Maison de la culture de La 
Rochelle et le Centre Internatio- 
nal de recherches musicales et 
d'animations régionales (abbaye 
aux Dames-Saintes) pour faire 
vivre la ville pendant dix Jours 
eu son du Jazz. Du 12 au 23 avril, 
des groupes français et amé- 
ricains se produiront .en grands 
et en petits concerta, leurs répé- 
titions seront ouvertes au public, 
ils animeront les rues et parti- 
ciperont pendant plusieurs Jours 
à des activités pédagogiques : 
ateliers et rencontres-débats. 

Les manifestation» auront pour 
théâtre les établissements sco- 
laires, les maisons de jeunes et 
de quartier et le conservatoire 
municipal. 

Riens, et expositions de photo- 
graphies seront le complément 
de ces journées J artistes aux- 
quelles participeront notamment 
Bernard Lubat, Martial . Solal, te 
C o h e 1 m e c Ensemble, Steve 
Lacy. Barre Phillips, Art Blafcey 
et tes Jazz . Messên'gers. Jean 
Couriloux. Toutes ces manifes- 
tations seront gratuites, les titres . 
exceptés. 1 

A- tbenBA 4. La Rochelle : Cte) - 
41-37-79. 41-40-33; -.a ïfcri* - 
224-23-83.' 


La sphère sonore de François Bayle 


Avec les énerg ies" de l’univers 


- nswruTis BAYLE s’est un peu expliqué au 
coure de ta Journée que lui consacrait 
A ■ « ■ Perspectives du vingtième siècle - à 
Radio-France, par ses propres œuvres, celles 
* des autres qu'il avairctiolsles. et en pariant à 
béions rompus avec Alain Bancquart Le res- 
ponsable du Groupe de recherche musicale de 
.l’Institut national de l'audio-vieuef est exem- 
plaire d'une génération venue & la musique, 
pour la première fol» d’une manière Inattendue : 

* Je suis compositeur sans avoir eu de forma- 
tion de base. » Né en 1932, à Ta malave (Mada- 
gascar}, Q a vécu enfant dans la brousse an 
contact étroit avec une nature • très sauvage et 
musicale », tandis que le piano de sa mère 
reflétait » te pire des goûts du dhl-newième 
siècle ». 

Etudiant à Bordeaux après la guerre (lettres 
et mathématiques supérieures], » la musique 
m’attirait, m’accaparait, mate TAorfeon du conser- 
vaîofra me rétractait complètement » ; impassi- 
ble à l’époque de connaîtra la musique contem- 
poraine, .et même Debussy et -Ravel : c’est sur 
on posta è galène qu’a découvre avec délices 
les Jeux d’eau de Ravel. - 

Il compose cependant et, venant à Paris, ap- 
porte sas « partitions de sauvage à Msssfeenr 
qui na sait qu’en taire ». Vers 1960, « U était 
difficile à ■ un musicien sans formation <f absor- 
ber là plie des propos théoriques tenus depuis 
dix ans (Boutez, Darmstadt, etc.). B, d’autre 
part, le musique a'italt déplacée vers un lieu 
dont l’accès étal* immédiat ». . 

Bayle participa ' donc, presque dès l’origine, 
à l’expérience du Service de la recherche de 
Pierre Schaeffer, h la construction d'une musi- 
que nouvelle où ses dons vont s’épanouir : 

* Le minerai était énorme et le champ- notion- 
nel trie faible. On ne pratique pas la musique 


sens pratiquer les concepts de te musique. - 
C’est l'époque du Traité des ttbjeta musicaux. 
puis du Solfège de robfet sonore, de Schaeffer. 

Nommé responsable do Groupe dé recherche. 
François Bayle développe des préoccupations . 
théoriques originales et déviant per ses œuvres, 
k partir des Espaces inhabitables da-^gBSy, |*un 
des chfafs de tile de la musique ccçtsètp. et) 
électronique, ou encore « étectro-acoôâfque », 
qu'il souhaiterait (à le suite de JérOme Peignot) 
voir nommer - acousmaüque ■ », par référença A 
. Pythagore qui ee dissimulai: k ses dtedplss 
derrière un rideau : ». C’est une musique qu’on 
ne .voit pas, tpü n’a pas d'interprète, <f«g ont ; 
l’écran des haut-parleurs neutralise le contexte 
causal. Une musique aussi qui supprime le 
maître, te référence au Père et le transfert que 
cela unirai ne ; randttaor se prend en charge. 

Il Invente loi-même sa lecture à travers cette 
musique hors référence où H est plongé."» 

Bayle _na répudia pas pour autant la 'musique 
de forma traditionnelle. Jouée par des .instru- 
mentistes sur une scène, acte social où le 
musicien exerce une action directe et entraî- 
nante sur le public par ses gestes, son Jeu; 
toutes les formas de musique et d'écoute (y 
compris la lecture abstraite d’une partition) doi- 
vent être dans un rapport dialectique fécond. 

Il propose ainsi - me expérience tendan- 
cieuse », en faisant alterner ses Cinq Rosacés 
(électroniques) aNec Ta Vallée des efoeflse et 
tes Noctuelles de Ravel Jouées à merveille par 
Dominique MerieL Parallélisme éclairant entre 
des musiques d'éveil, de «anesthésie, d’atten- 
tion. où Bayle, • prenant une loupe pour une 
lecture on peu latérale», montre chez Ravel la 
naissance d'une musique de nappés son ore s qui 
annonce déjà iss réseaux de la musique élec- 
tronique (ou les recherches de Xenakis). Et 


Inversement, le lieu où naissent les Rosacés 
apparaît plus dalrsmant : » Quand on ne volt 
personne. H sa pouffa* qu’il y ait quelqu’un, 
une main, un organisme, une décision musicale 
responsable. ». " ' 

Ainsi, dans toute cette Journée. François Bay/e 
ne cherche pas tant è faire un bilan de son 
- œuvre *. è peine vieille de dix ans, qu’à mon- 
trer- le musicien, acousmatiqua dans sa sphère 
de réflexion et d’action. A propos de Pierre Henry 
et des Variations pour une porte ai un soupir, 
U signais le corps è corps do l'homme avec la 
matière, •• comment la corps se transforme en 
idée et comment la nature des sons contient 
des ' lois’ matricielles, génératrices de musique 
par la logique des phénomènes qui préexistent 
au vivant ». Et il suggère parfaitement l'impres- 
sion que l'on ressent devant ces œuvres d'un 
lyrisme intense dans son étrangeté ; • Toutes les 
Instances du corps écoutant, avec la satisfaction 
de l’esprit » ■ ■ 

On en dirait autant des autres exemples qui! 
a choisis, des fantastiques - langages tambou- 
rinés^ de Côte-d’Ivoire, des Druhpada qui mon- 
tent des entrailles des frères pagar, des Baga- 
telles pour, quintette 'k vent de Ugetl, ou de 
Thamen d'Aisina, étonnant gymkhana de percus- 
sionniste où l'activité visible de l'interprète 
arrache, è un riche univers de sons aux conno- 
tations très anciennes, une musique nouvelle, 
totalement improbable. 

Et dans ses propres couvres [Cristal pour grand 
orchestre et bande électronique, l'Expérience 
accouatique), on saisit éminemment le Jeu de 
cette pensée inductive, de cette Imagination 
fertile aux prises avec les énergies de l’univers, 
avec les créatures de l'air, de la terre, des 
profondeurs et dés songea. 


JACQUES LONCHAMPT. 


A PROPOS D’UN TEXTE DE SEVERO SARDUT 


(SUR 

LA PLAGE) 


par ROLAND BARTHES 


Ecrits eh 1971 pour l’émission 
de Freoce-Cutfure « F Atelier de 
création radiophonique », « le 
Plage » de Senn Sarduy est 
actua Renient présentée au Théâtre 
d’Orsay dans une mise en seine 
de Simone fl e nnwea .- Cette pièce 
a été, dans Pensembte, plutôt mal 
accueillie per ta critiqua, y com- 
pris dans nos colonnes (« la 
Monde » du 12 mars). Pour Roland 
Barthès, qui. s’en explique Ici, le 
texte de Severo Sarduy (pubfié 
aux Cahiers Renaud-BarrudO est 
une.» fête heureuse du langage • 
dont il aurait . néanmoins souhaité 
qu’elle fût « confiée, à une drama- 
-flia de» voix ». 


Q UI de noos n’esi resté des 
heures étendu sur le sable ? 
Je me souviens : des bruits, 
des bouts de phrases se croisent 
autour de moL Si Je ferme mes 
paupières, des couleurs persistent, 
bleu, rouge,- Jaune ; si je les 
entrouvre paresseusement, Je vois 
passer k travers mes cils des corps 
dont je ne sais rien. Tout cela 
forme un effet dé plage. Tel un 
peintre, un poète, un musicien. 
Severo Sarduy a reconstitué pour 
nous cet effet, nous faisant don 
d’une parcelle de ce trésor qui 
est àn fond de toute littérature : 
le temps retrouvé, ... 

Mais voici que, dans le souvenir 
même, une autre voix se fait 
entendre : celle du désir. Ce dfedT 
est bizarre ; on ne sait pas très 
bien d’où II .part, où. fl va ; du 
moins ne le sait-on pas jusqu'au 
bout : U flotte, circule, s’énonce 
à moitié, passe de voix en voix, 
s’interrompt et Insiste. C'est que 
ce désir est tout simplement l’idée 
du désir. Chose plus bizarre 
encore, cette Idée n’est nullement 
abstraite ; c’est 'une Idée qui 
s'impose & travers des situations 
tout & fait concrètes ; et pourtant 
ces situations ne sont pas du tout 
dramatiques, â l'ancienne ma- 
nière ; ce sont seulement des 
situations de langage : des stéréo- 


types, des potins, des bouts de 
- choses racontées, des flash es 
poétiques, le tout-venant d’une 
parole qui file comme le furet le 
long d’un cercle de partenaires 
anonymes. De cet effet de «futi- 
lité » (rien de plus difficile è 
reconstituer avec exactitude) naît 
la fascination d’un langage véri- 
dique ; qui nous dit la vérité du 
désir. 

Une manière 
inhabituelle ' - 
de traiter les mots 

J’entends enoore autre chose 
dan s Za Plage : la Jole.de quel- 
‘ qu’un qui entretient . de bons 
rapports avec - le langage, ce qui 
me parait aujourd’hui très rare. 
Severo Sarduy habite le làngHge 
<Tune façon heureuse : fl ainte les 
mots non par manie (aucun 
.verbalisme), mais par affection. 
D’où cet effet - paradoxal : la 
futilité qu’il met en scène resplen- 
dit du bonheur d’écrire; notre 
écoute elle-même (la mienne, du 
moins) est gagnée par cette 
confiance : Je reçois oe texte 
moderne sans peur : sans la peur 
de ne pas comprendre, de m’en- • 
noyer, d'être Intimidé. J’écoute 
en lui une manière Inhabituelle : 
de traiter les mots : sans Ironie 


et pourtant sans crédulité. Mais 
peut-être le sourire, ce mode de 
parler aux autres sans violence et 
sans pose, peut-être te sourire 
est-il un art qui se perd? Ou 
bien, au contraire, un art 
d’avenir ? 

J’ai donc aimé 2a Plage de 
Severo Sarduy, Sans doute 
aurals-Je souhaité que cette fête 
heureuse du langage fût confiée 
à une dramaturgie des voix, et 
non è un semblant de théâtre. 
Mais je reconnais que oette dra- 
maturgie n’est pas possible 
aujourd’hui : elle n’a ni ses 
acteurs, ni son public: la voix 
parlée n’est plus quelque chose 
qui se travaille, sinon parfois au 
cinéma (je pense à l’Othoa de 
Strsub et an Providence de 
Resnals) : on dirait que le théâtre 
a peur du texte On rêve alors 
d’un spectacle presque immobile 
de masques et de chantres, où. 
face à des images fascinantes, 
toute l'agilité, l'énergie et la 
rouerie du désir n’éclateraient que 
dans l’entrecroisement des voix 
(rappelons-nous l’ incroyable . 
chœur des passions que îe récitant 
du Bunraku faisait tenir dans 
sa seule voix). La Plage n'est pas 
sans rapport avec ce rêve ; on y 
surprend un texte en train de 
devenir sa' propre mise en ècène, 
comme le voulait Mallarmé. ’ 


Duke Ellington 
par lui-même 
et les siens 


-w- 'ORCHESTRE Eli i no ton, 
/ c’était, pour nous, » te 

famille ». Ainsi s’exprima 
roptmoo gtobele de aea must- 
clans interrogée. .Une lentille, où 
quelques-uns continuaient os 
s’aimer en se taisent te gueula, 
en partant peu ou pas du tout, 
des mois durant, comme Hodgas 
et Bigatd, mais où chacun éprou- 
va/! te sentJmant de participer à 
une communauté sans équiva- 
lant. Vingt-cinq ans après ravoir 
quittée, un de ses membres gar- 
dait rlmpresslon. toujours, d’y 
appartenir. Cane troupe, unie 
par quelques affinités et beau- 
coup de hasards, puis d’habitu- 
des et d’intérêts, un livre de 
Stanley Dance nous Is tait dé- 
couvrir flore de la scène, dans 
les coulisses et las notait où 
alla se détendait, tes wagons 
PuHman où aile se prélassait, 
les exténuants autocars où aile 
bourlinguait. A • ta tarant» », on 
reprocha, sur te fin, d’être de- 
venue - patriarcale, alors qu’ait» 
était collégiale, au début. Mate 
on n’en continuait pas moins de 
se trouver et de se retrouver, en 
son sein, mieux qu’atlleors. La 
p fljpart des grands fugueurs y 
revinrent : Hardwlck, Tirât, Hod- 
gas, Cootie. 

L'ouvrage, fagoté, m ornement 
‘traduit (quaJtpiafofs de travers), 
vaut, dans ses interviewa juxta- 
posées. par la masse d’informa- 
tions qu’U déverse. Et d’abord, 
dans l'ordre esthétique, sur la 
réforme constante de récriture 
de Duke, réforme que motivaient 
certaines présences : de Bubber 
Ultey et Tricky Sam (qui suggé- 
rèrent le' style « hmgte •). de 
Harry t Camay (qu" Ellington ai- 
mait entendre louer au baryton 
plus haut que lus ténors, et qui 
changée, radicalement, le son 
d’un pupitre), de Jlmmy Blenton 
( contrebassiste gambadeur qui 
inclina rauteur des arrangements 
à réhabiliter un rôle ancien de 
la main gnuefle du planiste et i 
donner un rôle nouveau h l'en- 
semble des vents). 

Au fil des pages, l’anecdote 
aussi is sa part. Eau déversés 
dans tes pavillons, poivre Intro- 
duit dons Iss embouchures : Ins- 
tants de farce énorme et enfan- 
tine. Lectures de te Bible par le 
chef, dans si baignoire , Jusqu’à 
ce que is liquide refroidisse : 
moments d’idéalisme, bien ma- 
tirieUement achevés. Concerts 
du « Cotto/7 Club », chaque soir 
retransmis par les radios, d’une 
c Ota à f autre : périodes de le 
renommée nationale. Petits dé- 
jeuners musicaux, après le tra- 
vail, les lendemains, au » Smalfs 
Paradlsc » : époques de f Intense 
vie privée, parallèles à celles de 
la triomphante vie publique. En 
vrac, des souvenirs sur un. art _ 
considérable, et. simultanément, 
sur /as hommes qui font accom- 
plL 

. LUÇ1EN MALSON. 

★ Dxüce EUlngto n, de Stanley 
Den oe. ■ Bd. Filipacchi. cofL 
« J*m Magazine ». dirigée par 
Michel Boa J ut. 
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LA PLAGE 

DE SEVERO SARDUY 

ROLAND BARTHES: - 

Dans La Plage, j'ai entendu 
bien des choses qui m'enchan- 
tent .'l'émotion légère du sou- 
venir, l'entre croisement des 
désirs, le bonheur d'écrire: 
J'ai perçu un style nouveau, 
rare : celui du sourire. 

ALAIN R0BBE-GRILLET: 

Que. La Plage suscite de telles 
attaques ne me surprend guè- 
re. La modernité dérange. Le 
texte magnifique de Sarduy 
s'oppose avec violence au 
sens institutionalisé. ~ 

A.-P. DE MANDIARGUES: 

J'ai pris grand plaisir â La 
Plage autant pour l'intelligen- 
ce du texte que pour la beauté 
surprenante de la mise en scène. 

PHILIPPE S0LLERS: 

Severo Sarduy depuis Cobra 
est l'un des meilleurs écrivains 
actuels de la planète, que cela 
énerve parfois la critique n'a 
pas beaucoup d'importance. 

THÉÂTRE D'ORSAY 

(petite salle en alternance) 
mise en wàw 
' SIMONE BEHMUSSA 

Les navres de Severo Serdur «ont 
publiées aux Edition» du -Seul*. U 
Plage e paru dene tes Cahier» Renaud— 
BarreuUn* 93 : Bedcett-Serduy, n* 34:. 
Le Nouveau Mande. - 


ATHENEE-LOUISJOUVET 


BEfflflLLE PROOUCnONS PRESENTENT « 



FRANÇOIS PERIER 

dans 

EQjUUS 

avec 

STEPHANE JOBERT 

une œuvre très originale qui accroche notre curio- 
sité, notre attention «t retient notre intérêt tant 
par son essence que par sa forme multiple et sa 
réalisation. ^ Rgaro _ JEAN-JACQUES GAUTIER 

on comprend qu'Equus, après Anthony Parlons et 
Richard Burton, ait séduit François Périèr. Celui-ci 
est passionnant à suivre de bout en bout. Stéphane 
Jobert est la révélation de (a soirée.. 

Franca-Soïr - FRANÇOIS CHALAIS 

tous les comédiens sont à leur place, Stéphane 
Jobert... est possédé par son personnage et François 
Péner montre la plus souple et la plus vivante 
intelligence du sien. ' 

L'Express - ROBERT KANTERS 

kous les jours 20 h30 sauf lundi-matinées dimanche 15 h et 18h30 

location théâtre 073.82.23 et agences 
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Abdelazîz Tolbi, cinéaste algérien ^ 

■ / n 


< J’AVAIS SEIZE ANS» 


I L rit tout te temps. Les yeux, 
du moins, car les propos sont 
graves. Abdelazîz Tolbi, cinéaste 
algérien (Alger et r Algérie; (a G li 
de l’énigme; P Homme ou pilon ; la 
Cagoule ; Rondez-voua au tropique 
du Cancer; r Homme traqué), a le 
rire permanent, et fort, de cerne qui 
sont habitués à tout voir — et & 
beaucoup dire. Il est venu présenter 
à Parle Noue, son septième long 
métrage, le seul à être montré en 
France (le Monde du 22 mars}. 

Ecrit en 1968 — - à une époque où 
le problème de la révolution agraire, 
du féodalisme, rt était pas posé », — 
Noua dut attendre 1972 (la charte 
de la révolution agraire) pour être 
tourné. 

Né dans le maquis, te cinéma 
algérien n'a cessé, pendant dix ans, 
de s'inspirer de la guerre. Moue 
marque un tournant. Avec ses Images 
d'un lyrisme nu, il fait partis de 
ce nouveau cinéma (« le cinéma 
djldld ») apparu dans les années 70 
U est l'un des films les plus anxieux 
— les plus beaux et Apres r- sur 
la guerre de libération nationale. 
Derrière l'administration coloniale, U 

y a des alliés, et ceux-ci sont rostôa 

« Au moment où Je préparais ce 
Hlm, dit Abdelazîz Total, on ne voyait 
que respect héroïque de oetta 
guerre : on a abattu le colonialisme I 
On a abattu r Injustice! 

Mais, en Un de compte, la mot 
kammas, qui désigne une sorte rf os- 
c Java, le mot meskln. celui qui n’a 
pas à manger pendant une Journée, 
le mot sali, le mendiant, tous ces 
mots qui signifient qu’a y a des 
riches et des pauvres, existaient 
avant la colonialisme , notre système 
était déjà fondé sur Fexpfoftetlon de 
l’homme par F homme. Alors ? Dans 
le film, quelqu’un dit : - Joseph . le . 
» colon est parti, mais Tahar le caïd 
• est resté. » Le monde arabe était 
dans la mort totale députa sept- 
siècles. Tous les mouvements histo- 
riques qui ont été é roriglne des 
changements caractéristiques de la 
pansée humaine, comme la -Révolu- 
tion française de 1769, la révolution 
Industrielle en Angleterre au dlx- 
neuviàme siècle, la première guerre 
mondiale et le révolution d" Octobre _ 
en Russie, puis là secondé guerre 
mondiale, tous ces mouvements, ces 
bouleversements, ces révobrtiona, 
nous, on est passé; à côté I 

» Et puis, brusquement, dans ce 
coin du monde qui dort, commence ' 
un mouvement populaire, un mouve- 
ment qui était le révolution du 
j' r novembre. On réussit A com- 
battre r aimée coloniale le mieux 

expérimentée, à renverser la 
domination économique et culturelle 
la plus accomplie. Et cette révolution 
se termine avec rindépendance, 
dit-on. Mois T Indépendance n’est pas 
tout, n’est pas Is tout I SI dix ans 
après les paysans rt Algérie, qui 
ont été le tou de la guerre, se 
retrouvent toujours dans la même 
situation se pose alors un très grand 
point rf Interrogation. Parmi les cent 
vingt poètes qui, en Irak, ont chanté 
r héroïsme du peuple algériàn, parmi 
les million tf écrits qui ont traversé 
le monde arabe, Je n’ai pas trouvé 
un seul texte qui explique pourquoi 


tes paysans vivaient dans le même 
misère. C'est pourquoi fai tait 
Noua : pour expliquer et pour 
répondre. 

» Jô sms un fOsda paysan. Entant, 
Pal vécu dans un petit village comme 
celui qui est montré dans Noua. A 
treize -ans, h- ne savais pas ce 
gu * était Forgent — je n'avala jamais 
vu un billet de banque. — je n’avala 
Jamais entendu un moi de français, 
ni même vu un colon. U an passait 
un de temps en temps, un gendarme 
& cheval qu’on suivait dans las che- 
mina en sa cachant. Je n’avais appris 
que le Coran avec mes Itères et les 
enfants du douar. Quand la guerre 
a commencé — en 1954 dans mon 
village, — F avala seize ans. La ferme 
a été brûlés par Famée française, 
et chacun de nota a pris, par force, 
le maquis. J*ai été envoyé par la 
suite é Tunis pour être soigné, puis 
à Damas, puis en Allemagne fédérale 
pour étudier . 

• J’ai quitté le village en 1955, F y 
suis retourné en 1966 : c’est lè, 
comme Je rai dit, que pal mis un 
grand point d’interrogation. Je n’étais 
pas le seul, heureusement, puisqu'en 
1972 un nouveau soirillo a mis fin 
au féodalisme en Algérie. Malgré 
cela, quand le suia arrivé dans le 
village où noua avons tourné Noua. 
F étais un étranger, il nous a fallu 
six mois de travail sur place pour 
retrouver les détails de la vie quo- 
tidienne, trois mois encore pour que 
les gens s'habituent é la caméra 16, 
la touchent, le regardent, le trouvent 
aussi familière qu’une bouteille. Ce 
sont les gens du village qui ont Joué, 
c’était mon Idée. Les films algériens , 
trop souvent, ont repris exactement 
les méthodes hollywoodiennes ou 
celles du néoréalisme italien, avec 
des acteurs, des spécialistes, des 
scénaristes ; Je voulais sortir de ça ; 
si fe taisais du cinéma, très bien ; 
si ça n’en était pas, ah bien I qu’on 
rappelle autrement— Je ne cherche 
pas é savoir si Je fais du cinéma ou 
non. C'est, peut-être cela qui e empê- 
ché les critiques de .donner une éti- 
quette à Noua. 

— On Ta rangé malgré tout 
: dans ce nouveau cinéma, appelé 
la • cinéma djldld ». 

— Le » cinéma djidid » n’e jamais 
existé I 11 n’y a Jamais eu {Tandon 
et de nouveau cinéma I Le cinéma 
algérien vient de naîtrai Les quel- 
ques cinéaste s qui ont cru i cette 
définition Inventée par là critique 
occidentale n’ont plus eu pour prin- 
cipal souci que de se taire reconnaî- 
tre dans les lestivals Internationaux, 
ils se sont perdus dans la recherche 
de fa forme. Il s'agit aujourd'hui de 
revenir è soAméme. De continuer à 
plonger dans la profondeur de nos 
réalités. Le cinéma algérien ne 
pourra perler aux autres qWen mon- 
trant, avec les aspects les plus posl- 
tita, toutes les tragédies de notre 
histoire. » 

Noua s soulevé k ce point Plntôrôt 
et l’enthousiasme en Algérie qu*Il a 
été projeté trois fols de suite è la 
télévision avant de circuler dans la 
circuit commercial, avec ces petits 
cloébus qui parcourent les cam- 
pagnes. 

Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLQT. 

-* lWnUlOT-BestUlfc, Jean-Renoir, 
Studio de la Harpe. 


LE FILM FAfMOBE A PME 

A chacun sa peur 


I LS sont venus, chevauchant leurs motos, 
une fille à l'arrière, ils ont enchaîné les 
motos avant de passer la porte de verre, 
avant de se laisser entraîner par l'escalator 
jusqu'aux étoiles ternies, jusqu'aux stucs gris 
du Rex, sur le» Grands Boulevards. 

Ils étaient là, « nous » étions là, milliers 
d'œufs de poisson agglutinés dans une même 
poche et pourtant régulièrement disposés 
les uns à côté des autres, chacun dans sa 
petite alvéole. Nous étions assis, regardant 
dans ia' même direction, enfants de fous les 
âges, enfants d'une même mère lui obéissant 
au doigt et à l'œil, au doigt coupé, à l'œil 
arraché. Nous regardions, cillant aux rouges 
et aux verts, -au rouge du sang des hommes, 
au ■ vert coûtant des fantômes de plastique 
qui fondent, frappés par < I a Pluie du 
diable ». 

Nous étions là, et la mort posait sur notre 
épaule l'os de son bras, elle riait de toutes 
ses dents. Nous avons rf avec elle, et ce 
n'était par pour chasser la peur. Nous disions 
à la peur que nous étions là pour elle, que 
nous voulions jouer ensemble. Elle a tendu 
ses pièges, un piège pour chacun, à chacun 
le rien, a chacun sa peur, son Image retrou- 
vée, celle qui poignarde ta mémoire, feuille, 
ouvre* les cicatrices oubliées, brûle les nerfs 
endormis. 

Nous avons chahuté, lancé des avions en 
popier sur ta jeune fille qui venait annoncer 
(e programme et raconter l'histoire des films 
sans sous-titres. Nous ne voulions pas savoir, 
nous refusions les cailloux sur notre chemin. 
Ce qui se passe sur l'écran est sans grande 
importance. Les cinéastes fe savent bien, qui, 
sur une heure et demie, fignolent dix minu- 
tes de vérité, et le reste du temps se débar- 
rassent n'importe comment de péripéties 
auxquelles fis ne s'intéressent pas. Ifs ont 
très peu d'argent, d'où l'abondance de mai- 
sons et châteaux abandonnés près de villa- 
ges mystérieusement désertés, d'où le nom- 
bre de lieux clos et de rues vides où rouillent 
de vieilles voitures, et tous les « derniers 
survivants > du cataclysme atomique qui o 
dévasté notre Terre. . 

• La teneur des méga pôles grouillantes va 
vers d'autres circuits. La ' convention reste 
fidèle à l'orgueilleuse pauvreté du fantastique 
de gare. Quand elle offre un film à gros 
budget, par exemple, < Wîzzatd », somp- 
tueux long métrage d'animation, c'est en 
contrepoint, pour prouver qu'elle est au cou- 
rant. Mais' ce n'est pas son affaira Telle 
une mandragore, elle fleurit dans l'ombre 
triangulaire de potences maladroitement des- 
sinées . Qui n'a pas joué au -jeu du pendu ? ■ 



^an 


Les secrets de l'enfonce cognent dans la 
téta c Tire la bobinette et la chevillette 
cherra »... Mère-Grand montre ses crocs de 
loup. Dracula o beau pratiquer ta transfusion 
et taire attention aux groupes sanguins, arrive 
toujours le moment où c Vampira » dépare 
son angélique sourire par des canines anor- 
malement développées. Nous voulons des fris- 
sons connus. Même quand le danger vient 
des ordinateurs de « ta Vie future » ou de 
« Blood City », il prend ta forme du jeu de 
cache-coche, des leux de chasseurs déguisés 
avec des panoplies de motards et de cow- 
boys en cuir rtair. 

Nous voulons que ta mort ne nous sur- 
prenne pas. Nous appelons celle qui se glisse 
dans nos draps, qui depuis toujours s'enroule 
dans nos rêves. Dans le demi-sommeil chaud 
du matin, elle porte les dentelles blanches 
de collégiennes victoriennes doucereusement 
sa p h iq u es, qui retirent leurs gants comme on 
se met nu, et disparaissent dans le soleil 
australien parmi de hauts rochers suggestifs, 
ou cours d'un c Pique-nique à Hanging 
Rock ». 

Rêve ou cauchemar, demande Jessica, la 
jeune folle, seule sur une barque au milieu 
d'un lac où flotte le corps ensanglanté de 
son mari. Tout à l'heure, c'était sûr ta che- 
velure rousse d'une morte maléfique qu'elle 
tapait de toutes ses rames, et à présent.. 
L'ogre décapite ses sept filles, croyant avoir 
affaire au Petit Poucet et à ses frères. Le 
fantastique de seconde main, en imitant les 
jeux intellectuels du suspense hltchcockien, 
atteint paradoxalement, les racines de l'an- 
goisse. 

Mais non, ici, on ne tait pas de mal aux 
entants, même démoniaques. Le metteur en 
scène de « Los NiFtas » (« les Révoltés de 
f'an 2000 »), a osé un massacre par de petits 
pervers; mais c'était au Festival sophistiqué 
d'Avoriaz, et c'était dur. Ici, Quand le doc- 


teur Chaney (comme Lonl cherche des yeux 
vivants pour remplacer « les Yeux morts » 
de sa fille, et saisit dans le rayon de ses 
jumelles un visage de bébé blond, d'un seul 
souffle, ensemble, nous crions : « Non ! » 
Et il nous entend, il renonce. 

« Foisons mourir Jessica de peur... » Jes- 
sica se défend, et voilà qu'elle devient crimi- 
nelle. Il ne faut jamais se défendre contre 
ta peur. Il faut aller à sa rencontre. Nous 
ta cherchons dans le noir lovés dons nos 
petites alvéoles. C'est elle que nous voulons, 
sinon, au lieu de se mettre logiquement à 
l'abri, pourquoi errer dans les couloirs som- 
bres quand le vent gémir, éteint ta beugie, 
quand l'oroge seul éclaire les meubles rus- 
tiques, donne une vie furtive eux yeux peints 
sur toile de maître au centre d'un portrait 
qui nous ressemble... Rien n'est plus terrifiant 
que de débusquer son propre visage. 

Ce n'est pas après cette peur-là que nous 
courons. Celle-là nous poursuit. Nous cher- 
chons notre peur rassurante, notre Groal, 
dons un crâne évidé, un accessoire de thcàtre, 
derrière une porte qui grince ou détour d'une 
imoge grossièrement bariolée qui ne s'adresse 
en rien à ce que l'on appelle notre sens esthe- 
tiqua Une image cTovont l’éducation du 
goût. Nous jouons à chat avec des images du 
temps où nous n'avions pas besoin de la 
parole, du temps des sensations innocentes. 

COLETTE GODARD. 


Licorne 


PALMARES 

Foods or goA. de Gardon (U&A.) : 
du Jury : Un été mystérieux, de 
in (ADTxall*) ; prix dlnterprttatlon 
féminine : toutes les oomédtcnnwi de Pique- 
nique à Banging-Rock (Australie) : Interpré- 
tation masculine : Richard Buebart pour les 
Yeux morts du docteur Chaney. de Patall 
(TJ-S-A.) ; mellleuxB elfets spéciaux : la Pluie 
du diable, de Pues* fXJBA.) ; meilleur eo*- 
nirlo : Blood City, de Sasdy (OAA) ; meilleur 
court métrage : le Sève, de Fddes (France) î 
prix du public : Wizzard, de Bal nflil (U.S-A.)- 
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■mm CALQUE LOUISE LORIS mmm 

VL me de Monceau-» - 522-57-35 

11 


mi ra 

28 te Meaux. 

3 mars - 9 avril i 


~ CENTRE D’ART INTERNAT! ORAL 

sa. boulev Raspall i«. MB- 58-42 
ŒUVRES des JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 
TJ 4- sauf samedi et d im a nche 


r galeux rkno o , u*ceuj’ — ““ 
43, rua de Miwmmnti. Parle |8*1 
225-19-16 

MARYAN 

— Gai. des Bufles-Chaumonf — 

91, av. Secrètan 75009 - 306-90-76 

André MASSON 

eaux-fortes originales . 

RIVE GAUCHE 

44, rue de Rearas (E*) . 546-04-81 

LYBINKA 

Peintures et Pastels 

Jean-Claude CANEL 

16 ms - 16 avili 


peintures 



- 

Walter A. M. VERNIN 

GALERIE CARACTERES' 1 

7. r. de l’ Arbalète Parte - 327-96-W I 

KROL 1 

“ LA MANDRAGORE 

Galerie d'Art et d'Eisa) 

13. rue Uayet CG*)- 568-95-90 

JEAN-JACQUES GIRAUD 

Peintre flamand 

Galerie La Boue 
au 16. rue Orégoire-de-Ttoura. 
Exposition Jnson’aD 26 mars 1977. 






BERNARD BUFFET 


GALERIE 

MAURICE 

GARNIER 



88 e SALON DES INDEPENDANTS 


Perspectives Israéliennes 
Horizon Jeunesse 


t — Françoise Tonrnié — ] 

LO, r. Rol-de-SicUe-4» - 37*-i3-ia 

8 Sculpteurs 

HAJDU, PENALBA, PONCET 
ETIENNE MARTIN, CARDENAS 
PARVINS, CURIE, STAHLY 

17 mars - -I tr mai 


galerie antarès 

Rfaial» des Oongrte - Parte Maillot f 

10 Mars - î. Avril 

LU B A RO W 

Isaux-Fortes, A<ruaréReé,.Peffmra| 
85. rue Basse - TéL 758-23-22 


au. Grand Pa lai s 




du S .Mars an 2 Mai 1977 
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Arakawa 


vernissage le 23 mars 
exposition jusqu’au 3 mai 1977 

GALERIE MAEGHT 

13 rua de Téhéran et 26 rue ïreilhard Paris 8 



(> Une (lc> Saillis IVres 7)007 Paris 
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Slèles, Sculpl lires 
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JLK MOJNlto 


Une 

sélection 



« Network s, vo par Bognni 


Cinéma 


NETWORK 
de Sydney Lumet 

Un présentateur des informations 
télévisées d’une grande chaîne améri- 
caine annonce, en direct à l'antenne, 
son intention de se suicider. Il était 
licencié. Tl sera réengagé : les incohé- 
rences du a prophète fou» font monter 
en flèche les indices d'écoute. Jusqu'au 
four où— Sur un scénario de Paddy 
Chayeesky, Sydney Lumet — V auteur 
de Douze Hommes en colère et d ' Un 
après-midi de chien — a réalisé une 
attaque en règle, une satire grima-, 
gante et un peu hurlante des méfaits 
de la télévision commerciale. Les 
exhortations sont interprétées par 
Peter Finch. 


MON CŒUR EST ROUGE 
de Micüèle Rosier 


Une suite de rencontres que. fait. 
Françoise Lebrun — dira-t-on jamais 
assez à quel point cette comédienne 
sans apprêts est exceptionnelle — 
dans sa vie quotidienne d’enquétrice 
pour une agence de publicité. Des _ 
femmes, des hommes et les choses de' 
la vie d'aujourd'hui vues par le regard 
de Michèle Rosier (George qui?) qui 
prend ses distances pour ne pas se 
laisser déborder par la passion « mili- 
tante Etre femme,' aujourd'hui, 
qu'est-ce que c’est ? 

VIOLETTE ET FRANÇOIS 
de Jacques Rouffio 

Violette ' qui porte Paul, vingt mois, 
en bandoulière et François', lunaire, 
charmant, odieux, mènent une exis- 
tence chaotique. Parce qu’il faut bien 
se nourrir, s'habiller, üs chapardent 
dans les grands magasins, jusqu'au 
jour où la chance tourne, où l'insou- 
ciance fait place au désespoir— Le 
füm de Jacques Rouffio f sur un 
scénario de Jean-Loup Ddbadie ) a 
hérité de la tendresse de Violette et 
de la paresse de François. Isabelle 
Adjanl et Jacques Dutrônc jouent à 
merveille cette romance douce-amère, 
cette s vie de bohème » aux couleurs 
de l’époque. 

NOUA 

d’Abdelaziz Tolbx 

Lire notre article page 19. 


LE CASANOVA 

DE FELLINI 

' Pantin ridicule, Casanova devient le 
symbole d’un monde déliquescent qui 
semble annoncer le nôtre. Sous les 
couleurs éclatantes des fêtes feüi- 
nienaes, ce füm a l'ampleur, la gra- 
vité, d’un requiem. Une fresque à la 
mesure du génie plastique de l’auteur. 


L'UNE CHANTE 
L’AUTRE PAS 
d'Agnès Varda 

•' Une double émancipation féminine 
à travers la transformation collective 
des années 80 à nos jours. Comédie 
et mélodrame, fiction romanesque et 
témriqnage d’une époque : le grand 
■ retour, de Varda chez qui on rit, on 
pleure et on chante. Une œuvre 
chaleureuse à Vigard de tous ses 
personnages et de ses spectateurs . Avec 
Thérèse Léotard et Valérie Mairesse , 
merveilleuses anti-stars. 


C3NË FOLLIES 
de Philippe Collin 

Une façon df écrire, par a collage» 
de séquences empruntées à des films 
oubliés des années 30, Vhistotre jamais 
faite cVtm cinéma français qui rendait 
irréels, à force tf insouciance et d’eu- 
phorie, les luttes sociales, la crise 
économique, le fascisme et les mena- 
ces de guerre. 


MURIEL et PROVIDENCE 
d’Alain Resnais 

En 1962, Resnais avait déjà tout vu 
à Bosüogne-sur-mer où Delphine Sey- 
rig court à la recherche de son passé 
perdu, au moment où elle retrouve un 
ancien amant gui vit dans le men- 
songe. Sur un scénario et des dialogues 
de Jean Cayrol, Muriel ou le temps 
d’un retour est le plus beau , le plus 
significatif de ses füms. 

Aujourd’hui. Providence (scénario 
David. Mercerl avec l’wmjers mental 
d’un vieil écrivain qui transforme les 
membres de sa famille en personnages 
de romans. Resnais revient aux fan- 
tasmes émiettés et ajoute à l’explo- 
ration de la conscience la hantise de 
la vieillesse et de la mort. 

— ET AUSSI : Nuit d’or, de Serge 
Moati (une esthétique flamboyante et 
l'inquiétant Klaus Kinsfci) ; Sorim, de 
Jacob BUL (deux femmes, tm face-à- 
face envoûtant) ; Pain et Chocolat, 
de Franco Brusatl (la solitude du 
travailleur immigré, Nino Manfred, 
chaplinesque) ; Méfiés i tel qufen lui- 
ihême (seize films de Georges Mélfès 
aux sources du spectacle cinémato- 
graphique) ; le Jardin de pierres, de. 
P. Kimiavï (la fable du berger pauvre 
Iranien, de l'art et de la religion) ; 
Irène, Irène, de Peter Dal Monte (à 
la recherche du sens de la vie et du 
mystère féminin) ; Je demande la 
parole, de Gléb P&nfUov (une femme 
soviétique entre sa fonction officielle 
et sa vie privée) ; Jour de fête, de 
Jacques TaU (un facteur rural sur son 
vieux vélo) ; le Prite^nôm, de Martin 
Rltt (Woody Allen contre le mac- 
carthysme); le Trésor de la Sierra - 
Madré, de J. Huston (Humphrey 
Bogart et le théine de l'échec) ; 
Edward Munch , la danse de la oie, de 
Péter Watklns (hommage Inspiré et 
fraternel au peintre du cri). 


Théâtre 


HAMLET 

à la Maison de la Culture 
de Grenoble 

Remarquable travail du Théâtre du 
Miroir animé par Daniel Mesguich. 
Une traduction neuve de Shakespeare, 
fidèle mais vivante. Des idées claires, 
des personnages proches. Jeunesse, 
gaieté. Une poésie intense, il est indis- 
pensable que c et Haxnlet soit vu bien- 
tôt à Paris et ailleurs. 


ONCLE VANIA 

à l’Odéon :> • ;1 : 

DSbardè Ae^trxnxdl, surtout depuis 
que des usines sont implantées dans la 
campagne et que les ouvri e rs y ont 
des acddènts, le docteur 
néamnobut, le tempg’de dé& 
sort dés forets, dés rito É àng s*et? dé 
secouer son vieux copain Vanta, qui 
s'éteint de mSUxvctüie. Mise en scène 
passionnante de i Jean-Pierre Miquel, 
conf ir mation tTune actrice exception- 
nelle ; Françoise Bette dons le râle 
de Sonia. 

LOIN D’HAGONDANGE : 
à la Porte-Saint-Martin ; 

Un homme et une femme ' .* un 
couple. Un couple de retraités qvt 
se noient doucement dam les -hauts- 
fonds de la solitude. La mort- -quo- 
tidienne. la mort sans diurn e- gai. 
passe inaperçue. La poésie lyrique de 
Patrice Chéreau, la poésie tendue de 
Jean-Paul ’WeaœA, une même ten- 
dresse, une même détresse, un évé- 
nement. 

VERS BATHORY 
à Bssaïon - 

Sur le chemin qui conduit la comé- 
dienne vers ion personnage. RBène 
Vincent rencontre des Obstacle* gui 
cachent des questions. EBs défriche, 
les myUudogîes de la femme, écoute 
parler son corps, traduit Talchtmie 
secrète d’où, naissent les Uns humaine, 
les monstres, le théâtre. 

LE NUAGE AMOUREUX 

â la Cité internationale 

A la Cité internationale, Melmet 
Ulusoy et ses ca marade s français et 
turcs reprennent le èhef-deenore de 
Nazbn Hfkmet, conte (Hmages et de 
couleurs sur la paix, la guerre, le bon- 
heur. 17 n enchantement populaire. 

— BT AUSSI : La Jeune Fttle Vio- 
laine (magnifique combat avec 
l'ange) ; Etrange pâleur aux- Blancs- 
Manteaux (Jean Bols, poète de l'Invec- 
tive) ; la Jeune Lune à la Cartouche- 
rie (des Inventions par milliers) ; les 
Dames du jeudi, ' au Studio des 
Champs-Elysées (les petits fours du 
souvenir); l’Otage ou TEP (pour Sylvie 
Genty) ; Guyette Lyr au théâtre cTEd- . 
gar (un oiseau-clown qui fait des sien- 
nes). 


Expositions 


NAISSANCE DE ROME 
au Petit-Palais 

Lire notre article page 21. 

DIEUX ET DÉMONS 
DE L*HIMALAYA_ 

Le concours de nombreux musées 
étrangers a permis de regrouper près 
de quatre cents peintures, bromes, 
textiles, objets liturgiques et rituels, 
dont les plus anciens remontent au 
huitième-neuvième siècle, et les plus 
récents datent de la fin du siècle 
dernier. L’art bouddhique du Tibet 
et des .outres pays Tnxaudayens — 
Chine dû Nord et Mongolie — dont 
l’étude est encore relativement neuve, 
n’avait encore jamais suscité un tel 
rassemblement de pièces, étranges 
supports dé “ méditation, peuplés de 
symboles déroutants et de divinités 
farouches. "* 

ANDRÉ MASSON.- 

L’année dernière, pour fêter les 
quatre-vingts ans d’André Masson, 

le Musée d’art moderne de New- 
York organisait la brûlante expo- 
sition qu’accuettle aujourd'hui le 
Grand. Palais. Cette exposition, forte 
de cent quarante-cinq peintures et 
dessins, concentre r attention sur deux 
phases capitales de la création du 
e peintre-poète» : lès années 1924-192$, 
au service de V «t Imaginaire pur » ; 
les armées 1941-1946, celles du séjour 
américain, du dernier survivant de la 
génération du surréalisme. 


et ANDRÉ DBRAIN 

an Grand Palais - - 

— Le parcours d’une personnalité d’ex- 
ception gui débuta dans l’éclat co loré 
d’une période fauve, avant {Centrer 
dans le monde intérieur de la peinture 
muséale, éclectique, cultivée — Un pari 
sur Vdbtabi. Derain a préféré risquer 
l’échec plutôt que de s’assurer une 
réussite provisoire. 

— ET AUSSI ; Marcel Duchamp, au 
Centre Georges - Po m pidou : Jean 
Hélton, en Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris ; Trois aspects du 
dessin contempor ai n, à l’AKC ; Geor- 
ge Sahd, à la Bibliothèque nationale ; 
Max Singer, au Goethe Institut - (lire 
notre article page 17) ;■ Gouaches de 
Potiakoft, à la galerie de France. 

-EN PROVINCE : Fantbi Latour, 
Richard Samüton et David Sockney 
à Grenoble. Rétrospective Requichot et. 
Anna-Bva Bergman, au musée des 
Sabtes-d’Olonne ; Notoire, au . musée 
de Troyes ; les Frères Martel, au musée 
de La Roche-sur-Yon. 


Musique 


POUR CÉLÉBRER 
BEETHOVEN 

Pour célébrer te cent cinquantième ' 
anniversaire de la mort de Beethoven, 
Radio-France a réuni taie somptueuse 
distribution : KM. Te Kanawa, Ruth 
Hesse, Peter Hoffmann, SiegmmA 
Nhnsgem, les chœurs et VOrchestre 
National de France sous la direction de 
Lorin Maazel, qui naos promettent une 
ES* Symphonie digne de c et événe- 
ment,' (Champs-Elysées, le 24 mars). 

BIENNALE QUATRA 
DE MUSIQUE 
ARMÉNIENNE 

Trois jours durant, les Arméniens de 
Paris fêtent leur peuple et leur musi- 
que au cœur de manifestations tou- 
jours émouvantes par leur ferveur et 
leur qualité musicale très originale 
(musée Guimet, les 25, 26 et 27 mars). 

MUSIQUE NOUVELLE 
DES CENTRES 
ÉTRANGERS 

Pour illustrer leur action opiniâtre 
et élargir leur public, les c entres, cultu- 
rels néerlandais, allemand, cana di en, 
danois et suidais de Paris, présentent 
en commun à. Radio-France un pro- 
gramme d'oeuvres iiouoelles soigneuse- 
ment sélectionnées, de Wagemuns', 
Petersma, RQim, Schafer, NOrgaard et 
Bo Nüsson ; une occasion d'ouvrir nos 
fenêtres (Radio-France, le 29 mars, d 
21 heures). 

UN NOUVEL ORGUE KERN 

Alfred Kern, facteur d’orgues dont 
on connaît la réussite aux Blancs- 
Manteaux et dans cinq autres églises 
de Paris, a construit Vergue de Sainte-, 
Jeannë-de-Chantal (23 jeux d’esthéti- 
que allemande, avec dès caractéristi- 
ques françaises.-) oui sera inauguré 
par le merveilleux Michel Chapuis- La 
naissance d’un orgue est toujours une 
promesse de joie (place de la Porte - _ 
de-Satut-Cloud. le- 24 mars, à 21 Tl). 

DANS LES LABORATOIRES 
DU'GERM 

< • -t 

Le Groupe d’étude et de réalisation 
musicales de Pierre Martêtan poursuit 
courageusement et sans beaucoup 
d’appuis son exploration d’autres che- 
mins ouverts à la musique. Il présente 
un compte rendu d’enquête et traction 
musicale pendant toute une semaine 
à. la Porte de Suisse (il bis, rue 
Scribe, du 23 au 31 mars). 

— ET AUSSI : Quatuor Via Nova 
(Gaveau. le 23) ; S emaine de la gui- 
tare, avec J. - Williams et A. Dïaz 
(Théâtre de la VHJe, du 23 au 20, à 
lé h. 30} ; une semaine avec le violo- 
niste J. Estoumet (Essaïon, du 23 ou 


26) ; Seboenberg et Boulez, par l’Or- 
chestre do Paris, dlr. P. Boule*, avec 
p. Amn yil (Congrès, le 24 ; Champs- 
Elysées, le 26, à 10 heures) ; trentième 
anniversaire- de- la maîtrise de Radio. 
France : Capiet, EageL Barraud. dlr. 
j. Joulneau (Radio-France, le 24) ; 
le planiste bulgare Ivan Drenitoov 
(Gaveau, le 24) ; concertos de Bach, 
par M. Boegher, avec l’Orchestre 
j. B&rthe (Gaveau, les as M 28) ; 
PcUêa* et MtUsande (Opéra de Paris, 
les 26 et 29) ; Orchestre de Mets, dlr. 
m. Tabachnlk. avec M. Beroff (Mets, 
le 261 ; Bach, par K. Gilbert et 
M. Debost (Théâtre d’Orsay, la 27, à 
il heures) ; Journée Claude Lefebvre 
à * Perspectives du KX* siècle » 
(Radlo-Fnuice. le 26, à 10 heures, 
14 h. 30 et 20 h. 30) : Mlrella Freni . 
(Bordeaux, le 27) ; Nouveau Quatuor 
hongrois (Radio -France, le 28); 
Mozart, par le Quartette Italiano 
• (Champs-Elysées, les 28 et 29) ; Elisa- 
beth Herhln, lauréate de la fondation 
S. Schneider (Cortot, le 28) ; J. Vau- 
deville et w. Christie (Gaveau, le 29) ; 
Water Music de H&endel, et Magni- 
ficat de Bach, par l’Unlveraltè de 
Paris-Sorbonne, dlr. J. Grimbert (St- 
Eustache, le 29) ; Orchestre de Stras- 
bourg, dir. A. GsIUexa, avec B.-U 
Gdber (Strasbourg. le 30) ; la WaUy- 
rie (Opéra de Paris, le 30) ; Margaret 
Price (Pteyd, le 30 mars). 


Danse 


LE BOLGHOI 

nu Palais des Congrès 

' . Une pléiade d’étapes toutes capables 
de redonner une âme à des baUets 
comme Glselle ou le Lac des cygnes, 
banalisés par trop d'interprétations 
mécaniques. Un programme est consa- 
cré à Prokofiev avec des extraits de 
Fleur de pierre, CendrULon, Ivan le 
Terrible. (Le 28 mars.) 

— ET AUSSI-, la Compétition de 
Maurice Gulllaud (spectacle de recher- 
che gestuelle dans la lignée d’un art 
minimal et répétitif : quatre êtres en 
suspension dans la prê - existence). 
Centre culturel du Marais, 21 heures. 


Variétés 


GEORGES MOUSTAKI 
ET ASTOR PIAZZOLLA 
à l’Olympia 

ta fraternité de Georges MaustaJd 
avec une musique et un langage sim- 
ples, naturels, avec ses vibrations et 
sa nonchalance, avec des tensions. En 
première partie, Astor piazzolla, qui a 
enrichi le tango, bd a ajouté des 
richesses rythmiques (20 h. 45). 

GILLES VIGNEAULT 

à Bob ino 

Le Québec que fait admirablement 
comprendre, humer, Vigneault et sa 
voix un peu rauque, torturée, née du 
vent et de la plaine, cassée par les 
grands espaça, écorchant les mots, 
s’emportant par ù-cottps (20 h. 30). 

ZACHARY RICHARD 

au Théâtre Campagne-Première 
La musique des A codions de la 
Louisiane, une musique heureuse 
cachant une profonde blessure, une 
musique proche du blues parfois et 
magnifiquement jouée par le Lotdsia- 
nais Zachary Richard et son groupe, 
le Bayou des Mystères (du 25 au 
32 mars , 20 h. 30). 

TERESA REBULL 
è la Vieille Grille 
La richesse de la chanson catalane, 
avec une voix chaude, rugueuse, pro- 
fonde (20 heures). 


.THEATRE DOR 


Compagnie rehaud barpault! 


en alternance 

LE NOUVEAU MONDE 
HAROLD ETMAUPE 

4® année 


MADAME DE SADE et LA PLAGE 


En raison du Grand Echiquier que Jacques Chancel 
consacre le jeudi 31 mars à la Compagnie Renaud- 
Barrault, la représentation du Nouveau Monde 
prévue ce soïr-là est avancée au lundi 28 et une 
représentation supplémentaire de La Plage sera 
donnée au Petit Orsay le lundi 28 . 


7, quai A--France - tél. 5A8.38.53 et agences 


DE 


JACQUES DEBRONCKART 

à la COCIR DES MIRACLES 

22 h - 23 AV. D(J MAINE 

du 21 MARS au 2 AVRIL 


Bouffes du Nord 
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LA NAISSANCE DE ROME AU PETIT PALAIS 


Ce lent travail 
de générations 
laborieuses 

par GEORGES VALLET (*) 


Voici une exposition paitattenwnt 
réussie. Et pourtant, sa départ, ta* 
conditions n' étaient pas teHemeut 
favorables. Certes, les Romain*, 
l'm. damier, avaient visité avec 
passion une présentation d’objets 
provenant des sBas célébrés le 
plus proches de leur ville (ij, mais 
cette passion, si elle n'ôtafl pas 
Indifférente au souvenir d'Enée ou 
de Rorautos, dont les « batterie » 
prennent souvent les non» pour 
enseignes, s'expliquait surtout 
parce que cas sites célèbres sont 
aussi tas endroits dû, le dimanche, 
on va jouer au ballon dans b» prés 
avec tes entants. . 

Cette expo&Hiot* sur le i sHum 
primitif, pouvait- on, même en 
r adaptant, la tr anspose r i Parla ? 
De plia, n'était-ll. pas périlleux de 
présenter dans une des grandes 
ailes du Petit Patate, qui a vu des 
expositions prestigieuses, des ob- 
jets, dont beaucoup sonl petite 
(une des pièces tes plus Impor- 
tantes de P exposition, la fameuse 
fibule de Prénests, qrtports, ins- 
crite dans l’or, le plus ancien texte 
■latin connu, ne mesura guère plus 
de 10 cm) et dont la plopart sont, 
comme on dit, des objets de fouille 
et non des oeuvres d’art? 

C'est pourquoi . ü faut d’abord 
remercier l’équipe du Pctt Palais 
d’avoir pris un risque et la féüeiler 
d’avoir -gagné un part. Mate 11 
convient aussi d'essayer de com- 
prendre i’intérftt de l'exposition et 
les raisons de sa réussite. 

4r Directeur de. l’Ecole française 
de Borne. 


(1) Cf. « XXbfetolre de Borne A 
Borne », dans Xo Mondé dn .U tuant 
1976. . - • 


>-w N répète souvent depuis quelques 
I V années que farehéofogle d'aujourd'hui 
^ n’ast plus du tout celle d'hier : elle 
nè cherche plus l’objet pour l’objet et, avec 
une référence, désormais on peu usée, aux 
Bourbons de Naples qui fouillaient Hercu- 
tanum ou Pompai an galeries souterraines 
pour constituer ou enrichir leur collections, 
on stigmatise volontiers cette archéologie 
traditionnelle qui privilégiait, dans ses objec- 
tifs et dans ses modalités, l'objet entier plu- 
tôt que le témoin banal et, per-là même, 
plus révélateur de la vie quotidienne. Maïs, 
tout naturol/emcnt, lorsqu'il s'agit de faire 
une exposition, Ib goût pour le beau revient 
au. galop : on préférera a priori le matériel 
funéraire, plus choisi et mieux conservé, à 
celui de l'habitat al. si l'on parie des vivants, 
on Insistera sur la monument plus que sur la 
maison. L'archéologie, source naturelle de 
l’histoire, redevient, quand II s'agit d’expo- ' 
sillon. le domaine d'une certaine histoire de 
l'art. De te vie d'une société, de son histoire, 
il n’est plus guère question. 

Or. c'est icf que Pex position Naissance do 
Borne au . Petit-Palais Innove, et avec bon- 
heur : non qu'il ny ait des ■ œuvres d’art 
fête les vases de bronze, d’argent fit d’or 
de Prénests (septième siècle : tombes Ber- 
nardini et Castetianl), telles les sculptures . 
de Rome (sixième siècle], qu’il s’agisse du 
buste de Minerve de Sant'Omobono ou de 
la tôle de Silène de PEsqullin. Mais, ao-delè 
des objets, cette exposition évoque des pro- 
blèmes ou suggère des questions : le visi- 
teur, pour qui révocation d'uns Rome primi- 
tive- fait resurgir de ses souvenirs lointains 
l’image de sept collines, de deux jumeaux, 
d’une 'louve, de l'enlèvement des Sabine», 
verra sas réflexions portées vers un certain 
nombre de thèmes, aidé en cala par un 
ensenjble de panneaux documentaires, par 
un montage audio-visuel et par un admirable 
catalogue dû aux meilleurs spécialistes Ita- 
liens et français. Nous voudrions évoquer ici 
rapidement quelques-uns de ces thèmes. 


Archéologie et histoire 


Jusqu'au début du siècle, les sources sur 
lés origines da Rome sa limitent en fait è 
des .-textes, dont 'les données sont consi- 
dérées comme un ensemble d’inventions ou 
de légendes : attitude ancienne, puisque déjà 
TTte-Lhre écrivait dans la préface de son 
rouvre'; «Le période gui a précédé Immé- 
diatement la fondation de Borna—, nous la 
connaissons sous les embellissements de la 
table, et non per des documents authenti- 
ques ; c’est pourquoi le me garderai bien ‘ 
de confirmer ou: de rejeter quoi que ce soit, » 

Mais ce scepticisme, limité au départ à 


la période qui précède la fondation histo- 
rique de la ville, voici que, avec Iss histo- 
riens modernes, U va gagner les premiers 
sièces da l’histoire' de Rome. TépoquB des 
rote, les débute de ia république, comme 6i 
l'incendie que les hordes gauloises allumè- 
rent en 300 dans la ville basse avait provoqué 
la destruction de tous (es . témoignages tes 
plus anciens. 

Pourtant, peu è peu, h Rome même. les 
recherches archéologiques vont se multi- 
plier. notamment au Forum- et au Palatin, 
et on voit apparaître des monuments ou des 
ensembles d'époque archaïque, comme, but 
le Forum (la découverte es situe autour 
des années 1900], une nécropole qui dura du 
neuvième au septième siècle, ou ia fameuse 
« pierre noire ■ — que l'on tend aujourd'hui 
à considérer comme le « ftérfon » de Romu- 
lua — et, sur le Palatin (touilles d'après ia 
dernière guerre), des cabanes de l'âge du 
fer, dont l’une aurait pu être « la maison 
de Rom u lus • auprès de laquelle Auguste 
fit construire sa demeure. 


Fouilles de sauvetage 


Enfin, tout récemment, des découvertes 
provoquées par r expansion galopante da la 
grande banlieue de Rome, complétant, ou 
mieux renouvellent limage que l'on pouvait 
sa taire du pays la! tin ; c'était ta l’objet de 
l'exposition présentée à Rome l'année der- 
nière, et ce n'esl plus logiquement qu'une 
partie de celle du Petit Palais. 

Maïs II faut le souligner : au moment où 
notre secrétaire d’Etat A la culture vient de 
donner son accord at les premiers moyens 
A un ensemble de « sauvetages program- 
més - entrepris au plan national, les visi- 
teurs français doivent considérer ce quB 
peuvent apporter des fouilles de sauvetage 
quand elles sont conduites avec sang-troid 
et méthode : l'histoire des origines de Rome 
est tout entière renouvelée par ces ■ sau- 
vetages -, qui n'ont pas eu lieu A Rome 
même, maie dans le Latium, et particulière- 
ment dans lé Latium maritime, au pays des 
Laurantss de Virgile. A Lavinhim (Praiica-dl- 
Mare). A Politorium (Castef-dl-Dedma, où la 
fouUtada F. Zevl fut particulièrement exem- 
plaire). 

On a vu ainsi aurgir autour de Rome un' 
ensemble d’habitats ou de villes très 1 an- 
ciennes, celles-lA même contre lesquelles du- 
rent combattre, d’après des données que 
l’on voulait légendaires, les première rois de 
Rome. A Roms et hors de Roms, I' archéolo- 
gie confirmait donc une fols de plus la tra- 
dition .littéraire : après l'épisode célèbre du 
combat des Horaces contre las Coriaces. 
TuHus HostUlus avait, décidé > pour lq bon- 



k On n 'échappe pas si facilement an mythe de Rome— ». 


r 


Quand Moscou redécouvre Vladimir Tattine 


A 


Moscou , ce fut un événement. On a découvert ou 

A redécouvert Vladimir Tuüine, un des chefs de füe 
du constructivisme, mort ü y a prés d’un quart 
de siècle, réprouvé, oublié, alors que dans le monde entier 
on le considère comme ime des personnalités les plus im- 
portantes de Tort du vingtième siècle. Une exposition 
vient de lut être consacrée, à la Maison des écrivains, 
gui, bien qu’incomplète, permettait cependant de se 
faire une idée de la dimension de son œuvre. 

Pourquoi Tatüne chez les écriront»* ? Bien sûr, ü a été 
le premier ühistrateur de VÜxmir KhlebnfJcov, en 1912, 
et de Vladimir MaSakavskk en 1913. mais cela n'aurait 
pas suffi si Constantin Somonov — [organisateur de 
l’exposition a MaïakovsJd, vingt ans de travail » — n’avait 
mis lui-même sur pied cette manifestation, qui, pendant 
deux semaines, a fait courir le Tout-Moscou. 

« Quelle personnalité Intéressante I » C’est ainsi que 
Sùnonov tarait l’article quHl a consacré, dans le cata- 
logue, à l’artiste dont le talent polymorphe ouvrait, dès 
le premier quart de siècle, les voies de Tort et de la 
recherche les plus modernes. Manuel et visionnaire, Tat- 
Une était ' tout à la fais peintre, dessinateur, illustrateur 
des poètes, décorateur de théâtre, auteur d’un des projets 
les plus hardi* d’architecture fia tour Tatüne ), inven- 
teur d'une machine volante, créateur et fabricant (T objets 
de la vie courante, excellent musicien (Ü jouait sur une 
bandoura qtfü avait construite de ses mains J _ Et voüà 
pourquoi les œuvres, exposées sont venues à la fois de. la 
galerie . TrétiaJcov, du Musée du théâtre Bakhrouclüne, du 
Musée de la musique Gflnfeo, des Archives d’art et de 
littérature et même du Musée de [aviation et des cos- 
monautes Joukovski, où sa machine volante, la [Mat- 
Une (du verbe-, levât : vtiler). voisine avec les fusées 
lunaires. 

Né en 1885 à' Moscou, VlaeUmtr Tatüne passe son 
enfance à-Kkarkov et, à seize ans, pour fuir ■ sa bèOe-mère 
qUÜ déteste, s’embarque ù Odessa comme mousse sur un 
. voûter ,. il . revient mats, ■ tout, en.- poursuivant dp lagon 
récalcitrante 4** études, d’art, ü. continue A' naviguer vers 
l’Egypte, le Levant, l’Afrique, Yltalia,1n Grèce - 

Cette nostalgie de la mer et du temps oâ ü était marin, 
ne le Quittera jamais comme en témoigne une étude de 
costume de théâtre de 1940, pour une pièce intitulée 
Cronstadt, où ~ il n'a pas résisté à l'envie de faire un 
autoportrait en vieux loup de mer. Est-ce encore le rêve' 
des grands espaces qui le pousse, en . 2929, à .construire 
sa tètaiUné — oiseau de bots, de liège, dé fa de soie 
et de fütas d’acier, de durai et de cuir non tanné, — Objet 
aiix co urb e s parfaites qui aurait pu faire Ue l’homme 
un oiseau, mais qui ne décoUa jamais ! 

C’est après un nouage qui le mène de Berlin à Parts 
(pour rencontrer Picasso) que Tatüne, alors très p roche 
de Lartnoo et de Gontchartma décide de * sortir de 1 a ' 
peinture > pour Imoafller en * matériaux réel* et espace 
réel s. ü exécute scs reliefs et conüerreUef s, assemblages 
de matériaux divers dont-le principe lui servira de déc o- 
■' ration — avec Rodchenko et Yakonloo — du fameux 
Café pittoresque, rendez-vous, des artistes de la bohème 
littéraire, le plus dlSbre dès cafés S’aoant^gorûe à Moscou . 
Le coté a été détruit ainsi, que la plupart des reHefs , 
mais on a pu en voir un de 1918. intitulé Staro-Bassma- 
nala — c’est V adresse de son atelier, à F époque. -- qm 
repose d’ordinaire dans les immenses réserves de la 
TrétiakOS, ' 


Dans ' ce bouillonnement (ridées et d’inventions, la 
révolution d’Octobre va permettre aux artistes d’être 
des « constructeurs» et de créer, dans l'enthousiasme, 
les instruments (Tune strie nouvelles pour un * homme 
nouveau ». Tatline. qui dirige ù Petrograd la section 
d’étude des matériaux à l’Institut de culture artistique, 
proclame que l’artiste doit devenir un technicien, un 
* artiste-ingénieur qui, œuvrant pour le prolétariat, 
dott faire entrer «l'art dans la vie». En cela, bien sûr, 
ü S'oppose à Malevttch, pour qui l’art cesse d’exister s’il 
a une fin vtüüaire. 

Mais est-ce bien un projet < utilitaire » que le Monu- 
ment à la HZ* Internationale, spirale .de fer et de 
verre haute de 400 mètres, qut ne fut jamais réalisée, 
mais que les architectes du monde entier ont étudiée 
et admirée ? Hommage à Eiffel, la tour Tatüne conte- 
nait à l’intérieur de son armature trois bâtiments super- 
posés — un cylindre, une pyramide et une sphère, — 
arrimés chacun t Fun mouvement propre de rotation (sur 
un an, un mois, un four), composant cette cathédrale. 
de la révolution, symbole d’une . vision utopique de la 
nouvelle vie. La maquette réalisée par Tatiine en 1920 
a été détruite, et bon pouvait seulement voir, à l’expo- ’ 
sition de Moscou, une maquette très réduite tournant 
sur un socle et projetant son ombre sur un écran, 

H y eut aussi des projets uiüitatres dans ce début 
des années 20 : toute une série de projets de « vaisselle 
pour une vie - nouvelle ». des théières et des sucriers, 
mais aussi des vêtements de travail style Mao, des chaises 
en tube de métal, des meubles. Avec ses étudiants, Tatiine 
construit aussi le catafalque de McâatomJti sur le 
camion qui -conduira le poète au cimetière ds Novodie- 
vttchx. Après 1931. Fs art dans Ja production » tombe en 
disgrâce, la Lélatüne ne renvoie pas et Taüine revient 
à l'art Avec des couleurs, des pinceaux, de la toile 
quand " fl en a t~. De ces vingt dernières années de ' 
sa vie, l’exposittan . ne nous a montré .que les décors et 
costumes de théâtre qui faisaient vivre 7 artiste. £t des 
bouquets', encore des bouquets, des vases, des cruches, 
des fleurs — comme si l’homme nouveau était passé 
chez les réducteurs de têtes— 

A Moscou, fl avait disparu du souvenir comme des 
histoires de Part et des encyclopédies ; on 7y a réin- 
tégré tout en lut reprochant dravotr choisi «l’Impasse 
de l’abetracthnix. Deux expositions confidentielles avaient 
eu lieu pour son quatre-vingtième anniversaire. Cette 
fois-ci des mttUen de visiteurs sont venus. Bien _sûr. 

■ r exposition ne donnait pas -une vision exacte de l’enver- 
gure de Cartiste et pouvait paraître bien malgré, bien 
timide, mais pour les Soviétiques, c’est un signe. 

On dit que k prépare, pour le centenaire de -sa 
naissance.- me exposition consacrée ù Malevttch: on a 
promis h Georges Kostdki- — le cciOedtbmneur qui a tant 
fait pour Jatte, connaître . ravani-gardc russe et qui a 
décidé de .quitter bientôt l'Union soviétique — que la 
collection dont ü fait don à FEtat fie Monde, du 18 mars; 
ne restem pou dans les réserves des musées.- On ne 
peut certainement pas encore parler de. réhabûüatton de 
l'avant-garde, d'acceptation d’un mouvement qu’on fêtait 
efforcé ' d'enterrer, mais, incontestablement, ■ certains 
essaient de faire bouger gadoue chose. . 


NICOLE ZAND. 
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heur de Borne es des Albelns oux-mêmes - 
de transférer A Rome toute la population 
d’Albe-fa-Longue ; or l’archéologie montrai! 
la disparition à cette époque des - villages - 
situés sur les monts Albalns. 

De môme, le successeur de Tulius Hosti- 
lïus, Ancus Martius. avait entrepris de « por- 
te/ 1 son pouvoir jusqu’à la mer », en détrui- 
sant des vHles comme Politorium : or, c'est 
l'époque où s'arrête la nécropole de Dé- 
cima 

Dans tout cela quand et comment naît 
Rome ? Car c'est bien le problème de la 
Naissance de Rome que. reprenant un titre 
de la série des Jupiter, Mers, Qulrlnus, de 
Georges Dumézil, l'exposition veut poser. 
Laissons de côté le premier habitat du qua- 
. tantième siècle reconnu par les archéologues 
su Capitole, môme sJ certaines traditions 
anciennes parient d'uno - fondation de Rome 
quatre ou -cinq siècles avant te régna de 
Romulus, au moment, où les légendes héroï- 
ques font arriver Enée sur les -côtes du 
Latium, et même si.- vérifiant IA encore la 
thèse de Jean Bérard, la réalité des naviga- 
tions mycéniennes jusqu’au nord de Rome 
est attestée aujourd'hui par des découvertes 
(«discutables. Mais cela n'est pas Rome. 

Après une période obscure, noua trouvons 
vers le dixième siècle, sur l'emplacement 
qu'occupera la ville et aux alantouni Immé- 
diats, des nécropoles où les morts sont 
Incinérés et où- les « vases- funéraires » 
évoquent, par leur forme ou leur couvercle, 
les -cabanes des vivants. Mais c'est entre 
le milieu du huitième siècle et le septième 
siècle que l'on volt se développer et s'orga- 
niser peu à peu l'habitat de la ville, avec 
une véritable distribution des espaces publics; 
de fait, vers, la .fin du septième siècle, ia 
nécropola de la zone du futur Forum cesse 
d'être en usage, al dans la vallée, qui était 
auparavant marécageuse, on aménage une 
place, avec un sol en callloutla. on réserve 
J'espace du Comiüum comme siège des acti- 
vités politiques de ia nouvelle cité unifiée, 
les sanctuaires se développent et se multi- 
plient aî, même *1 las maisons sont encore 
des chaumières et si l'élévation des temples 
est en pisé, on a maintenant affaire' è une 
ville, avec un forum, c'est-à-dire avec das 
espaces publics organisés. 

Au même moment dans le sud de l'Italie et 
en Sicile, se développent alors les colonies 
grecques. - avec leurs agoras, dont l'impor- 
tance, révélée depuis peu, étonne. Comment 
ne pas évoquer alors les données de la tradi- 
tion littéraire ? Vers la fin du septième siècle, 
te pouvoir à Rome passe aux mains des 
Etrusques : c'est Tarquin l'Ancien, que les 
auteurs antiques présentent comme le fils 
d'un Grec exilé de Corinthe, qui, une fois élu 
roi, décide les grands travaux da Rome : Il 
tait assécher le Forum, y aménage un por- 
tique et des boutiques et, symbole da l'unité 
présente et présage de la grandeur future de 
la ville, il fait entreprendre la construction 
sur te Capitole d’un temple grandiose dédié 
A Jupiter très bon et très grand. 


Naissance d'une cité 


Rome est alors une vaste cité, entamée 
dans une enceinte longue de près dé 10 kilo- 
mètres ; elle donne l'image d'une ville ètrus- 
que très marquée par les Influenças grecques; 
c'est ce que montre' notamment ta décoration 
des sanctuaires, par exemple celle d'un tem- 
ple du sixième siècle découvert derrière te 
Capitole, sous l'église de Sant'Omobono. 
C’est là un ensemble très remarquable, en- 
core Inédit (la publication est Imminente) (l). 
et l'on saura gré A nos collègues Italiens 
. d'avoir voulu te présenter A Paris pour la ' 
première fols. 

Bref, la -naissance d’une cité, c’est son 
développement progressif. Certes, la tradition 
veut, depuis les premiers ■ annalistes latins, 
que Rome ait été fondée le onzième jour 
avant les calendes de mal (21 avril), la pre- 
mière année de la huitième olympiade (748-' 
747. date corrigée plus tard par Varron en 1 
754-753). mais, au vrai, on pourrait appliquer 

& Roms tout entière ce que Colon disait de 
se Constitution : elle s'est formée non au 
coure d'une saule vie, mais par un travail 
que des générations ont poursuivi pendant 
plusfeurs siècles. 

(i) La Panda del Passât o, rexceiieote revue 
napolitaine, prépara quatre rascteulu sur 
les rapports du Latium archaïque avec le 
monde grec;, ta premier, .consacré précisé- 
ment aux. découvertes de Sant'Omobono, 
doit sortir au moment même crû s’ouvre 
l'axpcsltlan du Petit Palais. 
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Et ce ler.i travail de générations labo- 
rieuses fit d’une -colline couverte d'herbe» 
la centre du monda.. Est-il vrai, comme le 
suggère F. Vülard dans l'introduction au 
catalogue, quo rïmage qui, b travers les 
découvertes archéologiques, sa dégage du 
développement de Rome, est celle d'uno ville 
qui s accumulé » plus da forco que do 
richesses, g/us cHiammes que d’or » ? Ainsi 
s'expliqueraient les premières conquêtes at 
les hégémonies heures... Peut-être. 

Mai» il ne faut pas oublier que nous 
sommes conditionnés par le mytho do Romo. 
par le soldat laboureur véfu de peaux de 
bêtes, par Cincinnatus retournant à sa char- 
rue après deux semaines de gloire, par ce 
monde des vertus primitives qui sors une 
des constantes de la littérature latine et de 
nos humanités. 

Il est vrai que, dans l'état actuel da nos 
connaissances. le développement démogra- 
phique de Rome au septième siècle ne sem- 
ble pas s'accompagner d’un enrichissement 
comparable è celui dont témoignent les trou- 
vailles effectuées dans (es villes voisines de 
la plaine et qui s'accompagne d'une différen- 
ciation plus marquée entre les classes socia- 
les : fe matériel le plus riche de {'exposition 
vient non de Rome même, mais de Décima, 
de Prénests ou de Lavihium. 


Austérité et grondeur 


Bref, estte austérité que vantèrent las 
Romains eux-mèmes et qui, selon eux, rendit 
possible rextraordinaire destin de Rome, Il 
n'est pas sans intérêt que l'archéologie sem- 
ble la confirmer ou. du moins, qu'elle n'en 
détruise pas l'image. Que l'on songe, par 
comparaison, à l'extraordinaire tombe 153 
de Décima, dont la restauration et la pré-' 
sentation sont aussi admirables que le fut la 
fouille elle-même : au milieu d'un nombre 
considérable d'objets (90 environ), la défunte, 
couchée sur le dos. la tôle à l'est, était 
revêtue d'une robe recouverte de colliers 
d'ambre et de pâtes de verre blanches et 
bleues auxquels étaient accrochées des perles 
d'ambre ou de faïence alternant avec des 
scarabées de style égyptien : ces colliers 
étaient fixés par des fibules faites elles- 
mêmes d'ambre et d'or, tandis que sur la 
poitrine de la morte était posé un grand 
médaillon da bronze à incisions géométri- 
ques. Non, vraiment, il n'y a rien de compa- 
rable è Rome même. 

Hasard des trouvailles ? On ne saurait 
l'exclure, mais il semble bien que Rome 
conserva plus longtemps que d'autres des 
structures sociales relativement uniformes 
fondées sur les fonctions plus quB sur la 
fortune, héritées d’un lointain passé Indo- 
européen que las études, d'une Importance 
considérable, de Georges Dumézil nous ont 
révélées è travers un ensemble de données 
accessibles par d'autres voles que l'archéo- 
logie. H suffit de faire da cette stabilité une 
vertu pour que renaisse une autre fable : 
on n’échappe pas sJ facilement su mythe 
de Rome-. 

En réalité, Rome, ville de paysans, n’est 
pas une ville fermée aux Influences grecques, 
qui Irradient notamment de la voisine Cam- 
panie. nJ aux Influences de l’Etrurle, encore 
plus proche. Nous avons déjà souligné ce . 
qu'un sanctuaire comme. celui da SanfOmo- 1 
bono devait aux artistes grecs ou, A tout le 
moins, A des artistes formés A l'école de ta 
Grèce. 

De même, dans la ville comme dans tout 
le Latium, on paria alors sans aucun doute 
le latin, mais les textes que nous avons 
montrant qu'on écrit aussi bien an étrusque 
ou en grec qu'en latin. Voilà qui montre clai- 
rement — il .faut y Insister — que, loin d'étra 
repliée sur effe-même, cette société est 
ouverte aux influences étrangères et que 
toute la région du Tibre a joué un rôle da 
carrefour entre fe monde grec et le monde 
étrusque. Tant K est vrai que, s'il y a des 
causes et des effets en histoire, les ■ vertus 
primitives », comme on dit, ne suffisent jamais 
à expliquer les /a forum arcana, les mystères 
des destinées exception itâl les. 

* Petit Pelais. Jusqu'au 23 mal L'exposi- 
tion, organisée par l'Association française 
d’action artistique, est la résultat d’une 
étroite collaboration scientifique lçalo-Iran- 
çalse. On retiendra l'aide que les spécialiste» 
italiens, entre autres M. Paüottlno. G. Co- 
ionna, S. Qulilci, et français, notamment 
J. -Hera©» et F. v lllard .ont apportée aux 
responsables du Petit Pain'» Mmes Al dê 
Blsay-Caean et J- petit. 
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AU CHARBON DE BOIS “ 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIE 


16, im du Dragon (fi*) . — 10, rats Gaidioni 

LIT. 57-04 MMBiAIIL 77-49 MH 


■ HMii 

> 

ONOMIE 

dtard (16*) 


DINERS -SOUPERS 


I AMBIANCE 1X0 | 

H, R. BBHUU-7S009 PABS-280ZLZ7 


VOTR E TABLE 

t : CBwmmâ 


« Ambluw musical» ■ Orchestra P.M.S, : Peu bmrb du repas. - J_ n. ; oorart jusqu'à— b. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HAI.IJ8 238-74-24 
18. rue Cogniuiéra, 1”. TJJr* 

BKSXAÜHANT MEUSE F. /Dim. • 

Place oamoa, 2*. OPB. 87-04 
CHEZ HAN ai 548-98-42 

3. place du 18-Juln. 0*. TXJra 
AUB. DK B1QUKWXHR 770-62-39 
13. faubourg Montmartre, fl* TJJra 

LB MONIAG2 GUILLAUME P/dim. 
88, rue Tombe-laantre. 331-79-10. 

LE CHALEDIL P/Batdu et nim 

4, rua de l'Arcade. 8*. 285-33-13 


Que. jour et unit. Cbans. et muatc. d» 2 2 b. à 8 b. du mat. av. nos 
animafc. gpéc alaac. Vins Uns d'Alaaca et MPTZIG. la Seine dea ata» 
Mniirm rf» réputation wnniii»iii un cadre Empire. Dîner. 

Bug. S0 F.. Sa carte. Poissons, grtL et spédaL du aud-Oucat. PARB3NO. 
jusqu'à 2 h. ûa mat. Ambi ance m usicale Bee spécialité» alsaciennes 

Ses sine Ans d’Alsace et MOTOG, la Seine dee «ères. 

JUSQU'A 2 h {rares du ipiBp AmMmM musicale Ses nèdrlltèi 
alsaciennes: Bai Tins qns d'Alsace et MUTZIG, la Seine des Bières 

Spécialités de fruits de mer ri - paissons. Menu « en direct^ dë 
rocéaas: 78 P, rin et service compris. 

Jeune Patron aux fourneaux : -Cuisine française traditionnelle. Ses 
Terrines, sas Poissons (Bar. Rougets, Saumon, Sandre, etc.). 


DINERS 


OSAKA • 280-88-01 

183, rue Saint-Honoré, l*». TXjnt 
CAVEAC FRANÇOIS- VILLON F/D" 
64, rue Arbre-Sec, 1». CEN. 10-02 

ASSIETTE AU B05UF - POCCABDi 

9, bd dee Italiens. 2*. ■ TXJra a 

ASSIETTE AU BCBUF 

123. Champs-H yaéea. g* TXJ. 

B. PLBGAT, LA WESTPHAUE 
B, av. Fr .-Roosevelt, 8*. KLY. 81-20 
LB BELUGA 723-79-05 

66. tue Françols-i‘ r . 8*. P/dlm . 

NAPOLEON T. LJ» 227-99-30 

28, av. Friedland. 8*. Jusq. 22 b. 30 

LA MAISON QUEBECOISE 770-30-14 
20, r. Qaentin-Bauchart, 8* P/dlm. 

LA POULARDE LANDAISE 339-20-35 
4 rue Balnt-Phlllppe-dn-Rou ie. 8* 

LE SOSRENTO Tous les Jours 
75. bd de CUchy, 9*. 874-83-08. F/P 
LA CHAMPAGNE 674-44-78 

10 bla, place CUcby, 9*. . P/dlm. 
L'AUBERGE DBS TEMPLES 
874-84-41, 74, rue de Dunkerque, 9* 
Métro : An TC» Tous les Jours. 

DOUCBT EST 206-40-82 

B. rue du B-Mal-1945, 10*. TXJra. 

JULIEN FRO. 12-08 

16, rue dn Pg-Salnt-Denla. 10*. T2J. 

AU PRESSOIR, 344-38-21 237, av. 
DaumesnU. 12» F/D aolr «t lundi 

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 

10, rue Guichard. 16*. Pydlm. 

BAUMANN ETO. 18-18 - 754-01-13 
64. av. Ternes, 17». r/dlnu lun. midi 
MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
8, rue d'Armalilé. 17*. P/dlm. 
AUBERGE DES DOLOMITES 
38, rue Poncelet. 17* 227-94-38 

BRASSERIE DU TABAC FIGALLE 
606-72-80, place Plgalle. 18». Tljra 


370-11-03 

P/maxdl 


2UBATEJO 

6, me Planchât, 20*. 

RIVE GAUCHE - 


LE VIEUX BISTRO 033-18-93 
14. r. Ooîtra-Nutre-Dame. 4». TXJra 

FRANÇOIS PALLOY 325-96-83 
18, r.F.-Bt-Bamarri-fl». F/dim.-lun. 

ASSIETTE AU BŒUF T. LJ. 

Face église St-Oermaln-dBi-Frts. 6V 
AU CHARBON DE BOIS 543-97-04 
16, rue du Dragon, 6», P./Dim. 

BISTRO DE LA GARS 

39, bd du Montparnasse, fl*. TXJ. 

LES VIEUX METIERS 388-90-03 • 
13. bd Auguste-BlanquL 13* .F/Iun. 

LE JACQUES-CŒUR TJJrs 

S, place Saint-Michel. 6*. 328-81-13 

LE TENNESSEE 533-74-63 

69-71. bd. Victor, Paris. 15». T.LJra 


RIVE DROITE 

Anciennement 6, rue du Belder, S* Jusq. 22 b. 30. Cuisine japonaise 
Tempura - Souklyaki - Souahl - Sashiml. Pans on cadre typique 

Ses caves du XTS*. Dé J. Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules bouchots 
9 P. Pied orellla porc 9 F. Boudin 9 P. Grillades 19 P. gratinée 8 F, etc. 
MICHEL OLIVER p ropose une formule Bœuf pour 24 P uix. le midi 
et le soir jusqu'à l heure dn matin, arec amManoe musicale 

MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 34 F sjlc, le midi 

et le soir jusqu’à i h 30 du matin awee emmena» musicale 

De m»di à 2 b. do matin. Ses c Dînera 1900». Spéc. du Booergue et 
Périgord. L'omelette Brayande. MENU 38^0. Pin A dlacr. 3crv. comp r. 
Caviar, eaumon fumé, brochette de poissons, ris de «eau aux coquilles 

Salat-Jacqoea. ataack de canard. 

Q J*. BMimtnn créateur des célébrés choucroutes an poisson, au confit 
de canard, vous les présente sur sa cane parmi d'autres ainsi que le 
choix de spécialités de la mer dont mainte chroniqueur» ont parlé. 

STEAK BOUSE et BRASSERIE. Spéc. Québécoises. Ses grillades au feu 
de bola- flmokwd méat et la bière LABATT 50. MENU 35 F boisa. ac. 

Chez Jeannine. Une rustique auberge de campagne. Foie gras frais 
maison Spécialités du terroir. Fermé samedi et dimanche. 

Jusqu'à 3 b. du matin. Cuisine et vins Italiens. Pizza* de 7 à 10 P. 
Escalope Florentine 20 P. Escalope Mawsla 18 F. Ses grillades. 

21 b. sur 24 Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ses viviers de 
homards et langoustes, loup», rougete grillée, sa bouillabaisse. 

Restaurant asiatique unique à Paris. Spécialités chinoises, cambod- 
giennes. vietnamiennes par anciens chefs de Hongkong et Phnom -Penh. 
Menus 20 à 35 F. Ambiance agréable. Cadre élégant. 

A 30 m. Gare Est. J. 24 h. Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte, choucroute fermière avec Janet 42 (2 pers.J et plat du Jour 
!««• étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 

Dans son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule e plats chiffrés, 
entrées comprises ». Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras. 10 plats 
Journaliers. PJIB. 50 F. 

Feuilleté da pointes d’asperges, sois* à la Godar, salade aux écrevisses, 
Olat au eduli» de truffes, sorbet» maisons 60 F. V-S. non compris. 

Jusq. 22 hr 30 la Grillade (préparée devant vous par nos grillsrdlnfl) 
devient gastronomie. Menu 3X50 P. 2* rest. 18, r. du Dragoa-8*. 548-57-0 4. 
Une gamme Incomparable da choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc. 
<T Alsace. Qn aert Jusq. minait. Nos choucroutes classiques à emporter 
Déjeuners d'affaires, dîners d'ambiance. Ses spécialités russes, borebt. 

caviar, saumon fumé, chscbllk. vodka. 

Déjeuners d'affaires. Dinars. Parking gratuit. P/dlm. apéc. Poissons 
ATolL Bourridaa. Boulllabalme sur -commanda Vin» de propriété 
Ouvert Jour et ntdi. Banc d "Huîtres tXJis renouvelé. Son plat dn Jour, 
ses spécialités : Choucroute 26. Gratinée 9,50, ses Grillades flambées. 

Buffet froid. Spéc. ; Bière LOVBNBRAUN MUNICH. 

JUsqu'à 2 h. du matin. Spécialités portugaises. Tons las soin FADO 
et guitares. Morue à 1a Bras 14 F. Viande . de parc AlentcJo 14 'F. 


Jusqu’à 23 h. An d on il l ettS sn Bancerrs 22. Moules farcies à l'oeeüle 19 
Civet de canard 34. Bourguignon 18. ; Onglet éehslotte 24. 

Jusqu’à i heure du matin. 

Huîtres - Fruits de mer - Pote graa Fermé dimanche et lundi 

MICHEL OLIVES propose une formule Boeuf pour 24 F sxc, le midi 
et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 

Jusq. 23 h. la Grillade (préparée devant voue par nos griUatdlns) 
déviant gastronomie. Menu 3X30. 2» rest. 10, r. Guichard, te», 288-77-49. 

MICHEL OLIVER propose pour 2550 P an.c. • sa nouvelle ronnule 
• 3 bora-d'eeuvrea - 3 plate su choix » Jusqu’à i heure du matin. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée, Paulette mousaetoua. Canard 
cidre. Pâtisserie maison, Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malawi Cuisine Michel Molaan Souper aux chandelles. 50 à 90 F 

J. Oh. Cuis. Fr. Trad. ; Pointas de Filet pommes sarladaiaes 4a 

Poularde Argcnteuü 33, Barbus Vallée d'Augs 33, ses Glaces. 

Grill à l'américaine. Buffet de hors -d’œuvre et vins à volonté. Spécia- 
lités TBone et côte à l’os. Plana Bar de2lh.30àlfa.30. 


DINERS - SPECTAGLES 


ALCAZAR ' 

63. rue Maxarina, 6*. 

DON CAMILLO 280-20-31 

10, rue des Sainte-Pères. 7». TJJra 
CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

4, rue Salnt-Lanrent, 10», F/lua. 
L'OREE DU BOIS 722-94-92 

Port» Maillot- TXJra 


Dîners 21 h. - Spectacle 23 h. Nouvelle revue : « Boum a rAlcaaar » 
Rèaarv, à partir 10 iy : 329-02-20. 633-64-94, 326-53-35. Ouvert dimanche 
Et dansant, prés, par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes. 
Menu T.C. (boisa., café, service) 143 et 160 F real, sanu, veille da fêtas. 
Dans le cadre typique d'une H aci en da. Dîners dansants aux chandellea 
Attractions avec LOB MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franç. 

Marcel BfttURft présente « RIEZ NOUS FERONS LE RESTE— » 
Menu 135 F, vins compris, service en sua. 


DINERS DANSANTS 



4. rue Arsène -Botunœye, 8*. samedi et vBlUes de fêtes 100 F. 


pectacle à 22 h. 30. avec Isabelle AOBRET, P.-J. VAILLARD, 
Jean FRSJAC, A. ABTOB. Menu auggeet. 90- Vendredi, 


SOUPERS APRES MINUIT 

LA CIOSKK MS LILAS LB POUOJiHHJi , «2-23-92 

17L bd du Montparnasse. « Caves voûtées ancienne*, cul- 

326-70-50. 033-21-68. sine nouvelle ». Josq. 2 b. mat, 33. 

Au piano Yvaa Meyer. r. Tiquet onne. 3* F/dlre, sa. mld 

arTfinirn TX1» CLUB HOü SB leine, I», 265-27-67 

UlJjIkIlK 9. pl. Péreine (17») Bes-de-ch. PUB. GrUL. Jr et Nuit 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE , w nstaur. Vus panoramique 

Poissons - Spécialités - Grillades — ■ — ■■ — — — 

- — — >r nrTIT 7|Uf r - d0 i?’ , 

A L'ESCARGOT MONTORGUEIl filtres Poissons VfPs^ê^Paya 


38. rue Mantorguell <l* r >- 
Ouvert tous les soir» - 236-83-51- 

TERMINUS NORD 

Brasserie 1925 Spéc alsaciennes. 
23. rue de Dunkerque, lu* 

6. rue Ma bl lion. 033-87-61 
MIT Sa lot -Germain -des-Prê». 

SOUPER BRESILIEN 
Feljoad» - Cburrescœ • Camaroes 


LE LOUIS XIV 

Huîtres - Fruit» de mer - Gibiers 
parking. Fermé lundi et mardi 

Ufmicn H- Place CUcby. 

WEPIiR 

SON BANC D'HUITRES. 
Foies grae frais - Poissons. 

Ü Ulimnif 27- r. de BucL 6* 
MüMitnfc «33-82-09 

Choucrou 


oucroute. Spécialités. 


IIHICil Tous les soirs 

JULlEn Jusq. l fa. 30 (sf dim.) 
16. rue du Fg -Saint- Don la. 10* 
770-12-68 

LE GftAM) ZINC 

COQUILLAGES - POISSONS 
5, rue du Fg-Montmartre. 9*. 

IC MflICT ®®- m P- -Charron. 

LE PICHET 359-50-34. 

Spéelaütés campagnardes 
GRILLADES • FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 

BOFINGK 

OUVERT DIM • Parking facile 
Dé J- dln- soup • Banc d'huître» 

CHARIOT r SJg 

MERVEILLES DES MESS 
CoqiUUagea. Pois* (pr. Gaumont) 
128 bis. bd CUcby Jusq 2 h- mat 


Expo/ition/ 

CENTRE BEAUBOURG 
Entrés principale, ma Balat- Mar- 
tin (277-12-33). 

San! mardi, de 15 h_ à 22 h. ; 
samedi et dimanche. - de 10 h. à 
22 h. (e n tré e libre le dimanche). 

MARCEL DUCRAB8P, r é tr os p ective. 
— d e » • tempo- 

raire*. Entrée : 8 F. Jusqu’au 2 mai. 
Salle des contemporains 
A PROPOS DS KtCS : 1956-1976. — 
Entrée libre. Jusqu'au U avril. 

COLLECTIF GENERATION.— 
Entrée libre, jusqu’au 18 avriL 
Centre de création industrielle 
■ - (entrée Utue) 

. QUI DECIDE LA VILLE t — Jus- 
qu'au 10 avriL 

QUINZE POSTERS POUR AM- 
NKSTY INTERNATIONAL. — Jus- 
qu'au 3 avriL 

LB VETEMENT EPINGLE. — DM 
b te liera d'animation et des rencontres 
ans les - créateur» compléteront 
V exposition. Renseignera en t» au 

C.CJL Jusqu'au 8 maL 
-MUSEES 

ANDRE DERADL — Grand Palais, 
entrée place Clemeansan (261-54-10). 
Sauf mardL de 10 fa- à 20 h. ; le mer- - 
credl Jusqu’à 22 lu Entrée : 8 F ; . le 
mmsdl : s P. Jusqu'au U avriL 
DIEUX ET DEMONS DE I/HIMA- 
LAYA. — Art du bouddhisme 
lamalqufc Grand Palais, entrée ave- 
nue EIsenhower (voir d-donu). 
Entrée gratuite - la 25 avriL Du 
26 mais an 27 Juin. 

ANDRE MASSON. — Grand Palais 
(voir cl -dessas). Jusqu’au 2 maL 
NAISSANCE DE ROME. — Petit 
Palais, avenue Wlnston-CharchiH 
(285-12-72). Sauf mardi, de 10 h- à 

18 h. Encrée : 8 7 : le samedi : S F. 

Jusqu'au 22 maL 

QUATRE - VINGT - HUITIEME 
SALON DES ARTISTES INDEPEN- 
DANTS : Perspectives isiiUauib- 
Borixon Jeunesse. — Grand Palais 
(225-43-92). Tous Ica Jours, de 10 h. 
à 18 h. Entrée : ■ 10 F. Jusqu’au 
3 av riL 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
MUSEE D’ORLEANS. — Musée du 
Louvre, entrés ports Jaujard (280- 
39-26). Sauf mardL de-9 h. 4S à 17 h. 
Entrée : 5 F (gratuits le dimanche), 
jusqu'au 28 mais. 

JEAN HELLON. Les marchés (1972- 
1977). — Musée d’art moderne de. la 
Ville de Paris. 11. avenue du Prést- 
dent-wllson (723-61-27). Sauf lundi 
et mardi, de 10 b. à 17 h. 45. Entrée : 

5 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
17 avriL 

JEAN LACNOIS. Peintures. — 
Menée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
17 «vriL 

RENE AUBERJONOLS, peintre vau- 
dois. — Musée d'art moderne de la 
VIDe de Paris (voir cl -dessus). Jus- 
qu’au 3 avriL 

TROIS ASPECTS DD DESSIN 
CONTEMPORAIN. — ARC 2 du 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci -dessus). Jusqu'au 
12 avril. 

ESPACE V DE PATRICE FLEURY. 
Environnement électro-acoustique et 
lomlno-cynétique. — Musée des en- 
ranta su Musée d’art moderne da la 
Ville de Paris, 14. quai de New- York 
(voir cl-dassus). A 16 heures, diffu- 
sion de « la Géométrie de Daniel », 
cruvre S ectro- acoustique. Jusqu'au 
10 maL 

TAPISSERIES. — H <3 tel de Sens. 
L rue du Figuier (278-14-60). Sauf 
riiffl»«r.h« et lundi, de 13 b- à 20 b. 
Entrée libre, jusqu'au 30 avriL 
GEORGE SAND. — Bibliothèque, 
national». SB, me de Richelieu (266- 
82-62). Tous les Jours, de 10 h. à 18 h. 
Bnttte : 6 P. Jusqu’en 10 avriL 
QUATRE ARTISTES - -CHINOISES 
CONTEMPORAINES : Pan Yu-Un, 
Lam OL On Sen-tsn, Shing ffiL — 
Musée CimmchL 7. avenue Vêlas— 
qnes (522-23-31). Sauf lundi et 
mardL de 10 h. à 17 h. 40. DU 
26 mars an 30 avriL 
J. DAU, A travers bola et marais, 
par monts et par vaux. — Musée de 
la chasse et de la nature, 60, rue 
des Archives (2TT-S0-27). Entrée : 

6 7. Sauf mardL de 10 h. à 17 h. 
Jusqu'au 1Q avriL 

NAISSANCE DES c CAHIERS DU 
MOIS s. — Maison de Baisse . 47. rue 
Raynousrd (224-56-38). Sauf lundi 
et mardL de 10 h. i 17 b. 40. Entrée : 

3 P. Jusqu’au 17 avriL - 
GRANDES DEMEURES ANGE- 
VINES DO UX* SIECLE. L'œuvre 
de René Hodê entre 1840 et 1870. — 
Hâtai ds Sully, 62, rue Saint- Antoine 
(887-24-14). Tous les Jours, de 10 b. 
à 19 fa. Jusqu'au 18 avriL 
LE PARISIEN CHEZ LUI AU 
XIX» SIECLE. — Hôtel de Rohan, 
87, rue Vlellls-du-TempJe (277-11-30). 
Sauf mardL de 10 h. A 18 h. 30. 
Entrée; 6 F. Jus qu'au. 18 avriL 
CENTRES CULTURELS 
MAX KLING8R (1857-1926), 
Œuvre gravé. — Centre culturel alle- 
mand, 17, avenus dTéna (723-61-21). 

| Sauf sam. et dlm, da 10 h. à 20 h. 

Entrée libre. Jus qu'au 28 avriL 
I HANS B1CHTB& ET SON ŒUVRE 
(1888-1976). — Musée du cinéma, pa- 
, lais de Chaînât. San! lundi, de 15 h. 

! à 21 h. Entrée libre, jusqu’au 
31 mars. 

! LA BAN DE PBS3INEB CANA- 
DIENNE DEPUIS 1909. - HELBN 
! FRANCE» GR EGOR . contrepoints, 
tapisseries. - THE GRAND WES- 
TERN CANADUN SCRBEN SHOP, 

1 sérigraphies. — Centre culturel ca- 
nadien, 5, rue de Constantlne (551- 
I 35-73). Tous les Jours, de 9 h. A 

19 h. Entrée libre. Jusqu’au 24 avriL 
S VEN BUNNEL, sculptures. - O VE 

PKLLSJO, peintures. - PETER PBT- 
TERSON, dessins. — Centre culturel 
suédois. II. rus Payenne (272-87-50). 

' Tous les Jours, de 14 h. à 18 h. Jus- 
qu’au 15 avriL 


ANS WOKTJKn. — -77 

tut néerlandais, HL rua ds tune 
(700-85-99). Sauf lundJu de 13 2?!^ 
19 b. Entrée libre. Juaqu’au 27 mara. 

JAKOBSHAVN. Vam vUl« «*» 
Groenland. — Maison du DanemarK, 
m avenue des Champs-Elysées. JUfr 

‘Î^tUTOURDE LA TABLE. — 
son û£» mènera ffart „ 

28, rue du Bac (261-58-54). JW|U au 

30 avriL ■ 

GALERIES 

YSRA PA GAY A - ARPAD SZENK8. 
dessin s. — Galerie Jacob. '28. rue 
Jacob (633-90-66). jusqu'au 15 avril. 

SERGE POLIAKOFT, soixante 
gouaches 0947-1969). - ZUSH. — Ga- 
lerie ds Fronce. 3, rue du Faubourg- 
Saint- Honoré (265-69-37). Jusqu’au 
16 avril. 

JEAN ARP - S. T AKUBKK-AttP - 
Seuphok. — Galerie AttalL 
159, boulevard Saint-Germain (548- 
37-80). JUa qa'au 16 avriL 
PEINTURES DU XVU* SIECLE ; 
Ecoles holhuidaiae. flamande, ita- 
lienne et française. — Galerie Capan- 
fGa, 356, rue Saint-Honoré (260- 
08-62). Jusqu'au 15 maL 
POUR LA COLLECTION D’UN 
AMATEUR : Bonnard, Boullet, Dela- 
croix, GalUère, Levantai, etc- — Ga- 
lerie de Nevers. IL rus ds Nevers 
(033-47-80). Jusqu’au 16 avrU- 
DES5ZNS D’AUJOURD’HUI : Alva- 
zado, Pelamant, Grenier, Ortix, Ruiz, 
WIth. — Galerie Philippe - Frégnae, 
50. rue Jheob (260-88-31). Sauf dim. 
et lundi, de 14 h. 30 à 19 h. 30. Jus- 
qu'au 2 avriL 

J.-8L MEURICE - J.-P. PERICAUD 
-J.-P. nNcnmL Peintures récen- 
tes. — Galerie Beaubourg, 23. rue du 
Bénard (887-81-51). jusqu’au 16 avriL 
TRAVAUX SUR PAMER : BIsfaop, 
BuebwsM, Bonnsfol», Csne, Devade, 
etc. — Galaxie CL MoUet- Vléville - 
J.-P. Ssjar, 26, rue Beaubourg 1276- 
72-31): Jusqu'au 2 avriL 
TROIS SCULPTEURS AMERI- 
CAINS : Art Brenner, Greene-Mereter, 
M- Prentlce. — Galerie de l’Université, 
52. rue de Bassano (720-79-76). Sauf 
dim. et lundi, de 13 h. à 19 h. 30. 
Jusqu'au -9 avriL 

BAN CHXANG, Bronze», poteries 
(Thaïlande archaïque, 3800 ans 
avant J. CJ. — HENRI PlAAT, goua- 
che*. collages, aquarelles. — Galerie 
.La Dérive, 17, rue des Salnta-Pérea 
(260-61-65). Jusqu'au 16 avril. 

Der NARKABIAN. HKMERET, 
PARSUS. Trois coloristes, trois vi- 
sions réalistes. — Galerie Gorosune. 
52, rue du Faubourg - Saint - Honoré. 
(265-38-00) De 13 h. à 19 b. Jus- 
qu'au 16 avril. 

LA MANIERE NOIRE : Elbert, 
H wang, YokoL — Galerie Belle et 
Belle, 18. rue Jacques - Cal lot (325- 
77-24). Jusqu'au 4 avriL 
AL HELD. — Galerie Bog^r-d'Amé- 
conrt, 4. rue Beaubourg (227-15-12). 
Jusqu'au 16 avriL 
ARAKAWA. — Galerie Maeght. 
13, rue de Téhéran (387-61-49). 

BABOU. Signes extérieur». — Gale- 
rie Krlef-Rnymond. 19. rue Guéné- 
gaud (329-22-27). Jusqu'au 2 avriL 
BEN, œuvres récentes. — Galerie 
Daniel-Templou. 30, rue Beaubourg 
(272-14-10), Jusqu'au 31 msre. 

BLOMSTEDT. — Galerie Danlcl- 
Gerris. 34. rue du Bac (281-11-73): 


Jusqu'au 18 avriL 
BODANZA. - Galerie La Passe- 
relle Saint-Louis, 3, rue Jean-Du- 
BeU&y (633-30-53). Sauf iundL de 
U tu t il b. JosQu’an 23 avriL 
JEAN BRASSEUR -. Sculptures 
murales. — Café d’Edgar, 58, boule- 
vard Edgar-Qnlnat . (323-u-OZ). Sauf 
dim-, da 9 h. & 19 h. es aux Heures 
de spectacle . Ju squ’au 10 avriL 
mi h a n . chebOAEIN . Le ventre de 
Paris. Poèmes d’Alain BosqœL — 
Galerie Carpentier. 48, rue du Bac 
(222-79-58). Jusqu’au 2 svrtL 
j.-B. chéRBAU. — Galerie dn 
Lion, 16. place des Vosgea (887-73-26). 
Jusqu’au 2 avriL 

COLETTE DEBLE. Fenêtres en 
bottes. — Galerie Noire, 23. rue 
Saints -Crolx-ds-la-Bre tannerie. Sauf 
londU^ de 14 h. 30 à 19 h. Jusqu'au 

DUNOVER DR SEGONZAC. Poésie 
de la nature. Aqu a relle s, dessins, 
gravures. — Le Nouvel Essor, 40. rue 
des Saint-Pères (584-84-1»). Jusqu'en 
8 avriL 

EQUKPO CRONICA. La Trame. — 
-Galerie Earl-FUnksr. 25, rue ds 
Tournon (325 - 18 - 73). jusqu’au 
5 avriL 

JOAQUIM FERRER. L’arbre voya- 
geur. Peinturas récentes. — Le Point. 
Cardinal. 12, rue de l 'Echaudé. Jus- 
que Dn avriL 

BRION GYSfN. La dernier mnsée. 
— Galerie Raph’, 12. rus Pavé (887- 
80-36). Sauf sam. et dim- de 14 h. 
-à 19 b. Jusqu’au. 5 avriL ' 

HEROLD. Œuvres 1936 - 1976. — 
Galerie de Seine. 18. rue de Seine 
(325-32-18). Jusqu’au 31 mars. 

MAX JACOB. Cinquante dessins 
- cubistes et doenihenta inédits. — 
OX, 2, rue du Jour (508-19-58). 
sauf dimanche et lundi, de 15 h. 30 
à 19 h. 20. Jusqu’au 30 avriL 
LABISSE. Les quatre cents coups 
du diable. — Galerie des Grands 
Augustin». 18. rue des Grands-Augus- 
tin» (325-35-85). Jusqu’au 22 avriL 
LUBOSKL — Galerie Darthea 
speyet. 6. rue Jacques -Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 16 avriL 
FRANÇOIS MARTIN. Poncifs. — 
Galerie Le Dessin. 43. rue de Ver- 
nsull (261-12-55). Jusqu’au 30 avriL 
JEAN-MICHEL MEURICE. — Gale- 
rie Beaubourg 2, 106, rue Saint-Mar- 
tin (887-31-51). Jusqu’au 16 avril. 

-PBNALBA. — Galerie Carmen Mar- 
tine*. 12. rus du Roi - de - Sicile 
(278-30-1 1). J usqu’au 30 msn. 

JEAN PUT. Peintures et pastels : 
A travers le fauvisme (1900-1910). — 


rtflipi-t» La Cave. 7, rue de Miso- 
SmSu (285-40-68». Jusqu’au lOrnl 
OSCAR BAB3BCK. Œuvre» de P68A 
i»7A — a alerte jaquestar. », rue 
Sumbuteau (508-M-25). Jusqu’au 

1 VteSa DA SILVA. — Paieri e L a 
Hmxe. 14 ■ rue de r Abbaye (326- 

*»» « 

août 1978. Affiche# rwtatuèe*-- 
Q alerte Wclllcr. 3. rus Oît-lo-Ctaur 
(328-47-68). Jusqu’au 8 _ 

zaNGS. œuvres de 1*53 * UR - 

16 avrU. 

EN PROVINCE 

albl Yves Brayer. — Musée, 
de la Berblc- A partir du 

^CHMWBERY. Art et liturgie a« 
Moyen-Age. — Musée d'art et d’his- 
toire (33-44-48). Mmrs-aVriL 

CHARTRES. Cuevas. — Musée. 

M OTJON? 1 Â»peets de Part des Etrns- 
ques Aana les collections du Louvre. 
Musée archéologique. Jusqu'au 

'VïSwrOBLE. Fantin Latour. Une 
de peintres au dis-nsuyMme 
siècle. — Richard HsmWton. Musée, 
place de Verdun (44-62-22). JusQU’wi 
liavril — David fiochney. BMio- 
tbàqus m unlcl paie, 5, Grand Wace 

et JOH 

Martel. — Musée. MWa-avilL 

LE HAVRE. Art populaire du «d- 
jlRUtan. — Prieure ds GraviUe. Jus- 

q< V» gcowf g &sins étranges, objets 
et scalp Cures i n s oli t es- — Centre 
d'action culturelle, avenue Charles- 
de-OeuUe (38-19-1 1)- Jusqprau 
27 avriL — Hommage à Louis Tho- 
mas. — Centra d’action culturelle, 
jusqu'au 29 maL 

MARCQ-EN-BARŒUL. Pignçm. — 
Centre d’art Septentrion (78-30-32). 
jusqu'au 11 avril. 

MARSEILLE. Chasles - Louis La 
Salle. — Peintures et dessins. Gale- 
ries de la Vleille-CÜiarité, 2, rue de 
l'Observatolra. Jusque rin avril. 
Trois fines, trois collections. Musée 
pni-tni. 19, rue Orlgnan (54-77-75). . 
jusque fin mars. 

NANTES. Ekkehart Rautenstrauch. 

— Musée des beaux-arts. 10, ruo 
Clemenceau (74-53-24). Jusqu'au 
12 avril. 

NEVERS. Confrontation 3 Lyon- 
Grenoble. — Maison de la culture, 
qnal P.-de-Coubertln. 

REIMS. Léonard de Vinci Inven- 
teur, peintre, chercheur. — Maison 
de la culture Andrè-Malraux. Jus- 
qu'au 30 mors. 

1.K3 SABLBS-D'OLONNE. Bernard 
RéqoicboC, rétrospective. - Anna- 
Eva Bergman, dessine de 1868 à 
1972. — Musée de l’Abbaye Salnte- 
Crolx (32-01-16). Jusqu’au 5 maL 
SAINT-DIE. Bernard ory. trente 
ans de sculpture. — Nouveau Musée, 
11, rue Saint-Charles (56-26-08). Jus- 
qu'au 9 avril. 

TOULOUSE. Lacltovlc- — Galerie 
Protée, 23. rue Crolx-Baxagnon (52- 
70-98). Jusqu’au 16 avril. 

TROYES. Charles-Joseph Natalre. 

— Musée (43-49-491- Jusqu’au 4 avriL 

PHOTOGRAPHIE 

LA PHOTOGRAPHIE CREATRICE 
AU XX* SIECLE A TRAVERS LES 
COLLECTIONS DE LA BIBLIOTHE- 
QUE NATIONALE. 158 autenm, 379 
photographies. — Musée national 
d'art modems. Centre Beaubourg 
(277-12-33). Jusqu’au 15 avril. 

HARRY CALLAHAN. — Galerie Za- 
br laide. 39, “rue Aubry-le-Boucber. 
.Jusqu'au 30 avrU. 

AGNES VARDA et JEROME JC. 
L’une chante, Vautre pas. — Contre- 
Jour. U, rue de l’Ouest. Jusqu’au 
15 avriL 

DIDIER BAY, XAN B8EAKWBLL, 
H . FRE PFINNSSON. J. GKRZ, P.-A. 
GBTTE. — Galerie Borna, 8a rue 
du Sas (548-87-98). Jusqu’au 16 avriL 
W. MAYtFALD. Cent artistes, 
trente ans • d 'in sta nt anés. — 10. rue 
de la Grande -Chaumière (033^)5-91). 
jusqu’au 23 avriL 
KARL BLOSSFEIDT. Plantas. — 
Galerie Jacques - Bosser, 30, rue de 
Lille (281 -10-47). Jusqu’au 30 avriL 
PETER KNAPP. Le texte bleu. — 
ArtcuriaL 9, avenue MaUgnou (256- 
70-70). jusqu’au 15 avriL. 

ANDREAS MAHL. Photos colorées. 

— Galerie Loplop, 18, rue Rollln (329- 
44-72). Jusqu’au 16 avriL 

BERNARD MALAISE. Paysages. — 
Pnac-Etolie. 28, avenue da Wagram 
(377-11-33). Jusqu'au 2 avriL 
GERARD B8LXN. Le temps du 
visage. — Unlvere-mpt, 7, rue da 
Biragua ( 272-1 7-59). Jusqu’au 18 avriL 
SAM LEVIN, Monstres sacrés. — 
Centre Kodak d'information, 38. ave- 
nue George -V. jusqu'au 27 mal. 

ANDRE MORA1N. — La milieu ds 
Part : photos et tHiM. — Annick Le 
Moine, 21, avenue du Maine ( 222- 
47-01). Jusqu'au 31 mois. 

CLAUDE RAIMOND - DtTYVON. 
Regard snr un exil s les immigrés. 

— Maison de la culture d'Amiens. 
Jusqu'au 30 man. 

HERVE CLOAOOBN. — Galerie 
Gloux. 22. avenue du Docteur-Ni- 
colas. Concarneau. Jusqu'au 5 avriL 
ANDRE MARTIN. Les noires vallées 
du repentir. — Relais -Pn an. Mul- 
house; Jusqu'au i* r avriL 
LA PHOTOGRAPHIE SCXENTXFX- 
QUB. — Musée français de la photo- 
graphie, 78. rue de Paris. Bièvres. 
Jusqu’au 30 avriL 
BERNARD TRSAL. Idée rouge. — 
Ruy-Blas n, 2, rue de la Poisson- 
nerie, Nice. Jusqü'&n 18 avriL 
VI* SALON DE LA RECHERCHE 
PHOTOGRAPHIQUE. — Palais des 
Congrès. Royan. Jusqu’au 8 avriL 
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Théâtre/. 


bcs Jours <tc relAcïe sont todlfinés 
entre {> arm thèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-26), le 23 («bon. D) 
(dernière), A 19 11. â9 : Don Joan ; 
les 25 el 31, à 19 h. 30 ; le Füs 
prodlgofi ; Aftemoon o£ ft Ptxaa ; 
l’Oiseau de feu ; Etudes (bal- 
lete C) ; les 2fl, 29 (alson. B) et 
la avril (abon. E). S. 19 h. 30 : 
Pelléas et MélisanOe ; le 30 mais 
et le 2 avril, & 18 H. : la Wallryile. 
CENTRE GEORGES - POMPÏDOÜ 
(277-12-33), la 23, 4 20 îu 30 : Cora 
Vaneaire (au profit d'Amnesty 
I O tC UltJOMl ) 

COMEDIE - FRANÇAISE (29S-1D-20), 
les 23, 25 et 2S. A 20 h. 30; le 30 
(abon.. J aune), à 14 b. 30 : le Cld ; 
les 34 ^eolrAe r &sor r te) et 31, A 
20 b. 30; le 27, &' 14 b. 30 : - le 
Mariage de Figaro ; les 28. *9 et 30, 
A 20 b- 30 ; la Mahelon (aotrOe 
littéraire). 

CRAXZXOT (727-81-13) (D. W. Grand 
Théâtre. 20 b. 15: Gilles de Rala. 
— Gémler. 30 b. 30 : Transit. 
ODEON (335-75-32), (D. .soir, U), 

20 b. 30 : l’Onde Vania. 

PETIT -ODEON' (LT). 18 b. 30: Guerre 
au troisième étage 
ZEP (E36-7JWJ9Î, les 23 et 24. t 20 h.: 
cinéma ; le 24, & 14 b. 30 : les 25 
et 29. A 14 b. 30 et 20 b. 30 ; les 
30. 31 mars et la- avril. A 14 b. 30 : 
La panique et Cia ; les 28, 30, 31 
mars et 1er avril, A 20 b. 30 ; le 27, 
a 15 b. : le etnrue Alfred. 

PETIT TEP (£36-79-09) (J.. D. soir., 
L.), 30 b. 30 : Risibles amours. 

Les salies municipales 

CHATELET (233-40-00) (D. solr^ L. 
et M.). 20 b. 30; mat. 'sans.; 

14 b. S) et dbn- 14 b.': Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D. 

soir., L.}. A 21 11; mat. dlm^ 18 b. : 
la Dame de la mer (jusqu'au 27) ; 
A 20 b. ( salle Papln 1) : Lettre à 
mon fils ; mer-, sam. et dlnL. A 

15 b- 30 : Cirque A l'ancienne. 
THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 

(D-, IO, 10 h. 30 : Semaine Inter- 
nationale de guitare (dernière le 
20) ; A partir du 29 : Dlmltxi; 
20 b. 30 (J.) : Jacques ou la Sou- 
mission. L'avenir est dans les 
œufs : le 31 : Ensemble contem- 
porain. 

Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-80-78) D. sdr.L.). 
20 Jl 30, mat. dbn. A 15 b. et 
10 fa. : Katherine Mansfleld; 
22 b. 30 : Viole dlunimr. 

ANTOINE (200-77-71) {D. BOlr. L.), 
20 'h. 30, mat., dbn. .A 15 b. et 
18 b. 30 : les Parents terribles. ■ 
ATELIER (606-49-24) (L-). 21 b., 

mat. diTn. A 15 11 : le Faiseur.’. 
AKHANOR (L me Saint- Yves), les 24, 
25 et 28, A 21 b. : Angoisse du 
matin. • 

ATHENEE (07342-23) (D soir. L.), 
20 . b. 30. mat. «Um. A 15 -b. et 
18 h. : JEquue. 

BXOTHEATRE . .(281-44-10) (D. soir, 
L.) , i . 21 h- mat; dlm. à 15 b. : 
la Jeune !Ut Vlolalm. ' 
BATEAU-THE AXBS BASILE, (328- 
23-81) D 4 L.), 32 b; ; Yves Rtou 
(mime). 

BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D v 
soir. L.), 20 11. 30. mat* dbn. A-. 
15 b. : la Nuit- da-llguaina; : - •? 
CARTOUCHERIE. DR VXNCKNNES, ... 
Théâtre de 1* Aquarium (374-99-01) 
(D. soir. LO, 20 h- 30. mat dlm. 

A 16 b. : La jeuns tune tient la 
vieille Inné toute .une .nuit dan* 
ses -bra s. __ 

CENTRE CULTUREL DU XVII* (227-, 
08-81) (D. soir. 1 m Mar.). 20 b. 30 : 
mat, db n. A 15 b. : Fando et Lis. 
CENTRE-. CULTUREL DU MARAIS 
(270-00-85) (XX.- L.). 21 b. : la 

Compétition.' .- ■ 

COMEDIE OSE CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) D. BOlr, L.), 20 b. 45, 
mat. dlm- A 10 b. et 18 b. 30 : 
Cher» xolseauz. 

COMEDIE - CAUMABTIN (073-43-41) 
(J.), 21 h. 10, mat. dlm. A 15 h- 10 : 
Boeing-Boeing. * . „ 

DEUX -PORTES (797-25-45) J- V.. 
B-, Mar. A 20 b. 30 ; dlm. A 17 h. : * 
Dernier' baL . _ „ 

ELYSEES-MONTMARTRB (606-38-78) 
(D.). 20 b. 35, mat. sam. A 17 h. : 

• une femme . presque fidèle. 
BSSAXON (278-46-42) (D, L.). 22 b- : 
Vers Batbory. 

FONTAINE (874-74-40) (L.). 21 b, 
mat. dl m- à 13 b. : Grandeur et 
misère de Marcel BarJU- 
GYMNASR (770-16-15) (L.). 21 11. 


mat. dlm. A 15 fa. ; Une aspirine 
p our déni . 

BUCHETTE (326-38-99) (D. SOIT, L.). 
20 b. 45, mat. dlm. A 15 h. et 

17 b. 30 : la Leçon ; la Cantatrice 
chauve. 

GAITE-MONTPARNASSE (533-16-18) 
(D. soir, L^« 20 b. 30, mat. dlm. A 
15 b. et 18 h. 30 : les Fraise* mus- 
clées ; (D, L.), 22 b. ; le Grand 
BèveU r. 

LA BRUYERE 7874-76-98) (D. soir. 
Lu), 21 11, mat. dlm. ft u A et 

18 h. : Pour cent briques, t'as pins 
rien maintenant (dernière le 26). 

LA 1.ISÎKBK (307-55-01) (D. soir. 
Marj. 20 b. 43. mat. dbn. A 15 h. : 
la Double Inconstance. 
MATHUXXNS (285-907») (D. »ir. L.). 
20 b- 43. mat. dbn. A 13 h. et 18 h. : 
les Mains sales. 

MAPFI.RINE (2007)7-09) (D. soir. 

Mer.), 21 11. mat.' dbn. A 15 b. : 
Peau de vache (A partir du 2B>. 
MICHEL (265-35-02) (U), 21 h. 10, 
miit. <11*" 1 4 15 11 : An plaisir ma- 
dame. 

LA MZCHODIRRB (742-95-22) (D. 
soir. L.). 20 h. 45. mat. dlm. A U b. 
et 18 b. 30 : Acapulco, madame. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (L.). 

22 h. i la Vola humaine. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

soir. L.). 20 b. 30, mat. dlm. à 15 h. 
et 18 b. 30 - Mêm e heure, l'année 
prochaine. 

MOUFFETARD (338-02-87) (IX. L.), 

20 h. 30 : Tumeur cervykEl. 
NASHVZLLE (073-53-30), 20 b. 30 : 

la Barre. . 

Œ UVR E (874-42-32), A partir du 35. A 

21 h. : le Cours PeyoL 

ORSAY (548-38-53). I : les 23. 24. 25. 
28, 29. A 20 h. 30 : le Nouveau 
M onde ; lé 26, A 20 b. 30. le 27. A 
15 h. : Harold et Maude. — H : les 
23, 24. 25, 28. 29. A 30 h. 30 : la 
Plage ; le 28, à 20 b. 30. la 27, A 
15 b. et 18 h. 30 ; Madame de Sade. 
PALACE (770-14-37) (L.). 19 h. : Cou- 

- ilsse-Coobtall»; 22 b. 30 : GabdeL 

PALAIS -ROYAL (742-84-29) (L.), 

20 h. 30. mat. dlm A 15 b. : la 
Cage aux folles. 

PLAISANCE (273-12-85) (D.). 20 h. 45: 

la Reins .de la- nuit. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.), 20 b. 45. «em- A 20 h. 30 et 

22 h. 30 : Lady Strass. 
PORTB-SAlNT-aCAKTXN (607-37-53) 

(D. soir, LO, 20 h. 30. mat. sam. 
et dlnL, à U b. : Loin d'Hagon- 
dange. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.). 

20 h. 30. mat. dim -, A 17 b. i les 
Pavés de l’ours: 1 b Tombeau 
d’Acbllle. 

RECAMHER (548-83-81). les 28 et 28, 
A 20 b. 30. le 27, à 17 h. : Phèdre. 
SAINT-GEORGES (878-63-47),- (J^ 
D. soir), 21. 11. mat. dlm. A 15 h. 
et 18 b. 30 ; le Maître de Santiago. 
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.). 20 b. 45, 
mat. dbn. àl5h.etl8b.30;les 
Dames du JendL 

STUDIO-THEATRE 14 (076-89-14). les • 
25 et 30. à 20 fa. 30 : Abraham et 
Samuel ; les 23. 34. 28. A2flb.30: 
Fan do et Lia. 

THEATRE D’ART (508-08-41) V. à 

- 20 b. 30, asm. et dim„ A 18 b. 30 : 

.■ la Femme de Socrate. 

THEATRE DE ItA CXES INTERNA- 
TIONALE (589-38-89), an Grand 
TbéAtre (D, X*.), » b. : le Nuage 
amotuenx. — La Galerie- (D-, L.), 

21 h. : la Paix. — U Resserre (D* 
L.). 21 h. : Bérénice. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 

• 30 b. 30 : Guyette Lyi. - 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(IL). 20 b. 48 : Electre ; 22 h. 30 : 

. Jeanne et ses «mines. 

THEATRE DE MKNTLMONTANT. le 
- 26, A'21 -Il. le 27 A 15 h. : la Pas- 

: u giazL i . - 

THEATRE OBLIQUE (805-43-42) CL.). 

21 h. : les Bonnes. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-33-25)- 
(D. aolr, L, Mar.). .30 b- 30, mat. 
dlm.. à 17 h. : José. 


Variété/ 


THEATRE DES 480 COUPS (833-03-21) 
(D.). 23 fa. 30 ; l'Amour en visite. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (le 
23, D. soir. L.). 21 b„ mat. dlm, A 

15 b. et 18 b. 30 : le Dlboufc. 
SALLE VALHUBERT (584-30-80). 

Mer, V n S„ Mar, A 20 b. 80; -dlm. 
A 15 b. V Tureoret. . 

THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir, L-, 
Mar.), 20. b. 30. mat. dlm. A 35 h. : 
On ne badine pu avec l'amour. 
THEATRE TRISTAN-BERNARD (522- 
08-40) (D. sou, L.), 31 11, mat. dlm. 
A 15 h. : l'Oiseau de bonheur. 
TROGLODYTE (222-93-54)' (S, M. 

M h. : Gnlgozone. 

VARIETES (233-09-92) (U). 20 h., 45. 
mat. dlm. i 15 b. : Fêta de Broad- 
way. 

Les théâtres de banlieue 

ARGEKTEUIL, Basilique St-DenJs, 
le 25, A 20 b. 45 : Groupe Pnte- 
sance IV (Berlo, Debussy, Bartok). 
AUBEBVILUER8, TbéAtre de la 
Commune 1833-18-18), les 23. 25, 
28 et 29, A 20 h. 30: le 27, A 
17 b. : le Météore. 

BEZONS, tbéâtro (982-20-88). le 28. 

A 21 b. : le Journal (Tun fou. 
BIEVRES, MJ.C. le 28, de 14 b. 

A 24 b. : Festival films super-huit. 
BOULOGNE - BILLANCOURT, TAS. 
(603-60-441. les 25 et 26. A 20 b. 30 : 
le 27. A 15 b. 30: Zoue. 

CHELLES. CC (957-98-98). le 25. 
A 20 b. 30 : Lk b&ilets modernes 
de Parla 

CLXCHY, ARC (270-03-18). le 37. A 

16 b. : Ensemble Aima Mualca et 
Quatuor de clarinettes. M. Saeaert. 

CERGY-PONTOISE. CAC (030-46-01), 
A partir du 24. A 21 h. : la Tem- 
pête. par Le Roy Art Théâtre ; la 
28, A 21 b. : Groupe Puissance XV 
(Berio, Debussy. Bartok). 
CHAMPIGNY. TbéAtre G. - Fhlllpe 
(880-98-28). les 24. 25. 26. A 21 h. : 
le 27, A 18 b. : Joûr après Jour, 
fenêtre apres fenêtre. ' 

CHOIS Y - LE -ROL TbéAtre Paul- 
züuard (890-89-79). le 24. à 21 b.: 
Lesy Escudero. 

DAMMARIE-LES-LYS. église, le 35, 
A 21 h- : Robert Wood. 

DEUIL- LA -BARRE. Galle des fêtes 
(964-16-19). le 25. à 21 h. : Cercle 
symphonique, dlr. J. Dussol (Schu- 
bert. Beethoven, Haydn). 

DRANCY, C C M (284-05-74). -le 25. 
à 21 b. : Festival danse et accor- 
déon. 

EAUBONNE, salle des I8tes (859- 
74-76). le 25, à 21 b. : La lyre 
a micale (Mozart, CoreUi—h 
ENGH1EN, salle des retes, le 27, A 
15 b. : Symphonie mnnifijâi» 
dlr. J. Dussol (Schubert. Beetho- 
ven. Haydn). 

EPXNAY, MJ.C. le 26, A 20 fa. 45 ; 
Gro upe Zao. 

EVRY, Arèoee (077-93-50). le 25. à 
21 h. : julien Clerc. 

ELAN COURT, AJAaa (062-82-81). 
le 26. fc 15 b.: J^L. Vincent: le 
26. A 20 h.- 30 : Leny Escudero : 
le 29. A' 14 b. 30 r les OOlombalonL 
FONTENAY - LE - FLEURI, C. Pablo- 
Neruda (460-30-65). le 28, A 21 b. : 
-1 a Bamboche JfoDc). • 

G OU S S AINVILLK, 'Théâtre Fablo- 
Neruda (988-58-52), le 20. A 21 b. ; 
l’Opéra de qnat'aons. 
GENNEVILLIEBS. TbéAtre munici- 
pal -{793-26-3EJ . la 25, 28. 28 et 
.29, A 2Q h. 45;- le 27,. A 17 b.: 

. Attila, roi des H un» 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Hôtel Sdfl- 
teVdn 24 au 27 : Cinéma- canadien. 
IVRY, saUa - des conférencee (672- 
. 24-00) (D. soir-, J.), 20 fa. 30. ont 
Dlm. .à. 16 h. : Iphigénie Hôtel 
MAISONS-LAFFZTS, écllfla St-Nloolas • 
(9L2-I4-71) . le 23 A SX : Chorale 
de ' F entérinant, orchestre P. Merle- 
. Porta] ea. . Direct. • r Oelecblager 
(Liszt, S chu be r t. Schumann) ; le 
. 28 A 21 h. : ChQrale M.-R. de La- 
lande, ensemble de. cuivres P. Ro- 
berts (Alain.- Britten, Tomasi. U- 
t&ize,- Vleme).. 


SALIES CLASSEES 
CINÉMAS d'ART 
et d'JESSAI 


% HRKAW® SS.JZ™ 

3 H. 10 POUR YUMÜ 

6s Deleter HAVES - 

DÉUWAUŒ 

de John BOOBHAIl 


studio nuises?.®? 

-TH- : 033-89-22 

BAJ»Y LWDOH.. . 

de Stanley KU88ICK 


ST.SiWTMœtf-DB-iRIS.I 

30, nie Salnt-AndlMas-Arts ■ 325-58-18 
’ A 12 HEURES CT 13 HEURES : 

S ART H À LA 
NAISSANCE 

de FTWéric LES 0TEH 

Vte^'lïstrStSi. 

SCR IM 

de JaM BUL ■ . 

A 24 HEURES : 

OH ACHEVE BBC 
US CHEVAUX . 

* sa» tauoi . 


ST. SAIHT-AHDRÉ-DES-A815 2 

inm m m 

de HepSM 0SHIMA 

A 14 t, 18 H, 18 H., 20 H. ft 22 JL : 

IRÈNE, RÊNE - 

. .. do Peter DÉL lgONTE. . . . 


Le music-hall ; 

DEJAZBT -THEATRE (887-97-34) (D. 
soir. L), 20 b. 30. mat. dlm. A 
15 11 : Ooluche. 

BOBINO (033-30-49) ■ (D. aolr. L.). 
20 h. 30. mat, dlm. A 14 b. 30 et 
18 b. 30 : Gilles Vlgneault. 
OLYMPIA (742-25-49). le 28. A 21 b. : 
Chada Dumont; (L.). 21 h. : 
Georges ~MoustakL 

PALAIS DES SPORTS (230-79-80) 
(D. soir, L.). 21 b, mat. mer. A 
15 h^ asm et dlm. A 14 b. 15 et 
17 b- 30 : HolMay on Iee. 
THEATRE PALACE (770-44-37) (L.), : 

20 h. 30. mat. dbn. A 16 h. 30 : 
DM croquettes. . 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). Jus- 
qu'au 28 A 20 h. 45 : Anne Syl- 
vestre. - -- . 

Les opérettes . \ 

BOUFFES PARISIENS (073-87-94) 
(D.- soir, L.), *20 b. 45, mat. -dlm. 
A. 15 b. et lS.fa. r là Belle Hélène. 
HKNRI- VARNA MOGADOR (283- 
28-80) (J, D. SOlTr- L.J, 20 h. 30, 
mat. mer^ sam. et «Umr A 14 b. 30 : 
la Belle de: Cadix. 

THEATRE : MAJRIGNY . (256-04-41) 
(Mer^ D. soir), 21 h, mat. dlm. 
A 14 h. 43 et -18 b- 50 ; Mlnl la 
chance. 

Les chansonniers . 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (378- 
44-45). 21 h -, ma C. dbn- A U h. 30 i 
EUP-R. où le nouveau-né a une 
longue barbe. 

DEUX ANES (608-10-26) (Mar.). 

21 • b. mat, dlm. A 15 fa. 30 : Ma- 
rianne. ‘ne vots-tu rien venir? 

DIX HEURES (608-07-48) (D.), 22 b. - 
Monnaie, de. singe;.. ... . 

Le jaxx ... 


PALAIS DBS GLACES. .37. Fg du 
Temple, 3*. le 28,. A lfl-b. : Nuit 
Punk, avec Génération, sttaka 
Toys, Sherry Vanllla. W a y n e 
County. 

PALAIS DES ARTS (372-82-98). le 
29, & 20- h. 45 : Haumont, 

Henri Teriar. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38). le 26 et 27. i 21 b. : 
Serglo Mmulre 

PAVILLON DE PARIS (202-02-21). le 
26, à 3) h. :. Fats Domino. 

ESPACE PIERRE-CARDIN, le 24, A 
20 h. 30 : Quartette de Bvan 
Cbandlee, Quartette de Cedàr Wal- 
lon ; le M, A 18 b. : Mélanle. Quln- 

• tette A. PersianL 

THEATRE RECAMXER (548-83-81), le 
2S, à 20 b. 30 : Sabob Sarblb. . 

STADIUM (883-11-00), le 24. A 21 b. : 
Johnny Qxlffln, MîchM Portai. 

THEATRE- PRESENT (203-02-55), le 
.28, A 20 b- 30 : Vlnea Taylor et ses 
play-boys.. 

OLYMPIA <742-25-49), le 27. A 18 ta. : 
Bonn y Terry, Brownie McObee. 

RXVHRBOE, Jusqu'au 26,. A 22 bu : 
AU Singer, sveo le Dolphin Orches- 
tra.- ... 

NOUVEL HIPPODROME DE PANTIN, 

' le» 25 et 28, à. 29 h. i Cbeo Fell- 
dano. 

GIBUS, Juiqu^n 28. A. 23 fa. : Asphalt 


THEATRE OBLIQUE (805-43-42), le 
28. à *20 fai : Asphalt Jungle. 


AERE. LIBRE - (322-70-78) le 27. ‘ A 
18 b- 30 : Christian Bsoonde. J.-C. 

pMpnm. 

CARTOUCHERIE . DE VINCENNES, 
TbéAtre de rAquarium (374-99-61). 
mur. et sam* A 23 b-, dlnu A 
.20 b- 30 : Groupe L6. 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN 
' (223-22-70). le 23, A 30 b. 30 : The 
Steve Lacy Quinte t. 

AMERICAN CEN TER (833-59-10) le 
23. A 21 fa. : KTuy EàJna. le SS, A 
a fi. : Cross amsic, . Séquoia, 
•• Ad Majorera Satanae Glorlam; le 
28, A 21 b. : Cross Musle. Soho, Ma 
remue ra flasque; le 29, A 21 h. ; 
Trio- H. Bourde, G. Mania. J. Bon- 
dretut, 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(322-75-93).- les 25, 28, 28, 29. A 

20 h. 30 : Zaofiaiy Richard.; le 23. 
A 22 h. : sildé Hampton: les 24, 
25 et 26, à 22 h; î Noafi Howard; 
le 28, k 32 b. : fiaheb Barbld. Moha- 
med AIL Bobby Pew. 

VOLUME 44 (222-68-29). te 24. & 

21 b, : Hootnaany + La Bamboche. 
OOLF DROUOT (770-47-25), la 28. 

A . 23 fi. i Btreea. . M 

LOVE- -THEATRE (874-04-39), Je 27, 
A 15 b. : Stlnka Toys. 


HÀUTEFEUILLE 
14-JUILLfeT PARNASSE 


MON CŒUR 
EST 



UN FftMOEtilflGfÏLE ROSEt 
MU9QUE.MR KEJTHJARRETT 
JOUÉ WfWÇOISE LEBRUN 


MARLP-LE-BOl, ALJ.C-TfaéAtre (958- 
74-87). Je 26 A 21 fa. : tes Contes 
de Cantarbery. 

MALAKOFF, TbâAtre 71 (655-43-45). 
les 23, 25, 26 A 21 b, les 24 et 29 A 
- 14 h. : Dn loup A cinq pattes ? 
MONTMORENCY, Collégiale Saint- 
Martin. le 26 A SI b. : Orchestre 
. de chambre du Val-de-Montmo- 
rency (Bach,' Haydn). 

NANTERRE, théâtre des Amandiers 
(204-18-82), 20 b. 30 : Salamandre’* 
Business (dernière le 26). 

PRES LES. église (470-06-07). le 27 A 
16 b. : orchestre de chambre du 
Va l-de-Montm orency (Bach. 
Haydn). 

SCEAUX, les Gémeaux (860-05-64). le 
33 A 21 b. : Groupe Puissance IV 
(Berio, Debussy. Bartok). 
SAINT-DENIS, théAtre G<-PhUtpe 
(243-01-59). le 26 è 20 h. 30 : la Sur- 
face de réparation. 

SUSESNES, théâtre Jean-Vilar (506- 
57-38), le 33 0 21 b, : Arcane V. 
SUCY-SN-BRŒ. église : le 27 A 15 h. : 
ensemble G. Dufay (chant grégo- 
rien et musique du-Moyen Age). 
SAINT -MA OR, TbéAtre de la Pie 
(883-41-00). le 26 A 21 h. : Eve au 
pays des Images. 

VERSAILLES, thé&tre Montant) er 
(950-71-18). le 23 & £1 b. : les Chaî- 
nes ; le Nouveau Locataire ; le 24 A 
21 b. : Mari us ; le 28 A 21 b. : la 
Boutique ; le 29 A 14 b. 15 : Médéa ; 
la 29 A 31 h. ; le mima m. Marceau. 
VTLLEPRKUX, thé&txe du Val-de- 
Gally (462-49-97), le 26 A 21 b. : 
Lu Celle. 

VITRY, théâtre Jean-Vilar (680-85- 
20), le 25 A 21 b. : la Fol. l’Espé- 
rance et la Charité. 

VILLEJUIF, théâtre Romain-Rolland 
(726-15-02). le 27 A 14 b. 30 : Or- 
chestre de 1 T) e- de- France. Direct. : 
a. Sabouret (Haydn, Bach. Proko- 
fln). 

LE VESINET. CAL (976-32-75), le 35 
A 21 b- : les CoiomhalonL Le 29 & 
21 h. : Oosl Fan Tune, par le TbéA- 
tre national de l’Opéra. 

TERRES, C.C. (948-38-06). gymnase, 
le 26 A 21 b. : Michel Portai. 

Les cafés-théâtres 


AIRE-LIBRE (322-70-78). veiU . A 
18 h- 30 : Chanson de femmes. 
AU BEC FIN (298-29-35), 21 h. : la 
collection : 22 h. 15 : la Pluie en 
sens Inverse ; 23 h, 30 : Deux nanaa 
rfnrm le foUtiO. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
(D.), 20 h. 30 : Etrange pAleür ; 
21 h, 45 : Au alreau du chou : 
23 b. : Oros Câlin. 

CAFE D’EDGAR (338-13-68) (D.). U 

21 h. : Jean-Marc Thibault : 

22 b. 30 : Je vote pour moi. — 
n. 22 fa. 15 (V. et a + 23 b. 45) : 
Deux suisses au-dessus de tout 

CAFe’db'lA GARE (278-52-51) (L.). 

20 h. 15.: Topiques; (DJ 22 h- : 
Une pitoyable mascarade. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D-, 
LJ, 20 b. 30 : l'Im pr omptu du 
Palais -Royal ; 22 fa. : Po^uol 

pas mol ? : 23 h. 50 : Pardon, Je 

COUR DBS MIRACLES (548-85-60) 
(DJ 20 b. 30 : What a falr foot : 
22 h. : Jacques Debronckart. 

XX FANAL’ (233-91-17 (DJ. 20 b. 15 
(S + 22 h. 15) : le Présidant. 

U PETIT CASINO (747-62-75) (DJ, 

21 h. 15 : Partez du pied gauche; 

22 h. 30 : Caml. 

U 5ELENITE (033-53-14) (Mar.). 1, 
20 b. 30 : Je fus nsmbule ; 
22 b. 30 : COté cour, coté en 
Bourse. — XX. 22 h. 30 : Jeanne au 
boucher. . ' 

LE CONNETABLE (277-41-40) (LJ. 
20 b. 30 : C'est pas la mar A boire: 
.23 h. 30 : C'est tris important. 
la VIEILLE GRILLS (707-80-93) 
(L.). L 20 h. 30 : Toto Blssslnthe. 
— II. 20 h. : Terssa RebulL ■ 

LA TANIERE, les 24, 25. 26, à 
20 b. 45 : Les moutons sont dans 
la rua 



du 26 mars au 1er avril 

CIRQUE ALFRED 

présente 

. LES CLOWNERIES 
nuen sc. -CTIBOR TURBA 

17 rue Malte-Brun PARIS 20e 

. W Gambetta -T«,63S.79X9 _ 




EDUARDO MANET 
mise en scène 
ROGER BLIN 


HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET - PARNASSE 


CN NE BADINE PAS 

ÆEC E AMOUR 

D’ALFRED DE MOSSJT 

par la compagnie 
MORIN-TIMMERMAN 
jusqu’au 2 avril 
Musset coulé dans le moule 
de Brecht (l'Aurore) 

• ATI THEATRE 18 
24 rue Daviel Paris 13e 
taL 589.05.99 


LE CENTRE DRAMATIQUE 
DE NANTERRE 
ET l£ THEATRE DES 2 RIVES- 

p résentent bu 

THRATRg DES .AMANDIERS 
7, a*. Pablo-Plcmsso à Nanterre 
du 10 au 26 mare 1977 A 20 b. 30 
Dimanche U h. 30, 
relâche dimanche soir et lundi 

ie L.S.B. 

SALAMANDRES’ 
BUSINESS l'-twa'-'iwatir 

Places - 25 F - adhérents . 12 F | 
Métro ■ Nanterre-Préfecture 

204-18-81 


Mercredi 23 mors â 21 heures 

Cycle Marie-Fsanyolse BUCQUET 

VOYAGE DE DO EH DO 

ït’.cérîiirp n° l 

Bach, Mozart, Schubert, Liszt 

Berg. 

TcL 715-66-65 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


«.canœauiiHa ALLEMAND 

GŒTHEJKTTTÏÏT 

17 avenue dTêna- 16" 

Vendredi 25 mars A 18 b. 30 

CONFÉRENCE 

BU5HMEH H CHASSEURS 
CliEILLEURS DU KALAHARI 

par Xrcnûus Elbl-Flbe.^reldt 
Introduction par Maurice GodcL'pr 
Projection de film 
e: de dlapc^ltives 


€ 


CENTBE CULTiasL P0RTU GAIS 
RWDATI0N SULSEMOAil 
51 avsnue dléna - 1 B* ' 

En collaboration avec le Départe- 
ment de Portugais de Parls-VIXl 
vsncennes 

COURS DE PORTUGAIS 

Tous les lundis et les mercredis 
de 1E h. A 20 h. 

Dernière inscriptions 
cette semaine 
Du 29 mars an 28 avril 

EXPOSITION 

ARTISTES PORTUGAISES 

Mercredi 30 mare A zo h. 45 
Le baryton portugais 

JOSE DE OUVEiRA LOPEZ 

chante le cycle 

«la Belle Meunière» de Schubert 
an pi ano N ail a Mais» 
ENTREE LIBRE 


TOPIQUES 



AU CAFE DE LA GARE 


VO MERCURY - ST-MfCHEL • VF PARAM0UNT OPERA - PARAMOUNT MAILLOT • MAX UNDER • MOULIN ROUGE 
PARAM0UNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE • PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT GAITE • 3 SECRÈTAN . CONVENTION ST CHARLES 
et la périphérie 
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GERALDINE CHAPLIN 
comme dans 
CRIACUERVOS 
à la fois époustouflante 
et à la fois complètement 
émouvante. 


GERALDINE CHAPLIN^^H 

SCRtM 


un 


film de JACOB BIJL 


QVOC 

JESSAMIN STARCKE 
BRUCE GRAY 



UGC BIARRITZ v.o. - UGC ODÉOH v.o. - VENDOME v.t>. 
PAGODE v.o. 


ALAIN RESNAI& 

pure ITF. T.A PRESSE INTERNATIONALE 
-■-h. POUR 


m 


. b critique est unanane 

PROVTOBICE est im trèa gond fikivte 
sommet à ce jaur.de Rouvre de Bernais. 

LE MONDE :ÆAN DE BARONCB-L1- 

PROVDB4CË— du très grand ait. Cfest 
luichef&œuvre. 

FRANC&SOIR: ROBERT CHAZAL 

PROVIDBICE, ine oeuvre ma ît resse. Le 
fini est actnirâble. 

LEfîGAflO.-MiaHB-MOHHT 

PROVDB4CE : on Soit envoûté.- Oest le 
plus beau'flm dAtah Resnate. C’est un 
chefcfceuvre. , -î 

LE POINT: PERRE BILLARD 


PROVDENCE, fim d’une extrême 
iKtiesse. un texte euoussant. 

N 1 œSSÎWEUR : JEAN-LOUIS BORY 


PROVIDBIŒ.-a faut bien te «fine 
même si Fhabrtude a érodé 
certains motsun chef dfceuvre. 

ÜEXRRESS;MCHH-DBAIN 


NETWORK 

HflIH EASSf SUR Lfi TV 

Tout le monde 
doit voir ce film, 
l'un des meilleurs 
de l'année. 

ROBERT CHAZAL FRANCE SOIR 

• 

Un fiim à voir 
et sans aucun doute 
à revoir 

JACQUES MERLINO El LE 

“NETWORK" 
oscille avec brio 
entre la réalité 
et la fiction. 

CATHERINE LAPORTE. L’EXPRESS 

• 

"Main basse sur la TV" 
est un très grand film... 

... un événement 
cinématographique... 

ODILE GRAND/L'AURORE 

• 

... vous courrez voir 
ce film-choc. 

PIERRE BOUTEILLER/FRANCE-lNTtR 



JEAN-RENOIR - 14 JUILLET BASTILLE 


DE LA HARPE 


MAwIvIVJÙ»* 



LE PLUS «EAU FILM ALGÉRIEN DE CES DERNIÈRES ANNÉES 
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UN FILM DE ABDELAZIZ TOLBI 


UGC BIARRITZ vo - REX vf - MONTPARNASSE BIENVENUE vf - UGC ODÉON vo 
UGC OPÉRA vf - UGC GOBELINS vf - CONVENTION SAINT-CHARLES vf 
LIBERTÉ GARE DE LYON vf 

C 2 L Versailles - ARTEL Port-Nogent - ARTEL Créteil - ALPHA Argeateuil 
STUDIO Raeil - CERGY PONTOISE - ARCEL Corbeil 



VITTORIO ! 
GASSMAN : 




CATHERINE 

DENEUVE 




«a Perdues 


un film de 

DINO RISI 





r< --=j 


Ici mats marqués (*) mt 
IntBttls aaacmubas dittriu sus, 
(•*) m matas de «ux-fanlt m. 

La cinémathèque 

CHAMiOX PWrM-MJ 

MRHOBEDI 23 )UBâ. — 15 la, 1» 
Bfida. 6» J. finaton : 18 lu ». le 
Tram en mante, de Ch. sttskec : la 
nbalam de A. iftdnAli» (en pré- 
son ce dePssrtror) ; a bu la Retour 
de l'enfant prodiine, de Y. C hahln a 
(en présence de l'autanr) : 22 bu Jfk 
la VwDi T> — *- twing"^ -de Su Aille. 

J au or 24. — 13 h, Date* de Sibé- 
rie, de Ou Martyr ; 18 h. 30, Et 
demain ... de B. Babel (en pxéwnce 
de rsofenr) ; 30 bu 90. Bhldey Tem- 
ple Story. de A. Tadzos (en présence 
de l'auteur). 

renanr as. — 19 b, jo mr. 

de IC Pagnol; la partie de campa- 
gne. Ae J. fihnotr ; l* Ix. SO. le Scan- 
dale. de M. D’Herbier; 20 b. 30, 
Qmmr Oattsttm. de A. Menait (en 
présence de l'auteur) ; 22 b. 30, l'An- 
née dernière à Marianbad. de A. Bes- 
nala; XL 30. Dracula et sea femmes 
vampires, de D. Corda. 

SAMED I a 0. — 15 bu. la Charbon- 
nier. da M. Boosmarl (en ' présence 
de Fauteur) ; lfi h. 80. Safran» ou 
le droit à la perde, de s. Sodhana 
(en pr ésen c e de Fauteur) ; 20. h. 30. 
ffllna et Jolie vont an u»*» » », h» 

J. Rivet» ; 24 b. 30. le Plia de Sp&x- 
tacus. da S. CortoecL : 

Petit salle. — 21 b-, El Axlma, da 

K. Sellai. . 

DIMANCHE 27. — 19 b. Nationa- 
lité immigré, da S. Sokhoma (en 
présence de r auteur) : 18 b- 30, Kl 
Chergui on la silence violent, de 
U. Email «n présence de l'auteur) ; 
20 h. 30. Etat de Siège, da C. Oavraa ; 
22 b. 80, la’ Main bu collet. de 
A. Hitchcock'; ai h. 80. les Amours 
de Carmen ; de Cb Yldor. 

Petite mOe. — Bettete. 

MARDI 28. — 13 lu 1* Bataille, de 
N. Partes ; 18 h. 30, EL BostaguL de 
H. TCamal ; 20 b. 30. Ona ErxTnw, da 
K. Easedlk ; 22 b. 30, Doubla suicide, 
de M. ahlpoda. 


Les exclusivités 


A CHACUN SON ENFER (Fr.) (•*) : 
Balzac, 8 e (359-52-70) : Français, 9* 
(770 - 33 - 88) r Gaumont Sud, 14* 
(331-51-18). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
au TA) Styx, 5* (833-08-40) ; 
Clnoehe Saint-Germain, 6* (833- 
10-82). 

ABMAGUEDON (Fr. )(•) : A-B.C„ 2* 
(236-55-94); Quintette, S* (033-39-40); 
U-Q.C.-Odéon. 0* (325-71-08) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Gaumont -Madeleine. 
8* (073-56-03) ; Normandie, 8* (399- 
41-18) ; Helder, 9* (770-U-24) ; 

Nations. 12* (343-04-87) ; Fauvette, 
13* (331-58-88) ; Mistral. 14* (339- 
52-43) ; Ganmant-CcnvantlOB, 19* 
(828-42-27) ; Vlctar-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Caravelle, 18* (387-50-70). 
L’AUTRE FRANCE CAlg-, vjO.) ; 

Palais des Arts. 3* (272-82-98). 
BARK7 LYNDON (Ang, Vjo.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (033-88-22) ; Colisée. 
8*. (359-29-48); PJ4M.-8slnWac- 
ques, 14* (589-68-42) ; vJ. : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Diderot, S* 
(343-19-29). 

IA BATAHJ.K PE MED WA Y (JU 
va) : émtwmilB, 8* (359-19-08) ; 
vj. ; Berlitz. 2* C742-60-23) ; 

Rotonde. 8* (633-08-22) ; Gaùmént- 
Sud. U- (331-51-18) ; Wepler, u* 
(387-50-70). 

LA BAT 
Stodla 

vouais 

83-83); 

• TT.G.C. 


■ée»-Polnt-Shov. 8* (225-87-29)- 

Champe-SUBé». 8» rWQ-W-23) . 

v# ; pwrfLTno-rtnt-MartTOOX 2 (28 q 

55-33), Caprl, 2* {308-11 -091 . Far a- 
mount-Gohellns. 13* (707-12-28). 

Paxamoont-Orléans, U* 1540-4WI). 
Paramoont-Montparnassa. M* t»»- 




m 
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2è4|); 

NOUA (Alg, v.o.) : Studio de la 
Bupa 3* '023-34-83). Jasn-Ranolr, 
9» (874-40-75). 14-JOUlet-BoatUle. 

NOUS WOT^OBDHKS TANTAnOS 
UX, vjo.) i Cinoete Saint-Germain, 
6- (633-10-82). 

NUTCDT» (PrO «si 

- 8* (329-71-08), U.O.C.-Marbeaf. 8* 
(223-47-19). 

(,' nwwa DBS ANGES (AU.), V.O.) s 
Olÿmpic. 14* (542-87-42). 

PAIN ET CHOCOLAT Ot, V-°.) ; 

HAA -Danton. 6* JM£ri*zSL 
T. TTv-m Srvnrg, 6> (633-97-77). Biarritz 
8* (723-89-23) ; vJ. s teWA; f 
(222-57-97). Caznéo. 9* 

Mlatral, 14* (539-52-43), Murat. 16* 
(288-89-75). 

DES PASSAGERS (Fr.) C*) : Gaii- 
mcoit -Théâtre. 2* (231-33-18), Clu- 
ny-Palaûe. 5* (033-07-78). Montpar- 
xmma-SS, 8* (544-14-37), Boequot, 
7* (531-44-11). G»»r«<*p* - 'MiinaIame. 
8* (On-SS-OS), SUsrlgnan. .8» J359- 
82-82), Fauvette. 13* (331-58-88), 
Cambronne, 15* (734-43-98). CUchp- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LE PAT» BLEU Fr.) : HauteleuIUa, 
B* . (BS3 -79-38), ïmpfeiaL £ Çm- 
72-52). Concorde. «• (359-83-84). 
Nattons, 13* (343-04-87). Montpai'- 
naase-Patbé. 14* (328-65-13). Gau- 
xnant-Gaovaatlon, 15* ($28-42-27). 


Les films nouveaux 

VIOLETTE ET FRANÇOIS, fllm 
français de Jacques BoufUo 
r*) : Salnt-Germaln-Huchette, 

(633 - 87 - 59): Cïuny - Palacfc. 
5* (033-07-78) ; Salnt-Lazare- 
Paaquier, 8* (387-39-43) ; 

Concorde. 8* (359-02-64) ; Lu- 
mière. ' 9* (770-84-64) ; Mont- 
pamaase-Patbê, 14* (3^-85-13); 
G aumo nt-C on vemtl on , lP 1 (828- 
42-27) ; Maytalr, 18* (525- 

27-08) ; CUehy-Patbé. 18* (523- 
37-41) : Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

MON CŒUR EST BOUGE. fUm 
français de Michèle Rosier : 

■ Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; 
14-JulUet-Parnasae. 6* (326- 

58-00). 

SEBASTIANE, film anglais de 
Dsrek J annan (**) (v.o. en 
latin) : Marotte. 2* (231- 
41-39) : Racine. 8* (633-43-71); 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA 
MORT POUR DORMIR, fllm 
algérien de Med Hondo (ta) : 
Studio Saint-Sève rln. 5* (033- 
50-911; Olymplc. 14* (542-67-42). 

FESTIVAL DU FILM ARABE 
(v.o.) : Le seine, 5* (325-83-99). 

DK SOL A SOL, film collectif 
portugais (v.o.) ; La Clef, 9* 
(337-90-90). 

AMES PERDUES,- film italien 
de Dino Rial (v.o.) ; U.G.C.- 
Odéon, 8* (326-71-08) Blar- 
tlts, 8» (723-69-23) ; (vj.> Res, 
2* (236-83-93) ; TT.O.C.-Opérs, 
2* (283-56-32) ; Xdherté. 12* 

(343-01-59) ; U.G.C. - GbbttUns, 
13* (331-06-19) : OonventJou- 
Salnl -Charles. 15* (579-33-00) ; 
BlenvenOe - Montpanaasa, 15* 
(544-25-02). 

DROLES DK ZEBRES, film fran- 
çais d» Guy Lux : O mnla . 2» 


LA PETITS FILLE AP BOUT Jtjj 
CHEMIN ! 

Luxembourg. 6* f 833-97-77) ; Bl*r. 
ri% 8- 1 723-89-33} ; v.f. : Moq£- 
B* (544-14-37). 

POURQUOI (Fr.) <•*) : H aa n iaa ^ 

r x kScÊnom (A ? : MMtt 

S5SSrSS--t«îS^ J 

PROVIDENCE^lFn. wrawu. wuéà t 
venddme, 2* (073-97-83) ; ïïinp. 

7* (705-12-13) ; Btarrlta. 8* (77J. 

QUAND LA PANTHERE. ROSE 8*RjE- 
^MSLK (A, v.o.) : Bünt-Otrajy 
Studio, 8* (0^43-73)* Dr»»n.,|i 

(348-54-74) ; ElyMea - LbugnT* 

rr ÆiS 

Lazare - Paaquler, 8* (387-39-4® i 

MMtim 23* (345-04-87) ; Gap. 

SUS” X*’ te? i 

brorme, 15* (734-0-08) , Obc&y- 

Pathé, 18* (333^7-41). 

QU’ES T-CK QUE TU VEUX JOTDt Y 
(FTJ : La Ctof, 3* 1337-90-Pll. 
RENE LA CANNE .(FfOî 

(742-72-53) ; COUrtj. Ç (3SW^ 
At hé na. U* ( 343-07-ttj ; Mont ons, 
naaa^Pathé. 14* (335-63-13). ^ 

REGG’S AND BACON (A. VZt* ç 
Vldéoetone 6- (ttM0-34>. 
REQUIEM À L AUBE (Fr.) (*) : 

te Marais. 4* (278-47-96). 

SALO (in. VA».) ®«jgî 0 1» 

Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

SCBXU (HoU» > va) ; Salnt-AaOrA 
dea-Arta, 8* (338-48-18). * 

SERVANTE ™ MAXT«J»SE Qfr.). 
(*") : U.Q.C.-Ppér a. 2 * (38KM-» ; 
Cluny-Kcolco. P (033-20-1» ; Bter). 

B* (733-89-33) ; U.O.C.-QOh^ 
Uni 13* (331-06-19). 

TRANS AMERICA EXPRESS (Ah v<n)î 
Cluny-Ecolea. 5* (033-30-12) ; By. 
sées-cméma, 8* (235-37-90) ; TJ. a 
rS. a r^8-53-»>: Ctoémonde- 
opéra. 8* (770-01-90) ; Liberté, 12» 
(343-01-59) : U.Q.C. - Oobellna, 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* [539- 

52-43) ; Bienvenue - Montparnasse. 
28* (544-25-03) ; Magic -Convention, 
15* (838-20-64) : Napoléon. 17* (380- 
41-48), 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) ; PubUda-Champs-EJyeées, 8* 
(720-78-23) ; Parnmount - Opéra, 0* 
(073-34-37). 

VERTIGES (It.. v.o.) (*•) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A- va.): 
Paromount-Rlysées. 9* (359-49-34) ; 
vJ. : Ponunount-OpAra. 9* (073- 
34-37). 


Les festivals 

LE NOUVEL HOLLYWOOD (r jo.). 
studio Gnlonde. 5* (033-72-71), 

14 h. : Hany and Tonto ; 18 h. : 
la Ballade sauvage : 18 h. ; lUEpoo- 
vantaU ; 20 h. : Mc an streata : 

22 h. : Next Stop. Greenwich Vil- 
lage. 

HISTOIRE BT CINEMA CONTEM- 
PORAIN (va.). Oiympte, 14* (5*2- 
67-42), mer, jeu. : Œdipe ml ; jen, 
ven. : la Soudaine Richesse des 
pauvres gêna de Kombacb : sam. : 
la Terre de la mande promesse; 
dan. : Andrel Roublav ; ton. : 
l ‘Egyptien ; mar. : Macbeth. 
FELLINI (V4>.). Studio des Acacias. 
• 17* (754-97-83). 13 h. ! Amozcord; 

15 h/ r les Clowns ; 18 h. 30 : 
Petonl-Soma ; 18 h- 30 : Hait et 
demi; 21 h. : Satyricon ; 23 b, : 
la Dolee Vlta. 

DUSTXN HOFFMANN (VjoJ, Boita à 
films, 17* (754-51-50). 14 h. 30 ; 
Llttle blg man ; 18 h. 45 : tenny ; 
20 h. 45 : Marartam cow-boy ; 
17 h. 45 : John and Mary; 19 h. 39; 
Chiens de .paille. 

CINEMA DIFFERENT (vx>.). Bote à 
films, 17*. 13 h. : Easy Rider; 

15 h. 30 ; Nos plus belles années ; 

16 h. 45 ; Mort A Venise ; 21 h. 30 : 
Délivrance ; 22 h. ' 30 : Phaatom 
of the Paradlsa; veru sam, à 

23 b- 30 : Jsrsmlsh Jonhsoni 
ven- s am, à 0 b. 15 : Panique a 
Needle Pat*. 

HRANDO/NXCHOLSON (VÆ.), Acttoft 
La Fayette, 9* (878-80-50), mer. : 
Uodturl; jeu. : la Nuit dn len- 
demain ; ven. ; The Bhootlng: 
sam. : Chinatown ; dlm. : le Der- 
nier Tango 9 Paris; ton. : Vu-y 
fonce ; mar. : Plve Easy Pièces. 
STUDIO DES URSULXNES, 5* (0» 
39-19), mer. : Vietnam, année du 
cochon ; Jeu. : En marge ; ven. : 
la CoUeôtton ; sam. : Ice ; dlm. : 
Une femme sous influence ; lus. : 

- Allalula les collines ; mar. : Ri- 
chard Nixon. 
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Les grandes reprises, 

AMAKCORD Qt, v.Q.) ; Studio Glfc- 
le-Cceur. 6* (328-80-25). 

BAN AN AS (A-, VjO.) ; cinéma des 
Cha mps-Elysées. B» (559-O-TO). 
CHERIE, JE ME SENS RAJEUNIE 
(éL^v.0.) : Chant polllon, 5* ( 033 - 

DEUVBANCE (A, VjO.) (••) ; stu- 
dio Bertrand, 7- (783-64-68). es 
so irée ; perm. «un, et rtim 
FEtiUKI.&OMA (TL, v.o.) ; Bilbo- 
quet. 8* (222-87-23). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A_ vJ.) : Klnopanorama. 
15» (308-5 0-50), 

JOUR DE FETE (7l). Paramétra t- 
M&rlviurr, 3° (288-55-53), Para- 

monnt-Odéon, *6» (32S-59-83) ; Lé 
Parte, 8- (359-53-99), Paramount- 
Galaxte.13* (580-18-03), : Panuuoont- 
Montparnaeee, 14* (326-22-17). 

Partunonnt-MaflloL 17* (758-24-24). 
LE JUGE ET L'ASSASSIN (Pc.) : 
André-Bazin. 13* (337-74-39). 

UTTLE B1G MAN (A. va.), : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34). 

MAS H (A~ va) : New-Torker. 9* 
(770-63-40). sauf mardi. 

MBI.TKS TEL QU’EN LUI-MEME 
(Fr.) B a ne la gh . 18* (288-6 4-44 ). 

h. sp. 

MURIEL (Fr.). 14— Juillet- Parnasse. 
6” (326-58-00), Studio Mëdicls. 5» 
(033-25-9 7). - 

MUSÏC LOYERS (Ang^ v.o.) (••) : 

Aetna-Cbampo, 5* (033-51-60). 

MY FAXR LADY (A. v.oj : Studio 
Mar lgny, 8 « (225- 20-74). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A-, v.o.) (•) : Studio Dominique. 
7" (705-04-55), sauf mardi 
PETES PAN (A- vS.) : Rex. 2» 
(236-83-93), T7.G.C. Danton. fi- 

(329-42-82). Ermitage. 8* (359-15-71), 
aonunar. 14» (328-41-02). Mistral, 
14» (539-52-43). 

ROSEMARY’S BABY (A-, va.) (•) : 

Studio de l'Etoile, 17» (380-19-93). 
3 H. 10 POUR YUKA (A- v.o.) : 
Studio Bertrand. 7» (783-64-86), A 
20 h. 30; perm. sam. et dlm. 

VOL AU-DESSUS D'UN . NID DE 
COUCOU (A-, vjo.) i Action -La 
Fayette, 9» (878-80-50). 
WOODSTOCK <A^ ta) : Elyaéea- 
Polnt Show, 8» (235-67-29). 


*' V "*7 ,,,, ^ «'F«u ll 

''msv. Les séances spéciales 

.(I. ■ - ■ ■ - ■ 

lllillt i . AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 

'■*' (AU- v.o.) : Chfltelet- Victoria, l« 
• ' (508-94-14). A 22 b. 10 (sam. + 

24 h.). 

L'AUTRE FRANCE (Alg- ta) : Le 
Seine, S» (3 25-95-99), à 22 b. 

•’ * c :LE BONHEUR (Fr.), Studio Galande, 
5* (033-72-71), & 12 h. 30 (V- S. 
+ 24 b.). 

7 .-. s i, . r... CLEO DE 5 A 7 : Palais des arts, 

— — j 3“ (272-82-98), à 12 h. 

CABARET (A- va.) : Chfttelat-Vlc- 
1 1 MI 1 vu OC! torla - VFwJ> 18 &- 10- 
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V. u ™ ■ CUL-DE-SAC (A- t.o.) ; La Clef, 5* 
- V- L 337-90-90), A 12 h. et 24 h._ 

. . V; » - LE D ERNIER TANGO A PARIE (••> 

J.:.-. tC (IL. t.o.) ; Châtelet- Victoria, l«r, 
. . A 20 b. IV. + 24 h.). 

" LA DERNIERE CHAS SE DES IN- 
T *'NÎYi(«j S - PU-B ^ 

' c LES DIABLES C**> (Ang, ta) ; La 

. / a --' Clef, 5». & 12b. et 24 b.; Le Rane- 
. V lagb, 16» (288-64-44), à 22 b., sam. 

et dlm- à 17 b. et 22 11. 

, - “=BLKS DAMNES (*) (IL, ta) : Salnt- 
- Ambroise. Il» (700-89-18), le 20 A 
21 h. . . 

::i^,L'ENZGMK-:DE KASPAR HAUSER 
:— (• (AIL, TA) : CbAtelet- Victoria. 1**; 

• 1 i 14 t. i 

• »- L’EMPIRE DES SENS (*») (Jap, 

•- -. t.o.) : Salnt-Amlré-dta-Arta, . B» 

‘ (326-48-18). A 12 b. et 24 U. 

. INDIA SONG (Fr.) : Le Bell», 5*. 
*- A 12 h. 30 (sf dlm.). • 

* 1 JE. TU, IL, EUE (Fr.) : .Le Seine, 
i 5». A 12 b. 15 (sf ShXL). 

' MORT A VENISE (It, ta) ! La 
1 v !• Clef , 5». à 12 h. et 24 b; . - 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
i i (A, t.o.) t Saint-André-des-Arts, 

: 8». à 24 b. - 

-PHANTOM OF THE PABADXSE (A, 
v.o.) : Luxembourg, a» (Ç33-97-77). 
A 10 b, 12 b. St M b. 

. SES O’CLOCS OAA (*•) (A, va.) : 
Châtelet- Victoria. l«v. A 12 h. (af 
dlm.). 

' SANTHALA, NAISSANCE (FrO, St- 
André-des-Arts, 8». A 12 b. et 13 b. 
' LA TERRE DE LA GRANDE PBO- 
- MESSE- (FoL, va.) : Cinéma de la 
. - Cité Internationale, le 28. A 21 b. 

r -VOL AU-DESSUS D'UN NID DR 
: COUCOU (A, TA) r cbAtelst- 
- ■ Victoria, 1er, A 18 b. 5. 
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WKLINES 

CHATOU, Louls-Jouvet (986-20-07) : 
Demu Ouzala. — Olympia (986- 
11-53) ; le Juge Fayard, dit le 
SberifT. 

ONFLANB - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. Confia us (972-80-98) : Ar- 
maguedon. Violette et François, 
Comme but des roulettes. 

LA CELLE - SAINT -.CLOUD, Para- 
mount-Klysées 2 (989-69-56) : L 
Parole d'homme ; XL les Douze Sa- 
lopards; mat. s oir, ta. ; le Lo- 
cataire ; mer, sam.; dlm. en mat. : 

Peau d'âme. . 

CHESNAY, Parly H (854-54-00) : 
□and la panthère -rose s’emxn&s; 
Passagers ; Peter Pan ; DrCde de 
re; Casanova de PeUlnL, 

Domino (093-04-05) r Ar- 
maguédon; Violette et François : 
-itte. 

MUREAUX, Club A et B (474- 
04-53) : Servante st maîtresse ; Pa- 
role d'homme. — Club X et Y (474-' 
94-48) : les Extra- terrestres ; Quand 
a panthère -rose tr emmêle 
15SY, U.G.O. Polssy (965-07-12) ; 
Drôle de zèbre ; les Passagers 
Quand la panthère rose s'a mm file : 
la Fin du monde. 

IAXNT-GERMAZN-8K-LAYB, G 2 L 

(963-04-08) : Peter Pan ; BOitls. 
,'ELIZY (946-24-28) : Violette et 
François ; Armaguedon ; Quand la 
panthère rose s'emmêle: Lache- 
moi les baskets. 

'ERS AILLES, Cyrano -(850-68-58) : 
Transamerica Express ; BUltla; Ar- 
maguedon ; Violette et François ; - 
' parole d'homme ; Network- -- C3L 
**ja (950-85-555) : Ames perdues - 

ESSONNE (91) 

: iU SS Y-SAINT -ANTOINE, Buzy (900- 
i* - 50-82} : Transamerica Express ; 

■ Parole dTiomins.:. Chewlng xma. 
ie Rallye ; la Toubib du régiment. 

jifPjrtiuilES - ORSAY. UUS (907-54-14) : 

Niith; Parole d’homme ; Drôles 

r de zèbres; Peter Pa*L 
■ ( ORBEIL, Arcel (088-08-44) : Peter 
Pta ; Bflltls î Ames perdues. 

,VEÏ. Gaumont (077-06-23) : Arma- 

■ guedon ; Driles de zébras ; Quand 
‘ la panthère rose s'emmêle ; Vlo- 

ktta et Francote j Comme but des 

xottfattea. 

IIF-8U R- YVETTE, Val (907-44-18) î 
i las Sœurs de sang : le Gang ; Une 
femme un Jonr. 

“o^TWGNY, France (M6-4M6) : le Bol 
pt ç(K-» tj dss^bricotema: A ebaoun son 

'4A-GRANDE-BOKDIE (905- 


Oon/e 


PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 
Ballot du Théâtre Bolehol, les 26 
et 29 A 20 h. 30 ; Spartâcos ; las 

. 23 et 27 A‘ 20 h. 30 : le Lac des 
cygnes; le 23 A 20 h. 30 : Don 
Quichotte ; le 28 A 20 h. 30 : Pro- 
kofleT le 27 A 14 -h.- -30 : Tchal- 
kovskL 

THEATRE DE L’EGLISE AMERI- 
CAINE. V a ‘20 h. 45 : Opéra ballet 
rod éo. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38): 20 h. 30 (démîtes 1» 
23) ! Sabra show (Ensemble fol- 
klorique dTaraH). 

THEATRE CAMPAGNE, Première 
(322-75-93), tLJ, 20 b. 30 et 28 h.: 
les Musiciens du NIL 


Concert/ 


STE-GEVEVEEVE-DES-BOIS, 1k 4- 
Ferray (016-07-36) ; Pain et choco- 
lat : les Rescapés du futur; les 
Passagers : Casanova de Fellini. 
VIRY - CHAT1LLQN, Calypso (921- 
85-72) • René la canne. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. TricyriB (793 - 02-13) r 
Violette et François : Armague- 
don : LOcbe-mœ les baftets. 
BAGNEUX. LUX (855-8X-43) : My Pair 
Lady. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : le 
Juge Fayard dit le SberifT : Et 
pour quelques dollars de plus. 

LA GARENNE. Voltalra (342-22-27) ; 

le J uge Fayard dit le Shertfr. 
NEUILLT, le vmage (722-83-05) : 
Parole d'homme 

PUTEAUX. La Défense (788-39-34) : 
Parole d’homme : Chewlng gum 
Rallye. 

WJEIL, Arifll (749-48-25) : Violette 
et François ; Araugtadon. — stu- 
dios (749-19-47) : Ames perdues; 
la Fin du monde ; (Test toujours 
oui quand elles disent nos. 
SCEAUX. Les Gémeaux (860-05-64) : 
Ven. 21 b. ; Continente] Clrcus ; 
S. 21 ta. : WTngtanley. 
VAUCRESSON. Noimandy (970- 
28-60) : Mer, S; D. U b. 30 : 
Centre Terra 7* continent: Mer, 
J, V. 21 b, S. 20 h, 22 h. 80, 
D. 17 h. : le Gang ; 8.17 h- D. 
21 b, L, Mar. 21 b. : le Prête- 
Nom. 

! SEINE-SAINT -DENIS (93) 

AUBKKVILLIEBS. Studio (833- 
16-18) la Planète sauvage : Soleil 
vert. 

AULNAY -SOUS-BOIS, Farinor (931- 
00-05) : Peter Pan ; IAche-mal les 
baskets; BOltte; Armagued on. 
BOBIGNY, Centre -Commercial (844- 
69-70) : la Première fois; la Fin 
du mo nde ; Trin ita nous voilé. 
EPXNAY-SUR-SBXNB, Epicentre (243- 
89-50) : Comme sir des roulettes ; 
Mon nom est personne; Attention 
on va sa fâcher. 

DRANCY, Trianon (248-00-10) : Jour 
de fêta. 

LE BOURGET. AVlatlc (284-17-88) : 
Quand 1 s panthère rose s’emmêle ; 
Drôles de zèbres ; Violette et Fran- 
çois. ' ' 

MONTREUIL, MÉUès (858-45-33) : 
LAche-moi les baskets ; BUltla ; 
P arole d'homme. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : 

■ Blutas; la Fin du monde; Peter 
Pan ; Parole d’homme ; les Extra- 
terrestres. 

ROSNY, Artel (876-11-31) : Network ; 
•Pain et chocolat-; BUltla ; Lèche- 
mol les baskets ; Armaguedon ; 
Transa mêrl ca express. 
SAINT-OUEN, Albambrm (254-02-27) : 
1BOO (l r e partie) : le Gang. 

. . VAL-DE-MARNE (94) 

BRY-SUR-HARNB, l'Ecran (871- 
14-44). Dracula père et Dis. 
CACHAN, la Pléiade (253-13-58) : A 
- chacun son enfer. Ms. soir ; 

Guys and Dolls. ■ 

CHÀMPIGNY, Multidné (708-03-04) : 

• - Quand la panthère rem s'emmêla ; 
le Casanova de Fellini; Comme sur. 
des roulettes; Drôle de zèbres; 

Violette et. François. — . 

CRETEIL, Artel (898-92-84) : Trans- 
america express ; Peter Fan ; Armes 
perdues ; . A noua les petites 
Anglaises; la Fin du monde : 

. Lèche-mal les K nw1rftT.ff 
JOINVILLE-LE-PONT, le Royal (883- 
22-28) : Jour de fête. 

LA VAREHNB, Paramount (883- 
59-28) : Network ; Chewlng gum 
rallye ; Paro le d’homme. 

LE PEUREUX, Palais du Parc (324- 
17-04) : Pater Pan. 

MAISONS- ALFOST, Club (207- 
71-70) : Isa Panagers; le Juge 
Fayard dit le Shériff ; les Dix 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (8Tl- 
01-52) r Azmaguédon ; Transamé- 
rica express: BUltla ; Parole 
d’homme. Artel Fort (871-01-52) : 

■ -Ames perdues. 

ORLY, Paramount (726-21-69) ; Pa- 
rois d’h omme ; Chewlng gum 

- ra llye. 

THIAIS, Belle Epine (886-37-90) ; 
Violette et Français; Quand la 
panthère rose s'emmêle ; Arina- 
gued on ; D rôles de zèbres. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (922-08-54) ; BUltla; Peter 
Pan ; Parole d'homme. 

. VAL-D'OISE 

ABGKNTBUIL, Alpha (981-00-07) ; 
Transamerica Express; Parole 
d'homme; Ames perdues: le Pays 
bleu : Drôles de zèbres; BUltla. — 
Gamma (961-00-03) : Peter Pan; 
Casanova de Fe ll in i ; Network ; les 
Passagers. • • 

CERGY-PONTOISE, Bourru (030- 
46-80) : BU l tla ; .Amas perdues; 
Pe ter p an; Transamerica Express. 
BNGHUIN, Hollywood (417-00-44) : 
My Pair Lady. — Le Ptançals <417- 
00-44) ; TAeha^moT' le* baskets; 
Armaguedon ; Peter Pan ; violette 
et François. — Mariy (417-00-44) : 
Quand la pan thère roae s'emmêle 
SAINT -G RA TIEN, les 3 Olympia (989- 

- 31-89) : Un cadavre -an dessert ; 
1900 ( 2 * partie) : Demain lès 
mômes. 

S AR CELLES, les Planades (890- 
14-33) : la Fin du monde; Peter 
Pan ; Armaguedon ; Comme sur des 
roulettes : Transamerica Express. 


* f« wr?BTB n T 23 MARS 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
15 b. 46 : Initiation A la musique 
Scandinave, pour lea jeunes (Grieg, 
gib emm . stenhammar, Werlc). 

GAVEAU (225-29-14), 18 h, 45 : J. 
Pires (Mozart) ; 29 h. 30 : Quatuor 
Via Nova (Mozart. Schumann. 
Ravel). 

FLETEL (227-88-73). 20 h. 30 : Orch. 

• de Paria, dlr. : F. Boulez et gnc. 
vocal du Conservatoire, de Paris, 
dlr. ï H. Farge et J. Mercier (HoJ- 
Uger. B r rin. Boulez). 

THEATRE ESSAION (378-46-42). 
30 b. 30 : M. Roche et J. Estons 
net (Bach). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
il A : M. Bucquet (concert ani- 
mation). 

COETOT, 21 h. : H. Uetcalfe (Cho- 
pin. Debussy. Fauré, musique 
eàna dla nDil ' 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE, 
21 h. : C. Chastegnol et F. TlUard 
(Wolf, Mabler). 

JEUDI 24 MARS 

PALAIS DES CONGRES (758-22-22). 
20 b. 30 ; Orch. de Paris, dlr. : P. 

Amoyal (Scboen- 


BouteL soi. : P. 
bers. Boulez). 

: ENTRE CULT 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS. 

20 h. 30 : AL Fyk. M. jahanasou. 
A. Torgar, H. Waldeland (Rsngs- 
trflm. Psttenaon. Slbelius, Back. 
Werlo). 

MAISON DE LA RADIO, 20 h. 30 ; 
Maîtrise de R.F- dlr. : J. Joulneau 
(Caplet. Kagel, Barraud, Haydn). 
THEATRE ESSAION, 20 h- 30 ; J. 
Estouxnet (Telemann, Gemlnlanl. 
Bach). 

GAVEAU. 20 h. 30 : L DzenlkOT 
(Mozart, Beethoven, Chopin, Pro- 
kofiev, V» *><M»nlTinff Uszt). 
INSTITUT NEERLANDAIS. 20 h. 30 : 
N. de Xllah et R. Janscn (Debussy. 
Schubert. Locs&elll). 

EGLISE ST-ROCH, 20 h. 30 : Orch. 
dé chambre de Klel, dlr. : R. 
Knnlc (Bach). 

FACULTE DE DROIT, 20 h. 45 : W. 
AU (Schubert, Liszt. Scaristtl, 
Raebzàanlnov). 

MUSEE GUXMET, 20 h. 45 : Orch. de 
chamb re, dlr. : H. Bru un (Pnrrwii, 
P ar-h ri.net HnlmH , MaTtJnÙ). 
EGLISE ST -GERMAIN -DES -PRES, 

21 h. : Chartes Benbow (Bacb). 
CORTOT, 21 h- ; R. Dyens (VUla 

Loboe. Ponce. Brouwer, Dyens). 
wii rac pwft RILLETTES, 20 h. 30 : 
Rnw instrumenta] et vocal, chœurs 
Moaterextli, âir. ; M. Dubois (Bach. 
Mozart, Pergolèse). 

VENDREDI 25 MARS 

HOTEL HEROUIT, 20 h. 15 : Trio 
Ravivai et & Eacore (Bach). 
THFaTOW DBS CHAMPS-ELYSEES 
1225-44-38), 20 h. 30 : Orch. natio- 
nal de France, dlr. z L. Mniwl 
(Beethoven). 

MUSEE GUIMBT, 20 h. 30 : A Gaxa- 
rian, F. Muller, et' 8. MUdonlan 
(Mozart. Haydn. Debussy. Aslama- 
sdan, Nbxoyan). , 

THEATRE ESSAION, 20 h. 30 ; J. 
Martin et J. Extournât (Mozart. 
Beethoven). 

CENTRE CULTUREL PU MARAIS , 
21 b- : voir le 23. 

GAVEAU, 21 h. : Orch. de chambre 
J. Barthe. avec M. Boegnar (Bach.) __ 

. SAMEDI 28 . MARS 

RADIO-FRANCS^ 14 h. 30 : Mise en 
queatlan * (Bach. Boulez, Lefe- 
■ bure) ; 17 h. : Xenakls (< Peiae- 
. polis a. couvre électroacoustique ; 
20 h. 30 : Nouvel Orch. PMI., dlr. 
G. Amj (Lafebure. Stockbauaen. 
Tanalfle, BCBtllOVBU) . ' -, ■ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
10 h . - : voir le 24, Palala des 
Congrès: 15 h. " : Lez Heures 
étoilées (Ibert, A- Arnoux). 

MUSEE GUIMBT, 15 b. 30 : Rnz. 
Taffarmi. n Mansourian. (musique 
arménienne). 

THEATRE DD JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION. A 15 h. 30 : C. Bernard, 
R. des Gravlfizs. T. Adamopoulls, 
G. Besnard (Brahma, musique 
an amande). 


THEATRE DE LA MADELEINE. 
17 h. : J.-P. Walle; et B. &i- 
gutto (Ravel. Prakorier, Beetho- 
ven). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : U. Hei- 
nemann et M. Nonunonn (Schu- 
bert. Schumann). 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 ; voir 
le 25. 

ESSAION, 20 h. 30 : J. Eatournet 
(Mozart. Berthoves. Schubert). 

DIMANCHE 27 MARS 

THEATRE D'ORSAY, U h. : Debost 
(BBCh). 

RADIO-FRANCE, 17 h. ; les Enfants 
des ateliers de France-Muslqufr 
(Komlves. Drogoz—). 

CONCIERGERIE, 17 h 30 î voir 
le 26. 

EGLISE SAmTr-THOMAS-D’ AQUIN. 
17 b. 45 : J.-C1 Ail In 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 43 : 
Coche reau (Bach. Toumemlre, 
Vlenie). 

ESSAION, 18 b. 30 : H. H*n«T u** 
(Beethoven). 

EGLISE DES BILLETTES, 17 b. 45 ; 
voir le 24. 

LUNDI 28 MARS 

RADIO-FRANCE, 20 b. 30 : Nouveau 
quatuor hongrois (Haydn. Bartok, 
Beethoven) 

ESSAION, 20 h. 30 : Quatuor Par- 
renln et O. Chayses Decaux 
(Chayues, M^ob. Brahms). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
21 h. : voir le 23. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 ; Quartette itollano (Mo- 
zart). 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25), 20 b. 30 ; Trio Debussy 
(Mari. Couperin. Caries, Debussy). 
INSTITUT NEERLANDAIS, 20 h. 30 : 
A. BIJlana et G. Vau Blerk (Pop- 
per, Beethoven. Debussy. Herbert. 
Davldov). 

LE PALACE (770-44-37). 20 h. 30 : 

R. Brown (Glaas. Rochberg). 
as CA. il. av. Varia, 20 h. 30 : 
P. Rouller et D. Fontaine (Mar- 
tlud, Prokoflev, Gasqul) 

CORTOT, 21 h. : 8. Hezbln (Mozart, 
List, H e r bln. Chopin, Schubert). 
CAVEAU, 21 h. : voir le 25. 

MARDI 29 MARS 
MUSEE G OIM ET, 17 b. 45 : 
P. Boeswlllwald ; 18 h. 45 ; œu- 
vres de Dobrowolaid. Ancosa, 
Vandenbogaerde ; 21 h. Trio 
Deslogéres (Buasoti, Tessier), 
Quintette à vent de Paris (Vartse. 
Lacbartre). 

THEATRE DBS CHAMPS -EL YSEES, 
80 h. 30 ; voir le 28. 

EGLISE SAINT-EUSTACHE. 20 b. 30 : 
Chœur et orch. de Parts-Sorbonne, 
dlr. J. Grimbert (Hœndri. Bach). 
CORTOT, 20 h. 46 ; ML Tagllaferra 
(de Bach aux Contemporains). 
RADIO-FRANCE, 20 h. « • Concert 
commun avec des centras culturels 
étrangers (Bihm, Scbsfer, Nlllson, 
Wagamana. Pottersma). 

GAVEAU, 21 h 15 . J. Vaudeville 
et* Christie (Chedevllle, Telemann, 
Pblllpp, Bach. Bsndri}. 


ANNE SYLVESTRE 

nouveau récital 
PALAIS DÉS ARTS 
JUSQU'AU 26 MARS 

325 rue SH.1ART1N-75D02 PARIS W r 
LQC.272.6Z.S8 CO LLECT. 236-92-37 Zlr4ü 
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Théâtre des 
Champs. Elysées 
récitals ***** 
28 et 29 MARS 


2 concerts du 

OUARTETTO 

ITALIANO 



idisques* Phi'.ip*; 


Les six quatuors de Mozart 
20 h 30 i ês à Haydn 


LE QUARTEITO tTAUANO 
a enregistré pour Philips : 
Mozart, Intégrale des quatuors, 
co Tiret de B disques; n* 6747 097 


PHILIPS 


PUBLIC1S MATIGNON VO • STUDIO JEAN COCTEAU YO 
PARAMOUNT OPERA VF • PARAMOUNT MONTPARNASSE W 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF • PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF 
PARAMOONT/La Varenite 

PUBUCIS/DÉlense ■ PARAMOUNT /Orly » BUXY/Val dTerres 


[4 Attachez 
[4 vos ceintures ... 
on met la ü gomme B l!L 


DZÎ CROQUETTES 


Rom^im ce 

Théâtre le Palace 

S.RucJÿ'f.'.ùbiur-j .H.ilnarirc PARIS 5 e 

Tfcl: 770 Aîr .27 


MABI&fUM PATHE - BALZAC • MAXEYILLE - HOHTPAKNASSE PATHE 
CUCHY PATHE - FAUVETTE - QUARTIER LATIN - PATHE CtaopigBj 
GAUMONT Evry • FIAMADES SarcsBes - EPICENTRE Epsay - MANTES 


MM5BÛQMD— « 


^inmesQ^ 




. MMHES0UVB8É 

D ywwwaMBnjg , 


FRANCS HUSTS 

ROGER PESE 


‘LE GRAND SUCCES DE LA SEMAINE I 1 


ni r lie nre intç 102. boulerait! Sébastopol _ 

r A LAI O UtoAItlO (métro Béaumur-Sébastopol) - 272-62-BB. 


D.I.F.T.M. 

présente 


L’AUTRE FRANCE 

•uj( uj 



un film algérien d # Ali GHALEM(«utenr de Msktoubl 

• Ce Hlm a une telle magie qu’on le recommanda avec chaleur. » 
Henry CHAPIER (QUOTIDIEN DE PARIS). 

m une certaine manière de vivra, de penser, de travailler, de lutter 
d’aimer. -. UATIN DE PARIS- 

• Ce film donne une place de choix è la temme maghrébine. » 
Mohammed KHAlR-EDDtNE 



Tons les soirs «débets» avec le réensateirr, è la fin de la dernière séance. 


■S# 


79-80) : l'Aile ou la Cul*». 


MARIBNAN - GAUMONT MADELEINE - GAUMONT THEATRE - MONTPARNASSE 83 - CLUNY PALACE - CAMBRONNÉ - CUCHY PATHE - BOSQUET - FAUVETTE 
- - — STUDfll Part/ Il ~-CLBB Maisons JUfort - ALPHA Argsnttali . 
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météorologie 



i lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
§ Zone de pluie ou neige V averses (forages ► Sens de la marche des fronts 
-• ■ Front chaud -A- A. Iront froid «AaA. Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 23 mors 
à 9 heure et le lendl 24 mars à 
M heures : 

On anticyclone venu d'Espagne 
se dirigera Jeudi vers le sud de la 
France, rejetant vers le nord la 
dépression qui maintenait un temps 
perturbé sur notre pays. Cela se 
traduira par une amélioration pro- 
gressive sur le Sud. D’autre part, de 
nouvelles perturbations venues de 
l'Atlantique s'approcheront des 
cotes du golfe de Gascogne et de la 
Bretagne. 


Jeudi matin, une zona très nua- 
geuse et pluvieuse affectera encore 
les réglons situées des Alpes aux 
Flandres, ainsi que la Corse, avant 
de s'éloigner assez rapidement vers 
le nord-est. 

Sur le reste du paya, le temps sera 
variable, assez nuageux avec des 
pluies Intermittentes, moins fré- 
quentes sur le Sud. où de belles 
éclaircies pourront se développer. 

L'après-midi, le temps s'amélio- 
rera progressivement par le sud. où 
le ciel sera beaucoup plus dégagé. 

Sur le reste du pays, la . temps 
restera variable avec des éclaircies 


Anciens combattants 


0 Carias de priorité aux an- 
ciens combattants. — La préfec- 
ture de police de Paris, dam un 
communiqué, rappelle a aux 
anciens combattants titulaires 
d'une carte de priorité Que la date 
limite du renouvellement de ce 
document est fixée au I" aprtt 
297? inclus s. 

L'échange de ces cartes s’ef- 
fectue à l'Office national des 
anciens combattants, 105, rue 
Réaumur. Paris i2*i, de 9 heures 
à 1T heures. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 23 mars 1977 : 

DES ARRETES : 

• Relatif à la structure géné- 
rale de la préfecture de Parts. 

• Relatif à la règlementation 
des manifestations aériennes or- 
ganisées dans le cadre du Salon 
international de l'aéronautique et 
de l'espace. 


Concours 


• PJM.I. — Un concours sur 
titres est ouvert à la préfecture de 
la Vienne pour le recrutement 
d'un médecin à temps complet de 
protection maternelle et infantile. 
S'adresser : 39, rue de Beaulieu, 
à Poitiers. 


Documentation 


O Réouverture du centre de 
documentation du planning fami- 
lial dans le 13 r arrondissement. — 
Le planning familial annonce la 
réouverture de son centre de docu- 
mentation fermé depuis 1973 pour 
cause de difficultés financières. Il 
comprend plus de mille huit cents 
ouvrages sur la sexualité, les ques- 
tions féminines, le couple, l’édu- 
cation~. Des dossiers de presse, un 
fichier d'adresses et la documen- 
tation du planning familial sont 
également à la disposition du 
public. 

★ La centre est ouvert les mardis, 
mercredis et Jeudis, de 13 h. A 20 h., 
au 94. boulevard Masséua. 9. villa 
d'Eau». 75013 Paris. Tél. 584-84-18. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1718 
1 2 3 4 5 6 T. S 



HORIZONTALEMENT 

I. Transpire quand son voile 
se déchire. — II. Coupée en pleine 
peau. — ni. Nous abandonne tôt 
ou tard ; Sortis. — IV. Se vêt ; 
Mot provençal. — V. Se donne 
bien du mai pour la galerie. — 

VT. Firent bonne impression. — 

VU. Articles indéfinis. — 
VTH. Suscite des démangeai- 
sons. — IX. Favorable ; Nom- 
bre. — X Scintille dans une 
relative obscurité ; Finit dans la 
nuit des temps. — SL Abrévia- 
tion ; S’opposent aux aigles dans 
le domaine des connaissances. 


VERTICALEMENT 
1. Est riche par définition ; 
Brûlées dans la hâte. — 2. Entou- 
rent une reine fragile; Préfixe. — 
3. Pièce de trousseau ; Peu acces- 
sible. — 4. Maigrit en été ; Pren- 
dra l'air. — 5. Ignorent la ligne 
droite ; Faites bien attention I — 
6. Une des difficultés de la langue 
anglaise ; Epines. — 7. Est indé- 
fini ; Capables d'impressionner. — 
8. Eventuellement corrigées ; 
C'était un rendez-vous d'af- 
faires. — 9. Ne pas passer faci- 
lement ; Rampaient. 


Solution du problème n" 1717 
Horizontalement 
I. Pactole. — EL Oraison. — . 
III. Udine : Ere. — IV. Curée ; 
Rus. — V. ESE ; Siva. — 
VT. Bade. — VIL Ravinés. — 
VIH. Everest — IX Manet ; 
Ste. — X Tenue ; On. — 
XI. Testèrent. 

Verticalement 

1. Pouce ; Sem. — 2. Ardus : 
Vate. — 3. Caire ; Rênes. — 
4. Tine ; Parent. — 5. Osées ; 
Vêtue. — Q. Lô ; Ibis ; Er. — 
7. Enervants. — 8. Ruade ; Ton. — 
9. Rues ; Estent 

GUY BROUTY. 


f Communiqué) 


LE 78» PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

l/EXEMPLE DE FURDANNE 

Le TS» Prix du Président de la République sera couru le dimanche 
27 mars sur 4.700 mètres. Ce très Important handicap est donc sou- 
vent une compensation pour des sleeple-ehasers battus, ou malchan- 
ceux. HtLTig les épreuves classiques. Notamment' dans le Prix Murat 
disputé quinze Jours auparavant— • 

Ainsi l'an dernier. FURD ANNE <65 kg) s'étale classée troisième 
du Prix Murat devant LB POMPIER (67 kg) quatrième. La pension- 
naire de Georges PELAT allait s'imposer avec huit longu eurs dans 
le Prix du Président de la République. sur_. LE POMPIER qui avait 
été crédité de 70 hg. 

Cette saison, 11 est particuliérement intéressant d'évaluer sur les 
chances de quatre chevaux ayant bien couru le 13 mars dans le Prix 
Murat : FLOIRAC <63 legi deuxième. LE POMPIER (65 Itg) tr oisièm e 
et toujours là. WUCLADENO (65 hgi quatrième, et PENANVERN 

' 8l Les lots dont est dotée cette tranche spéciale de la Loterie 
Nationale ont de quoi lalre rêver tous ceux qui cherchent les gros 
rannorts. En effet, celui qui gagne le plus gros lot touche 13.000 fols 
ra P mlse. Le super gros lot de 3.000.000 de nos francs actuels «t suivi 
S deux gros lots de 500.000 P. de quatre gros lots de 100.000 P. de 
h'ÆCü de 40.000 F. et de 221 lot» de 10.000 F à 2.000 F. sans 
cumptar de nombreux lots moins importants mata cependant très 
substantiels qui seront attribués lo 26 mars prochnta. - 

Leprfr des billets est fixé à 230 P le billet entier, et à 25 P le 
dixième. 


plus nombreuses et quelques rares 
averses. 

Les températures seront en géné- 
ral en légère hausse, notamment sur 
le nord du pays ; elles seront sensi- 
blement supérieures aux normales. 

Les vents seront assez faibles ou 
falblea. 

Mercredi 23 mars. b. T heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris -Le 
Bourget, de 1 013,2 millibars, soit 
760 millimétrés de mercure. 

Tempéra tares fie premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 mon ; le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23] : Ajaccio. 22 et 11 degrés ; 
Biarritz. 15 et 8 : Bordcauz, 14 et 7 ; 
Brest. 10 et 2 ; Caen. 10 et 2 ; Cher- 
bourg, 9 et 4: Clermont-Ferrand. 13 
et 5 ; Dijon. 13 et 7 i Grenoble. 13 
et 8 : Lille. 10 et 3 : Lvon. 13 et 7 : 
.Marseille. 13 et 10 ; Nancy, il et 5 : 
Nuntes. 12 et 4: Nice. 16 et 13: 
Paris -Le Bourget. 11 et 5 : Pau, lô 
et 7 : Perpignan. 12 et 8 : Rennes, 13 
er 3 : Strasbourg. 14 et 6 ; Tours, 12 
et 4; Toulouse. 14 et 3: Polnte-à- 
Pltre. 31 et 22. 

TempéraUTta relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 7 degrés : Amsterdam. lü 
et 5: Athènes. 20 et IL: Sertie. 7 
et G : Bonn. 9 et 1 : Bruxelles, 10 
et 3 ; Iles Canaries. 20 et 14 : Copen- 
hague, 4 et 2: Genève. 12 et 6: 
Lisbonne. 12 et 5 : Londres. 7 et 4 ; 
Madrid. *3 et 3 : Moscou. 3 e*. 0 : 
Nairobi. 27 (mas.) : New-York, s 
et 4 : Palma -de-MaJorque. 17 et 3 ; 
Rome. 24 et ifl ; Stockholm. 4 et — 3 ; 
Téhéran. 25 et 10. 


RADIO-TÉLÉVISION 


ACCORDS ENTRE 
RADIO-FRANCE, 
KARAJAN ET BOULEZ 

• Neuf concerts de l’Ensemble 
intercontemporain, dans le cycle 
a Passage du XX* siècles, seront 
retransmis par France-Musique, 
en vertu d'un accord Intervenu 
entre Radio-France et l'IRC AM. 

D'antre part, J'Orchestre phil- 
harmonique de Berlin, invité par 
Radio -France, donnera deux 
concerts au Théâtre des Champs- 
Elysées. les 16 et 17 juin. Dirigés 
par Herbert von Karajan, ces 
deux programmes seront diffusés 
en différé, les 18 et 19 juin, sur 
France-Musique. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 23 MARS 

— If. Christian BeuUaù, minis- 
tre du travail, est l’invité de 
France-Inter, à 19 h. 20. 

— M. Olivier Stim, secrétaire 
d'Etat chargé des DOM -TOM, 
s'exprime à la Tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 

— «Les municipales : sous la 
vague a, tel est le thème du maga- 
zine d’actualité d’A2, à 21 h. 25, 
auquel participent les maires et 
futurs maires de Dreux, Reims, 
Quimper et Nancy. 

JEUDI 24 MARS 

— AT. Eric Htntermann. secré- 
taire général de la Fédération des 
socialistes démocrates, est l’invité 
de Radio-Monte-Carlo, & 13 h. 15. 

— La fédération de l'éducation 
nationale (FEN) s'exprime à la 
Tribune libre de FR 3, à 19 h. 4a 

— a La révolution portugaise, 
trois ans après », est le sujet du 
magazine c l'Evénement » de TF 1 à 
31 b. 20. au cours duquel le pre- 
mier ministre Mario Sdares répond 
aux critiques de ses concitoyens, 
en direct de Lisbonne. 


vu 


GOUTS ET COULEURS 


Ce qu'il y a de plus intéres- 
sent aux • Dossiers de récran », 
ce sont les réactions des télé- 
spectateurs. Leurs appels ren- 
volont l'écho du paya . réel, dans 
sa variété, dans ses profondeurs. 
Sur le chapitre des mariages 
mixtes, par exemple, les avis 
sont extrêmes et partagés. SI un 
jour votre til/a vous annonça 
son Intention d’épouser un Noir, 
ou vous la bénirez ou vous la 
tuerez. Pas de milieu. On était 
surpris par le nombre de ceux 
qui ne craignent pas d'étaler un 
racisme avoué : c’est ainsi, ce 
n’est pas autrement, vous ne ma 
Jerez pas changer d’avis. 

Victime de oe genre d’atti- 
tude. une des invités d'Alain 
Jérôme, une Française mariée 
à un Tchedlen, nous racontait 
la façon dont son père les avait 
reçus, elle et son bébé, i t oc- 
casion dune lointains et unique 
visite : « Encore là le • négro -, 
le Sénégalais ? », demandait-il en 
parlant du nouveau-né ?~ ■ 

Tous — U y avait là une Eura- 
sienne, un Tunisien dont la 
femme est Parisienne, une faune 
Camerounaise, une beauté, très 
bien accueillie par. sa belle- 
famille, — tous, nous disalent- 
ila, se sont heurtés ici ou là, 
en Europe ou en Afrique, à le 
ville au à la campagne, dans 
les quartiers populaires ou 


huppés, â des montagnes de 
préjugés. 

Comment s'en étonner devant 
les réticences de Spencer Tracy, 
directeur d’un grand loumoi 
libéral — on venait do ravoir 
Devina qui vient dîner ? — 
devant son peu d'empressement 
à accueillir ù bras ouverts son 
futur gendre. Il a pourtant tout 
pour plaire : te profil do Sydney 
Portier, très bon milieu, très bon 
métier, excellente moralités. 
Franchement, noir, bleu ou vert, 
un garçon comme celui-là, cela 
ne se refuse pas. Imaginez ce 
qui se serait passé s’il avait été 
chauffeur de taxi ou manuten- 
tionnaire. 

Le voilà le vrai problème. Lo 
plus souvent c'est moins une 
question de couleur qu'une ques- 
tion de classe ; souvent aussi 
las barrières sa superposant, sa 
multipliant. Aux yeux de bien 
dos Français, un travailleur algé- 
rien c’est d'abord un .-bon A 
rien », ensuite c'est un étranger, 
nous confiai! l'épouse de run 
deux. Et Mme Laiosse, la 
Camerounaise, précisait que ce 
qui las distinguait, elle cl son. 
mari, c’était leurs origines, oui, 
mais pas raciales, non, sociales. 
Pour enlever tes taches de sang 
noir ou mêlé, rion do toi que 
le pouvoir et l’argent. 

CLAUDE SARRAUTE, 




m 
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MERCREDI 23 MARS 


CHAINE I : TF I 


Jeunesse 


JULES ROY 

pour le lieutenant karl 

G-BÎTUil BQURGOS EDITEUR ^ 


• L’Acctieü familial des jeunes 
étrangers — association reconnue 
d’utilité publique — a reçu un 
nombre important de demandes 
en provenance de jeunes étran- 
gères de toutes nationalités dési- 
reuses de séjourner a au pair» en 
France, cet été. Ces étrangères. J 
séjournant en France au titre de j 
« stagiaires aides familiales ». 
peuvent aider aux travaux mé- 
nagers et â la garde des enfants, 
surtout en période de vacances 
scolaires, où elles ne sont pas 
astreintes- â suivre des cours. 

* Accueil familial des Jeunes 
étrangers. 23. rue du Cherehe-MJdl, 
75006 Parts. TéL : 222-50-34. 


20 h. 30. Téléfilm : • Lieutenant Karl -, de 
J. Roy. féal. M. Wyn. avec B. Crommbey. 

Pcrm! la aviateurs français opèrent depuis 
les bases de la Royal Air Force, pendant la 
dernière guerre, un certain lieutenant se met, 
sens crier gare. A se poser des questions : 
Iss bombes. A quoi ça sert 7 La dit fusion de 
ce iélélüir. sera suivie par l'im des * titres 
courants » de Pierre Sfpriat : * Jules Rag ». 

22 h. 5. LTNA présente t Dernier théâtre ou 


& Monte 

Service des Abonnements 
' 5, rue des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mata 9 mais 12 mois 


FRANCE - D.OJVL - T. O. 31. 
98 F 17S F 252 F 330 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
388 F 355 F 5*3 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
, PAYS-BAS - S DISSE 
325 F 230 F 335 F 440 F 


163 F 


H. — TUNISIE 
305 F 448 F 


590 F 


Bar vole aérienne 
Tarif eux demande. 

lies abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien. Joindra ce chèque 2 l 
leur demande. 

Changements d’odrosa défi- 
nitifs ■ ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande .une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindre lo dernière bande 
d’envol â toute correspondance. 

Veuillez avoir FobXfgeance de 
Tédlger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


pourchangerdevie 
CHANGEZ DE UTERIË: 

CHANGEZ POUR UNE 

MEILLEURE. 



Camélias souvenirs, de G. Patris et Ch. Dupn- 
villon. 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE H : A 2 

20 h. 30. Série: Switch* 21 h. 30. Magazine 
d’actualité : 23 h.. Juke-box s Soûl to Soûl laver, 
en particulier. Ike et Tina Turnerl s 23 h 25. 
Journal. 

CHAINE lli : FR 3 

20 h. 30. Un film, un auteur: « Avanti!.. de 

B. vVilder 1 19721. avec J. Lemmon. J. Mills, 

C. Revili. Ed. Andrews. G. Barra. F. Angrlsano. 

Un homme d'affaires américain, très puri- 
tain. viens A Ischia chercher la corps de sim 
père, mort dans un aoeident d’avtnmabüe. 
Le défunt avait une maîtresse, morte atkv 
lut. ci la fille de le dame se trouve Ù1 cass'. 
Une comédie caustique, cruelle ec seitiimeti- 
taie, qui oppose un certain orî de rtvrr 
amoureus J l'cff'.ccçili svrraltèe du mode 
de vie américain. j 

22 h. 45, Journal. .• 

FRANCE-CULTURE 

20 fi* Le musique et les nommes.. . u mise en sceoe 
lyrique, car Michel Crochot : 77 il 30. Entretiens avec— 
OUvler Deort ; 23 il. * Fragments de Laure ». par J. Peignot 
et M. Cohen ; 23 h. 50. Poesto : KL de Certes u. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. Echanges Internationaux de Radio-France... 
Cmnin et Orcnestre lymphanunie de 1a radio de Turin, 
direction M. Gteter s • Ela Gespenst- » O. Nonoi ; 
Orchestre sympnoruaue de ta radio de Rama : « Grande 
Amodia pour nota « hautbois. solistes et orcnestre tMaaemai; ' 
■ Ors pour nuit vota et orchestre * (L_ Berk» ; * Double il , 
pour orcMStra ■ (F. Oonatonl) ; 23 tu. Le Bolchol ; 0 h. 5, ’ 
0 Grande Carnaval, par R. Meilac ; t tu Musique des > 
moustachus magnifiques, par JhP. Lentln. 


!a i 

i 


/-.--V 


JEUDI 24 MARS 


CHAINE 1 : TF 1 


e inintar- 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Prof 
rompu avec, à 13 h. 50. Objectif sont 

20 h. 30. Série : Rendez-vous en noir ; 21 h. 25, 
Magazine d’actualité : l’Evénement, présentation 
J. Besançon. 

22 h. 25. Allons au cinéma. 

22 h. 55. Journal, 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. à 20 h. 30, Programme ininterrompu 
avec, à 15 h., la série Le Saint. 

20 h. 30, - Soleil ronge -, de T. Young (19711'. 
avec Ch. Broasoa, T. Mltune. U. Andress. 
A. Delon. 

Un samouraï part A la poursuite d’un 
truand qui a dérobé un sabre offert par 
l'empereur du Japon au présidera des Etats- 
Unis pour sceller les premier» échanges 
diplomatiques. L'exotisme introduit dans 
l'Ouest américain avec l'acteur japonais 
Toshtro Mifune. Confrontation du sobre et 
du revolver dans un western par ailleurs 
classique. 

22 h.. Magazine : Cent mille tmago-g, de 
P. Tchernia. IBuster KeatonJ 

23 h. 25. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (R.l, Les grands noms de l’histoire 
du cinéma : « Pot- Bouille -, de J. Duvivier 
(1957), avec G. Phiiipe, D. Dam eux, D. Carei. 
J. Duby, A. Aimée. J. Marken. (N.) 

Sous le Second Empire, un employé de 
commerce, renu de sa province d Paris avec 
des ambitions, va de couchene en eouoTierie 
aranf de séduire sa patronne qui fut appor- 
tera la réussite sociale. D'après Zola, un rau- 
devüle féroce, la satire d’une certaine bour- 
geoisie vue d travers les habitants d'un im- 
meuble A la façade faussement respectable. 
Une distribution éblouissante. 

21 h. 20, Journal. 

FRANCE-fCULTURE 

20 tu. Le nouveau répertoire dramatique de France- 
Culture— ■ les Gamines 5 le lullote », de M. Barreau, 
réalisation G. Peyrou ; 22 h. 30, En I retiens avec— Olivier 
DebrO; 23 h-, ■ Fragmente de Laure », par J. Peignot el 
M. Cohen ; 23 h. 50. Poésie : M. de Cerleau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct de Lvon... Réel la i d'orgue louiî 
R obillard (Louis Vleme, Widor. Roger, Bach, Vivaldi, Lîszll ; 
21 h. 30 (•), Nouvel Orchestre philharmonique de Redio- 
Fronee, direction L Set/érslsm, avec A. Reynolds, contralto. 
B.-L_ Gerber, piano, et les chœurs de Radio-France— > le 
Chant du destin > : ■ Rapsodie pour contralto, chœurs 
d'hommes et orchestra • ; * Concerta pour piano n» 2 > 
(Brahms); 23 h.. Le Boichol, par J.-M. Villegler; 0 h. S, 
Bonne nuit tristesse, par a T reton. 
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A l'occasion de la journée des Nations unies 

Le M.R.A.P. estime que le racisme 
prend eh France 
une «ampleur alarmante» 


Réceptions 


A roocaslan de la Journée inter- nels racistes: mise hors d’état 
: ; nationale pour l’élimination de la de nuire des groupes néo-nazis : 
discrimination raciale, fixée par développement de l’information 
* 5^ l’Organisation des nations unies sur le racisme, afin d’en prémunir 
'*«. -jJ an 21 mars de chaque année, ]e l’opinion publique ; suppression de 
'■f ^.. Mouvement contre le- racisme,, toutes discriminations légales, bri- 


l’antisémitisme et pour la oaix 
J; 1 (MEAP.1 -.souligne, • dans un 
" *. j communiqué publié lundi 31 mars, 
que le racisme prend, aujourd’hui, 
1 1 î«ï» en France « des formes et une 
^ ampleur alarmante ». 

« Dans le climat actuel de crise, 
■'■ftii-r alflrme le communiqué. les ten- 
‘ : -c> tâtions sont fortes .et les ienta- 
c Uun .\- tivea nombreuses de rejeter sur 
, -.p^' les travailleurs immigrés la res- 

; - ponsabOUê des difficultés et des 

,. ü ** maux dont souffre notre société. 

. . , : il en résulte une inquiétante 

montée des violences racistes, sou- 
.{ vent impunies, mie multiplication 
j.i tildes discriminations et des provo- 
.•i- î0 , cations & la haine. Le MJLAI*. et 
.. ■* ses dirigeants sont Tàbjet d’atten- 
tats et de menaces, dont les 
:l ' l auteurs se réclament ouverte me nt 
,J * e de l'antisémitisme hitlérien et de 
■ ■ f rapartheid. » 

- L'v.^r : ' Le M RAP , réclame les -mesures 
,. A ' . a ï suivantes : recherche -efficace et 
'■* châtiment exemplaire des crhni- 

"lenr - • • : 


■LflUOE 


diuii'nirs, 


ct-i l 5 


il : A 2 

•’ Su 

< . .■ » i\ . Jukr 
|S 1kl’ .1 


INSTITUT 

A l'Académie des sciences 
morales ef pôliüques 


»!i ‘s y. îj ^ u. 
l’ ï’- NmlicS* 
I ’n i liirwrl : 


fiKIMKS 

DE MM. HENRI BATIFFOL 
H ALBERT BRlfliOtS 


■CULTÜRt 


f, «< 


MüSîOUÏ 


“ L’Académie des sciences mo- 
rales et politiques a élu, mardi 
... r „ -, 22 mars, deux académiciens tltu- 

1 5 * • rK j îalies, mm- Henri Batiffol et 

, . , , Albert Brunois dans la section de 

. t H 1 *.:*», .tiiîrur ■ Atafi législation, droit pnbïïc et jurls- 
••• J prudence. M. Batiffol à été élu 

J • Ait.- • • • î : ir.par 28 voix contre 4 bulletins 

blancs. M. Brunois par 18 voix 

* - «“"♦*’ « -^contre 15 à M.- Pierre-Antoine 

■" '-^Ferrod, l’un el.rantto'iupremlep 

r "'jl^ftour de scrutin. 

' ' ' .."VI M. Maurice Le Lennon a en-' 

. isutte donné lecture _de sa notice 

sur la vte et les travaux de Pierre 
, . r . Benouvln, son prédécesseur, . 

[M. Henri Batiffol. professeur 
/-m -riln t honoraire à l'université Patis-tt est 

-CvH-TU Kt né A Paria le 16 février 1905. Agrtaé 

- dea facultés de droit (droit - privé), 

’ 11 a été successivement eu «Cl. 

/ proleaaeur à la faculté de- droit de 

* . ' tj Ha ; en 1947, doyen de cette fa- 

' culté: de 1950 A 1978. proTeeeeur 
& la faculté de «tant puis à imu- 
venaté Parls-n. H est dlreotenr de 
MUSîOUï la Revue critique de droit faterna- 

. tional privé, membre de l'Institut 
' de droit International, du curato- 
rlum de l’Académie de droit inter- 

. ... ■ ■ national de La Haye, de la délésa- 

’ '' tien gouvernementale française k la 
-'''conférence de I* Haye de droit 
\ Mf , .»•; ; tmernatlnul privé. 

. • H est l’auteur des ouvrages «H- 
vanta : Influence de la loi fran- 
çaise sur la capacité otoüe des 
étrangers en France; les. ConfUts 
. — -de lois en matière de contrats. 
Etude de droit intematumal privé 
comparé ; Trotté de droit interna- 
tional privé ; éspecte phüosophl- 
, r- que* du droit International privé; 

* j la Philosophie du drott.] 

■' ” [Né à Arras le 13 octobre 1911, 

le bfttonnler Albert Brunois est 
depuis 1935 avocat au barreau de 
... r r ■ Pana. Lieutenant eu 372* régiment 

f ,. d’artnjerls au cours de la guerre 

"71939-1940, U passe en Algérie après 
l’armistice et tait les campagne» 
- . d'Italie, de Aanoe et d'AUemagne, 
.’ \ qu'il termine. dlplQmé d’état- 
. major, svbo les galons de lieutenant-, 

■ - colonel. H ut depuis 1947 membre 
- .'du conseil de l'ordre, dont Û- a été 
> bâtonnier de 1965 k 1967. •- 

Tl est fondateur de la commission 
-consultative des bamaux de la 

- '.communauté européenne .at.présl- 
* dent de la Société de législation 

comparée, de l’Association pour le 
. .„ développement du droit -mondial « 

le l’Alliance internationale des 
anciens de la cité uni vend taire. . 

r rtlLTl’"* Ha publié : Guide pratique dc 

1 ^ *■ I. ^avocat ; Ifous, les avocate ; le. DCve- 

; nir des proTexrlone libérales; la 
. ‘Conférence des. avocats du barreau 
' • ■ le Paris, et H s'apprête 6 publier 

ta Liberté judiciaire.] ' 




.. ü L’Académie des beaux-arts 
i enregistré les candidatures de 
■ WM Guy de Barbofc, Serge Bel- 
i nni , /tîaJn Dequet, Hans Hartung, 
'Georges WaBievttch, au siège 
: Sevenu vacant, dans la section 
îeinture, par k décès Ae laden 
?ontanarosa. 


D’antre part, l’Académie, met 

jul concours ses trois- prix de 

dÉîrnrm (Ptodation. Herre-Dayid^ 

Vt " JI TIT d’une valeur de 20 000 F, 
FknÇlTjlTlt 3© 15 000 P et de 10 Û00 P, concours 
kt»* .. ^rteervâ aux artistes n’ayant pas 
ih‘* /dépassé trente ans an V* janvier 
iT /JPÏ7, «»nw condition de n ati o na - 
Æiité. Les dessins- retenus seront 
fl QÎJ ^exposés & l’institut, salle Com- 
.-/tesserde-Caen. 27, quai de Contl. 
~ns* "Vdu-a' au 30 avril Inclus (fermé 
« -t 1 ' 1 . dimanche 24 et lundi 25^ avril). 
« .1 ^ffosferiptinns du 28 mars au 
L * s âl avril an Èecoétarlat de l’Aca- 
■■■* ; T 1 ^àémSA, 23, quai de Contt. 


mades policières et administra- 
tives. expulsions arbitraires visant 
les travailleurs et étudiants 

étrangers : suspension du soutien 
économique et militaire de la 
France a l’Afrique dû Sud. 

A ce propos, le MJTLA.P. ou des 
associations locales ont organisé, 
lundi, ou organiseront, dans les 
jours & venir, plusieurs manifes- 
tations et notammen t 

é Orléans, Grenoble,' Armera asse. 
Lyon, Paris, Clermont-Ferrand, 
été, etc. 

Trois ceràs dossiers 

Ere marge de cette journée in- 
ternationale contre le racisme. 
M. Smon WlesenthaL directeur 
du Centre de documentation juive 
de Vienne (Autriche), de passage 
.& Lyon, a fait le point lundi sur 
les recherches effectuées dans le 
monde entier pour découvrir et 
traduire en justice les criminels 
nazis. Selon lui, « 300 dossiers 
sont à f étude, dont 80 concernant 
des criminels réfugiés aux Etats- 
Unis. Je me suis rendu dans ce 
pays’ pour demander aux auto- 
rités de retirer la nationalité 
américaine accordée à an certain 
nombre d’individus afin qu'ils 
puissent être expulsés. J’ai effec- 
tué la même démarche au 
Canada. (~) Les plus grandes 
concentrations de criminels sont 
cependant en Amérique du Sud, 
a continué M- WlesenthaL Nous 
savons que Walter Bauff, res- 
ponsable de rexécution d’an quart 
de mÏÏtion de gens par gazage, 
habite à Puemta Avenus, où ü 
dirige taie fabrique de conserves. 
Le Dr Mengele, le médecin du 
camp d’Auschioitz, va au Para- 
guay, pays contrôlé par des Alle- 
mands qui sont 40000 et où Ûs 
ont organisé Ta police. D’autres 
pays, commé VEgypte , Ta Syrie,' 
et ^Autriche notamment, abritent 
également df anciens nazis. » 

. * M. B. A. P„ 120, ru» Saint-Denis, 
Parls-2*. 


— Le secrétaire général adjoint de 
1TTB.O. et Mme Alain Pl&ntey ont 
offert une ré ception mardi soir 
au palais de Challlot. 

Noîgqnccg 

— Dominique Grossi n et Michel 
tammin sont benreux de faire part 
de la nahaanre de 

Jonathan. 

& Pékin, le 35 février. 

Ambassade France & Pékin. 


— Le docteur et Mme mm-n 
Sigufs, Anse, Flora et »»»’*"* ont 
la joie d'annoncer la "■ t WînTini de 
Bornais, 
le 8 mais 1977. 

37, me Frémartlne. 7200 Le ««n» 


Fkrasaillç 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Sophie Eseonflaire. 
flDe de U. André Eseonflaire et de 
Mm», née Cécile Lefebvre, avec 
IL Laurent H 0 e. 

fils de M. Eugène Hûe et de Mme, 
née Françoise Zsaac-Dognln. ' 
ChAteau d’Ehcam, 59780 Balasleuz. 
10. rue des Marronniers. 

75016 Paris. 


ont la douleur de faire part du 

décès de 

BL Pierre LABRA CHERTE, 
officier de la Légion d’honneur, 
administrateur civil honoraire, 
membre de la Société 
des gens de lettres, 
membre de l'Association 
Internationale des critiques littéraire*, 
membre du Pan Club International, 
endormi dans la Pau dn Seigneur, 
le samedi U mare 1977. & l'hépitai de 
l'HAtel-Dleu. 

Le cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 24 mare. A 10 h. 30, en 
l'é^Use Saint- Jean-Baptiste de Qre- 

Séunloa ft l'égUse. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

6. rue Edmond-Roger. 79015 Parla. 

Lutèce 2000. 5-7 passage BnUourde, 

75021 Parla. 

(Pierre Labracherie, né lo U iullIét 'iSM 
t Otabanals (Charantaj, mens psreltéte- 
meni une. carrière <reemm)streiaur civil 
et dTxsmme de lettres. Dés 1930, Il était 
A ta tais critiqué littéraire et chroniqueur, 
collaborent notammenl au « Crapouluot • 
et au • Miroir de l'histoire ». Il tut aussi 


1M5, n est dfilscM auprès de la Banque 
internationale pour ta reconstruction et te 
développement tsiRD). En 1953, il as; 
nommé conseiller référendaire 3 la Cour 
des comptes, détaché en 1953 auprès de 
U présenta on censeu et a» 1959 s 
1963, Su laboratoire centrai des têléco m - 
rmoricatlons. Réhrtéflré A la Cour des 
comptes en 1965. H y devient en 1971 
conseil 1er -maître.] 

— Mue Henri Garrigues, 

Mme GlseUe Laforgue, 

AL et Mme Gtlbert Garrigues. 
Francia. Béatrice et Nathalie Gar- 
rigues, 

ont la douleur de Taire port du 
décès accidentel de 

Catherine GARRIGUES, 
leur petite- fuie, fille et saur, sur- 
venu le 15 mars 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 2-1 mare, à 10 h. 30. 
en l'église Salnt-Jacqnea-du-Haut- 
Paa. 252. rue Saint-Jacques. Paria -5*. 

Le grand rabbin de France, 

Le grand rabbin- de Parta et les 
membres du Beth-Dlo de Parts. 

Le président du Consistoire cen- 


secrétalre général adjoint du Syndicat des tral Israélite de France. 


Mariages 


— M. et Mme François Msjer, 

M. et Mme Francis Bockel, 
ont ta Joie de faire part du mariage 
de leurs enfanta 

Marte-Odile et Jean-Marte, 
qui sera célébré le samedi 26 xnara 
1977, à 16 heures, en ta collégiale 
Saint-Thlébaut de Tbann. 

22 . me Ptsechntdder. 

57200 Barreguemlnes. 

8, rue Kléber. 66800 Thawri 

— Madeleine de Mi tir et Boris 
Fafaha sont heureux, de faire part 
de leur mariage, qui sera célébra le 
samedi 26 mon 1977 en l'église 
Saint- Germain -dea-Préa. Parta-6*. A 
Il heures. 

— Le docteur Jean Welfhng et 
Mme. née Françoise Blin, . 

Mme Pierre Fontenler, née Lu- 
cienne Solll Br, 

font part du mariage de leurs 
enfants 

Juliette et Jacques, 
célébré le 11 mu» 1977 dans l’Inti- 
mité rereinau 

6. rua Axnjot, 75005 Paris. 

15600 AU anche. _ 

• Décès 

Pierre LABRACHERfE 

Mme Pierre Labncherie, son 
épouse, 

M. et . î«MJl«nilf T j>w ü. 

charte, tes enfanta. 

Mlle Simone Plgot, sa beHe-ecsnr, 

Las familles Lapassarle, Tétaud, 
d’Abbadle d'Arrast et Bourgés. 


. /\fenez habiter 

sur la colline résidentielle du Cannet, 
et dMnüaez la baie de Cannes. 


Venez habiter, sur la colline résidai*"- Le mieux .est .devenir juger et choi- 
tielle du Cannet et dominez la- Baie sir sur place, 
de Cannes. . _ — ■ . . 

. Avec ie charme de. ses villas et ses 
jardins, lé Cannet est devenu le Para- 
dis des amoureux -de Cannes, de 

ceux qui aiment là vie de la Côte j 

mais recherchent le calme. Sur la ^ 
colline du Cannet, et dans un parc » 

de 5.000 m2 avec piscine privée, f s 

vient de' s’édifier la Résidence 

Qu«n, un prtit mnneufale de 3 ét^ RCqnOJTP Ql IPCW 
{es aux qualités de construction et VxUCtTI 

de prestations exceptionnelles : cui- da rtmHo au 4 pièces, amen*an. iso* 

ân * ah w. dimatiatipn. ws- J*ïïSS»îSS”<S"=mFS: 
tes loggias, jardins pnvatife en rez- no. 

deîardin. Quant à la vue sur la Rade éB vuüe prochain sëour su la 

et sur telles, die «tsai^nt. de &£S5SZ£SEÜX 
beauté et cela, même depuis lé rez- moin. 

; , ,, îfic^TQ : 03) 87 19 07 

B reste encore & la Keaaence vlueen {j^ p.miw xa ; ( 93 ) 3 g 39 75 

une dizaine d'appartements bien J* — — — . 

dessinés, pouvant satisfidré les plus ? ” "! ’ 

. , . . .j Pour recevoir une documentation, 

difficiles aussi bim comme residen- adnssa œ b^à Résidence Queen! 

ce pmiQpale, der loisiis et de vacan- £e S Hauts Breguières 061 10 Le Can- 
ces, que comme vafeur de place- net. Tel : (93) 45 70 99 
ment, les prix des appartements’é- ... 

tant nettement moins chers qu!à ^ om — : * 

Cannes, à qualité égale. Adresse ... : 


crlUquas littéraires, sociétaire de la 
Société des gens de lettres, membre du 
Pen Club et de nombreux Jurys. 

C’est aussi une oeuvre de critique et de 
biographe qu’il laisse, avec ■ ta Vie Inimi- 
table d'André Berry, trouvère gascon > 
(19431, deux éludes sur Guillaume Apolli- 
naire. en collaboration avec Emmanuel 
Aagerter (19431. « Camille Desmoulins • 
(1948), « Fouquler-Tfnvflle. accusateur pu- 
blic > (1961), « le Second Empire * (19U). 
* Napoléon 111 e! son temps ■ (1967), et 
surtout • la Vie quotidienne de la bohème 
littéraire au XIX* tiède • (T968), où l'éru- 
dition fait bon ménage ovec ta sensibilité 
et l'humour.] 


— M. Laurent Michel, son fila. 

Il et Mme Pierre de Bnray-Dupont. 
ses parent*. 

M. et Mme Yves Bossaert-de Barey 
et leurs filles Krlstlne et Catherine, 

U. m Mme Nlchotas Raemaekero- 
d a Barsy. ses beauz-frèreo, aman et 
nièces. 

U. Jean-Lon Dec. 

u» familles de Barev-Dapont et 
apparentées. 

ont ta douleur d'annoncer le décés de 
Mme Martine de BARSY, 
licenciée en philologie romane 
et Jaurnallame. 

Journaliste-reporter, 
disparue Inopinément A Farta le 
11 mare 1977 

Les rira éraillés, suivies de l ‘Inhu- 
mation au cimetière de «nmn/m ont 
eu lieu dans la plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35. rua du Docteur-Flntay. 

75015 paria. . 

La Ramonetta. B. 6830, Bouillon. 
Belgique.- . . 

107 bis. route de la Relue, 

071 m Boulo gne 

, — Le docteur et Mm* EmU » Dalle, 
•’ Le docteur Guy Lolseaa. médecin 
honoraire des hôpitaux, et Mme Guy 
Lot b eau, ses enfanta. 

U. et Mme Georges Plonest. 

IL et Mme Daniel Dolle, 

M. et Mme Jean-Paul DoHe. 

Le docteur n Mme Dominions 
Solle. 

M. et . Mme Pierre-Henri Maanll- 
lat, ses petits-enfants et oee arrière- 
petits-enfants. 

ont ta don! but de faire part du 
rappel & Dieu de 

Mme HmH BOUCHEZ, 
née Eléonore Aspire, 
pieusement décédée le la mare 1977, 
dans sa quatre- vlngt-eelaléme année. 

La cérémonie raUdenM «ara célé- 
brée le mercredi 23 mare A 15 heu- 
res, en l'église Bainte-Catherlna-lèa- 
Arrea. suivie de l'Inhumation su 
cimetière de Saints-Catherine iinn 
le caveau de famille. 

42. tua Joseph-Gaillard. Vlnoannea. 

18. avenue de Parla. Vlncennea. 

18. parc de Béarn e. Saint-Cloud. 


Le président du Consistoire de 
Paris. 

Les professeurs du séminaire Israé- 
lite de France. 

ont la douleur d'annoncer le 
décés du 

grand rabbin Ernest GUGEVKETM, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
directeur du séminaire Israélite 
de France. 

vice-président du Beth-Dln de Paris, 
aumônier de l'Ecole polytechnique, 
survenu le 22 mars 1977. A l’Age de 
soixante et un ans. 

L’Inhumation a U eu le 23 mars 
1977, A 16 heures, au cimetière Israé- 
lite de Westhocrea (Bas-Rhin). 

Une cérémonie religieuse a lien A 
l’oratoire de l'Ecole rabb Inique. 
9. rue VauqueUn. Parta (5*). le mer- 
credi 23 mars 1977. A 3 h. 30. 

[Le Monde du 23 mors.] 

— Denise Lang, 

Sa f&mJHe, ces amis, 
ont la douleur de faire port du 
décès du 

docteur Gustave LANG, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien conseiller général 
du Territoire do Belfort. 
suTvesa A- Nice, le 17 mars 1977. 
dans aa quatre-vingt-dix-huitième 
année. 

43. avenue Clemenceau. 06000 mca 

— On apprend l e dé cès de 
Joseph PfiS&KD, 
ancien journaliste et écrivain, 
survenu A ChAtesnneaf-de-Galaure 
(Drôme) A l'Age de soixante-quinze 
ans. 

[Né en 1902. Joseph Pérard avait été, 
«vent le dernière guerre. Journaliste au 
■ Matai •. quotidien parisien qui n'obtint 
pas ItautorUatton de paraître après ta 
Libération en raison de son comportement 
pendant roccupattao. Joseph Pérard pour 
u part était resté, lui, dans ramMé de 


CARNET 


Avis de messe 


— La Fédératt&a Ces anciens des 
forces françaises es AJIemegne et 
en Autriche ijj, rue Csumartin. 
75306 Paris) fera célébrer le diman- 
che 27 m a rs . A 10 heures, en l'église 
Salat-Louis des Invalides, un rer- 
vlce A la mémoire des Français et 
alliés mena ea Ahccuçao et en 
Autriche. 

Le R.P. Rlquet. s. J_ prononcera 
J’bôajcîJé. 

La chorale de l'église interprétera 
la « Messe eo ut majeur » de 
Beethoven. 

Les familles et Ira an riens des 
fja son: invités, à assister A cette 
cérémonie. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ETAT 

— samedi 26 mra, A 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, salle 
Louis- Liard. M. Mare Rejdcllet : 
« lui royauté dans ia littérature la- 
tine de Sidoine Apollinaire A Isidore 
de sénile ». 

Coiwmuntcotîont dhrertes 

— La Librairie des sciences poli- 
tiques. 30. rue Salnt-CulUaume. 
Paris (7*1. téléph. : 548-36-02. est 
heureuse d'accueillir Alfred Q rorsser 
et René Rémond, le Jeudi 24 mars 
1977. A partir de 17 heures. 

Visites et conférence* 

JEUDI 24 MARS 

VISITES OUJDSE5 ET PROME- 
NADES. — 15 n., 23. rue de Sbriguè. 
Mme Allez ; a Dehors et intérieur- 
SVlH* au musée Carnavalet ». 

15 h, entrée. Mme Chapuis : 
« Vitraux de la Sainte-Chapelle s. 

15 h, 13. rue Scipion. Mme Pen- 
sée : « Les collections du Musée 
de l'assistance publique a. 

IS M salle du Musée des monu- 
ments français, palais de Challlot. 
Mme Saint-Girons : « Les hôtels 
particuliers d’Alx- en -Provence ». 

29 h. Grand Palais, entrée de 
l'exposition. Aime Zujovle : « Expo- 
sition Derain » (Caisse nationale 
des monuments hh-torlques). 

14 b. 30, 2ÎC rue Saint -Martin : 
« Le Musée des techniques » (L'art 
pour tous). 

15 h- 60, rue des Francs-Bour- 
geois : e Le palais Soublse • (Visages 
de Paris). 

15 b, métro Etienne-Marcel ; « Les 
HaOea » (A travers Parta). 

15 h, 36. rue Saint-Bernard : 
« Œuvres d'art et cimetière de 
Sainte-Marguerite » (Histoire et 
archéologie) . 

15 h„ portail de Salni-Oermain- 
dea-Préa ; « La plus vénérable et 
ta plus minuscule des églises de 
Paria » (Parta et son histoire). 

15 L, 4, place Vendôme : « Le 


Max Jacob, dont II possédait de nombreux Second Empire d jex la ChstlgUon» » 
tabteeux et destins, ainsi que de nos». (Tourisme culturel). 


breux Inédits mustris par le poète. Il 
était r»utetir d'un anal, ■ Max Jacob 


CONFERENCES. — 19 h.. 14. couxa 


l'universel» mW Albert-pr. Mme Danièle Plotone : 

AcaûérT1f » française c Gagner et Debussy » (Les Amis 
avait couronné-) ■ de Rtebard WagnerL 

18 b. 30. EJ7P.C, 28. rue des 


— On nous prie d’annoncer le 
décés de 

M. Robert TALAT. 
survenu ta 20 mars 1977. A l’Age de 
soixante-seize ans. 

De la part de 
- Mme J. Volât. 

De ses enfanta, petits-enfants et 
arrlére-petite-fllle. 

• La Forge. 

46200 souWac. 

Remerci em ent » 


— M. et Mme Pierre Couture, 

M. et Mme Jean Couture. 

M. et Mme Marcel HUtzer. 

Mme Lucienne Contnre. loua 
enfante et petit»- enfanta, 

Mme veuve Edmond Thenot, 
ont ta douleur de taire paît du 

décés de 

Mme veare Julien COUTURE, 
née Mathilde Bonneau, 
leur mère, grand-mire, arrière-grand- 
mère et belle-aaur, survenu le 
20 man 1977 dans sa quatre-vingt- 
dixième' année. 

Selon ta volonté de ta défunt*, tes 
obsèques ont eu lieu dans ta stricte 
Intimité familiale. 

— La comtesse Georges de Fleurira. 

Agnès. Pierre, Alain. Laure et Ber- 
trand de Pleurieu.' 
font pan du rappel A Dieu, le 

23 mars 1977. du 

comte George* de FLSUREEU. 

conseüier-maftre . . 

- A 1a Cour è«» comptes, 
et prient tous eaux qui l’ont connu 
et aimé d'aeelster ou de s’unir 
d’intention A 1a messe qui sera cé- 
lébrée le vendredi 25 mars. A 8 h. 30. 
en l'église Balnt-Bulplce. A Parla. 

[La comte Georges de Fleurieu était né 
. 1e 30 juin 1915 è Paris. Licencié ès lettres, 
licencié en droit tflpUmé de l’Ecole fibre 
des sd estes politiques et diplômé d'études 
supérieures de droit public et d'économie 
poTRSque. u devient en 1942 auditeur A ta 
Cour des comptes. 

En 1945, 0 est affecte a la mission mm- 
taire pour las affaires allemandes et. « 


— Mme Henri Jahlar, 

La professeur Jean Jahler. de ta 
faculté de médecine de Dijon. Mme 
et leurs enfante Jeaa-PhfUppe. 
Anne-Marte, François, Jean-Marie. 

Le doyen Robert Bllrodt, profes- 
seur A ta Sorbonne-Nouvelle. Mme. 
née Busanne Jahlar. Iran enfantai 
Axel. Iaabelle. Geneviève. 

Mlle Marthe Jahler, 

Lrara familles. 

dans l’ Impossibilité de répondre indi- 
viduellement à tous ceux qui ont 
pris part A leur douleur lors du 

décès du 

professeur Henri JAH1ER. 
chevaUer'de ta Légion d’honneur, 
les prient de trouver Ici leurs remer- 
ctamrata et leur gratitude. 

— Nyons. 

Mme Eugène Léplnay, 

Le docteur Bernard Léplnay, 

M. et Mme Robert Hauet. 

M. et Mme Jacques Reutemann, 

M et Mme Claude Th Oman, 
dans (impossibilité de répondre A 
toute*. les marques de sympathie qui 
tour ont été témoignées Iota du 
décès du 

docteur Engine LEPINAT, 
voua priant de trouver Ici l'expres- 
sion de leur gratitude. 

Anniversaires 

— Pour le dix-neuvième anniver- 
saire de ta disparition de 
• M. Frivel HABIT, 
sa veuve et son fils demandent une 
affectueuse pensée A ceux qui restent 
fidèles A son souvenir. 


Salnts-Fèrea. M. N. d’Andoque : 
« Groupement des entreprises et 
des Industries dan* le cadre d’une 
politique de composants ». 

20 h n 10, rue du Mail, M. Tontes 
Gyatso : « Enseignement du boud- 
dhisme tibétain ». 

17 h. 30. 33. roc du Faubourg- 
Sàlnt- Honoré. AL Bernard Dortn : 
« Haïti aux trois visages ». 

15 ~h- Musée des arts décoratifs. 
103. rue de Rivoli, Mme Marle- 
No&üe de Guy : « Le décor intérieur 
d’après les projeta de répoque ». 

17 h. 30. institut catholique de 
Parts. 21. rue d'Asaas. RP. Laura* ; 
« Littérature contemporaine et lit- 
térature ancienne de Giraudoux A 
Ionesco • (Université du milieu de 
ta vie et du troisième âge). 

20 b. 45. 106. rue de GreneUe. 
M. Henri Etabarijaona : « Le rôle 
et les responsabilités des protestants 
A Madagascar » (Groupe protestant 
des artistes dn spectacle) (entrée 
libre). 

18 h. 15. 7, rus F.-de-Pressensé : 
• te Vietnam » (projections) (Fédé- 
ration mondiale des villes jumelées). 

20 h, 34. avenue Rallie, 
M AI . Bruno Lussato. Jean-Louis 
Le Motgne et Robert Chapuis : 
s Mlnl-luformatlon et autogestion » 
(Socialiste et entreprise). 

20 h, 76, nie Bonaparte, 
(D. Nicolle, s*- étage) : Quatrième et 
cinquième états de conscience et 
méditation transcendantal* * (Médi- 
tation Transcendantale). 

20 b. 30. 16. rue de ta Sorbonne. 
M. Maurice Zlcovleff : < La poli- 
tique linguistique de la France, les 
relations franco-polonaises » (Cen- 
tre de civilisation polonaise) - 

20 h. 45. X, ru* Quy-de-ta-Brosse 
(Paris- VU, amphltbé&tre XI). 
M. Francis Halbwachs : « Réflexions 
sur le rôle de l'Imagination dans 
l'élaboration des concepts physiques » 
(Union rationaliste). 


Le comble de la tentation: 

voir Ta pulpe de citron descendre 
dans u ne bouteille 
de SCHWEPPES Biffer Léman. 
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La CjGJ-, chargée du recmteroent et de la 
formation, recevra ws candxtatann. 

Envoyez C.V. et photo & Oomfnfque JAIÆT . 
C.GJ. 84, rue de Grendl* - 76007 PARIS. 


DIRECTEUR DU MARKETING 

DIRECTEUR D^RTEMENT VEftTOra^HÙW 

ADJOINT AU DIRECTEUR DES T^VAUX NEUFS 

/ 10.000/140.000F an 

DIRECTEUR de I^DMINISTRATIO ISMuPERSO^M L 

RESPONSABLE DU RECRUTEMENT ^ . < 

90.000/1 20.000F an 


programmeurs confirmés 

Les candidats devront avoir pratiqué depuis plus d'un an le 
langaoe Cobol et l'un au moins des langages suivants : ASS 370, 
PU, assembleur mini. (Rêf. 10126 M) 

Pour ces postes les affectations peuvent être & Paris, en 
province ou & l'etranger. 

Adresser votre curriculum vite, avec uns courte lettre 
manuscrite en rappelant la référence choisie à s 


Cintre Sema- Matra International 
16, rue Baril As - 92126 Montrouge Cedex 



compagnie 

générale 

d’informatique 


Importante Société -addlttti aUmentalccs 
■actes r panttfcrtina et tautioxmation de la Sut se 
recherche 

ATTACHÉ COMMERCIAL, 26 an nia. 

pour seconder Chef des Ventes. 
Résidence Région Pudstanne. 
commerciale Sun sa branche «miiiiM»- 

Envoyor C.V.. photo. n* 0B9.01S M, REGIE-FHESSB. 
89 bis, rue Héatxnrar, Paria (2*), qui transmet t re. 


URSENT- 

ImPortwrte Société recherche 
{IBM 370/145 DOS/VS) 

WULYSTE-PROeMWffiUR 


• 3 ans Cmérience minimum, 

• I UT/BTS ou équivalait, 

• ASSEMBLEUR/CICS/DL/1 

Pour participer A nu Important 
projet TJ*- dons le domaine de 

le composition automatique et 
du. traitement d* texte. 

Adresser C.V. détaillé, prêtent, 
et photo ss rAterence 1/303 B, 4 


iaa« 



emploi/ régionaux 


Connaissance approfondie GAP 
Disques et TJ*. Libres rapldom. 
Envoyer C.V. et prétentions è : 
KATAR AA. UÜœT 106 Elysées 2 
781» LA CELLE-SAINT-CLOOD. 



ALEXANDRE TIC S Jl 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS ' 
LYQW-UlXEOTDXHJLÊSr€HIEÆ4JDIfilflB . 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Une tria importante société chargée de la gesüim 
de serctces publies recherche pour ses Directions 
régionales plusieurs 

INGENIEURS D’EXPLOITATION 

Cet faunes ingénieurs, gui poussât être deé 
débutants, se w ro s t confier la mise en entera 
de contr at s d'cnlottalton dans le dontafice de lu 
DISTRIBUTION DS L'EAU POTABLE 
et Au TRAITEMENT DBS EAUX OSEES. 

Leur mission consistera essentiellement d : 

• étudier et réaliser des traoaux d’extension de 
réseaux et/ou A’tnataUattotu de traitement ; 

• définir les programmes de traitement de l’eau 
potable "ou des eaux usées et assurer U bon 
fonctionnement des usines; 

• surveiller et entretenir les réseaux; 

• animer la éguipes techniques néc es s air e s d 
l'atteinte des objectifs précédants ; 

• entretenir et élargir la relations aoec . la res- 
ponsables des collectivités locales. 

La polyvalence technique des candidats est indis- 
pensable. En effet, outre de bonnes connaissances 
en hydraulique, ces posta né cess it ent également 
des nations ’ sérieuses en chimie, biologie, électricité, 
mécanique-. 

La titulaires dolreru faire preuve de dynamisme 
dans l'inltfatine et po ss éd er un contact de qualité 
& tous les nfseaux ainsi qu’une grande disponibilité 
nécessaire eux services publics. 

Les carrières se développeront sur l'ensemble du 
territoire. 

La salaires de début sont de Tordre de SSMO F 
par an. 

Ecrire aoec curr. vitae et prétentions d n» 9 328, 


COFRP, 


'40. rue do Chabrol 750 10 Paris q. tr. 


USINE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
SITUEE DANS LA REGION RHONE-ALPES • 
rechercha 

TECHNICIENS de BUREAU MES 

ayant minimum S ans d'expérience dans matériels 
do transports de produits en vrac. 

A défaut une expérience dans matériels de levage 
serait retenue. 

INGÉNIEUR ou ÉQUIVALENT 

ayant une tris grande connaissan ce d es problèmes 
d’un service de CONTROLE QUALITE. ' 

— Salaire suivant compétence. 

— 13* mois et avantages sociaux. 

Adr. C.V., photo et prétentions s/rtf. 9-529 h 
P. LXCHAU S.A- 10. rue de LoovoLs. 

75003 PARIS CEDES 02. qui transmettra 


CENTRE D’ENSEIGNEMENT 
DES AFFAIRES - SUD-EST 

recherche des personnalités de premier plan ayant : 

— une formation supér ieu re (hsspi— ou étean- 
* gère) attestée par des dl plûmes ; 

— plusieurs «ss*** d'expérience ir»*nreT | ri nt,T|<> ti»i ; 

— des aptitudes et un goût marqué pour, rensei- 
gnement, fWWIM 

PROFESSEURS-CONSULTANTS 

1) DE MARKETING 

chargé d'animer des travaux de recherche, 
dans le domaine du. Marketing International. 

2) DE GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES 

très expérimenté dans l'analyse et ' le tralte- 
. wiwit des problèmes humaine des organisations- 
. ayant une expérience d'enseignement dans l’un 
au mains des domaines suivants : 
Méthodologie - Communications - Relations du 
travail - Gestion du personnel. 

3) D'ÉCONOMIE 

«intéressant particulièrement à. l’étude . de 
l'euvlrannemeni des entreprises et réalisant 
des travaux de recherche dans ce domaine. 

4) DE COMPTABILITÉ-FISCALITÉ 

chargé d’enseignements de base dans cbb disci- 
plines et de la coordination d'enseignements 
approfondis. 

Ces professeurs seront employés A temps principal 
dans l’Etablissement. Ha pourront, cependant, 
mener de front des travaux de consultation A titre 
Individuel ou. collectif. 


Adresser candidature. C.V. et 
prétentions au COMES. 
bous la référence n° 1.23 J. 

19, r. de la Paix, 75002 PARIS. 


Importa ne société Ouest 
Constructions, biens équipements 
rechsrcne 

DIRECTEUR PRODUCTION 

personnalité affirmée, 
bonnes connaissances gestion. 
expérience chaudron, lourde 
tort appréciée. Ecrire n» 107X49 
H JLP. Hall Petites annonces 7 X 
4-040 Nantes Cedex. 

Ville de ROUEN recherche pour 
Laboratoire, aactérfoioilsw 
ou MlcroWoIoeista 
ou Pharmacien. 

Rem. « cand., Direct. Pereom. 
Mairie de ROUEN 
avant le TS avril B77- 


, DIRECTEUR 

i DU PERSONNEL 

RELATIONS SOCIALES 
1 d'on* Entrepri se métalmvta de 
1 IJJOO pers o nnes - Performante 
sor lu. plan des Relations «octales 
! recherche son 


ADJOINT 

JEUNE CADRE 

rie 27 ans minimum. 



TrïJ 





Çhaqoe semaine, Xe Mande fnfi^afon^prnfessdcais" dressé Je 
ta’htean récapitulatif desoffres cîamploi encadrées paruesdaus Tja Mande*. 
nTTfra cy-rrir gnï, sans gmpkri,yanhETchBnt une situation, ce service est 
destiné aux lecteurs qui pensent en tennas davsnii: 

Nossynthèses lenLpermettent eu effet de se sîtoei; dévaluer Bmpor- 
tance de T'offre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quaü- 
ffrmifom. j^naîyseç ung frife par semaine, et cfon seul coup dUaS, léa semble 
des annoiDices parues dans îie Monde", cfest le moyen, pour ceux qjn ont une 

responsabilité dans I^nlr epriR e, comme pour t^aix qui exercCTtcesfunnti on s, 
de sirivré les fluctuations dnman^ defemploï. 


it:" : 



v . H.: u;v. f- :cr. 

Trncu-.v.'r.i. ' 


p" ^û'.c.ri. s; noiïrn- 
: -'■* p ür ■ , A:r. c- =‘J i -r s I -s £ 
r;iT a irs: cl ' une 



St 3Kos3e mPonramon-pnoPEsnont 

Je dévfrp fllfrfortTTlfr 7» la nu ffirifypllfttffi ; . 

l> 2 ^tottre inre «aroixd a iù»la « caacac c TO 5 Bgpoiidant aux fopctioâaxetfmaeg; 

H Dnré'ctiif m g ért é nW , frinurtiona Q Pexsunuol formation relations 

mnT%oste«. humaines st sociales. 

□Marketing relations publiques publicité. □ Direction, c omm erci al e vente. 


□ Informatique. 

□Production entretien. 

□ Ingénieurs. 

□ Etudes organisation et recherche. 

□ Direction financière et 
adnrïxristralive. 

□ C om pta bili té. 


1~1 fafj fa i anm m m rMWwaiiT 

tedmàx x xgnm arciamc 

□ Banques- Assurances. 
DPrafëssionsznédicalfisGtpaEsmédicalss. 
□Secrétariat de direction, traductions, 

do cumentation 

□ Cadres débutants. , 


2) Entoura; dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 

TAH1F DES ABONNEMENTS (en Francs) 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


— Qualités de caractère et de 
contacts affirmées. 

— Formation da base. lurbflotn 
et psycfio apnricue. 

— Expérience i A 3 ans dans la 
fonction personnel souhaitée. 

Résidence dans une ville da 
province agréable, U0 km 
région Sud parisienne. 

Adres. «mande C.V. et photo 
n» (OMI. Contasse PubrieW, 
3fl, av. Opéra. Paris-t«r, o. fr. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER. 

Homme de confiance do PDG, il supervise» 
l'ensemble des problèmes juri diqu es, administratifs, 
comptables et hmijff w Bi! de l’entreprise et «ni» 
acquis une expérience confirmée dus un poste 
sünfiaire. 

Le salaire de-départ ne saurait etm inférieur à 
100.000 F. 

Le poste est & pourvoir à Grenoble, 

Les candidats adresseront leur c.v. sots référencé 
73314 à Havas Contact, 156, boulevard 
Haussmann, 75008 Paris. 


0ECIM 

.NÉtM 



MBU&es 118 830 338 4X S30 SU 300 2H HT 812 B21 1018 U64 3J0S U4B 

Le-tarif de Eabaimemant est la correspo nd a n ce entre te nombre de Jonctions et te 
nombre de semaines demandés. 

«3ès la semaine stdvant ceDfi da la réception dtt bon 

Pour tons len aeignémanfa c oaplémBn feïrB s. ftflfiphrmer an SïtïajJSi ou écrire : 

“IÆ MONDE* IMFORMailOlHROEESSlOWS- 5, zne des BaMeng, 25QQ9 BSHI5 
NOM: — ou SOCIETE:. ! 

ADRESSE: — TFTT . . - 


^ bancaire ^ h Ibrdra du-Mbndar ou chèque postal tCCP 4307^ 

Ito)-EïMMGERenraajériŒi:+lPparfbiKÛonBtparaemaina P«»ii 430 T-S 
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JOUVENEL et CORDIER . 
recherche pour son usine 4e 

CHARTRES 

un Ingénieur responsable de la . . 

gestion 

de production 

Rattac hé an Directeur de l'usine, il aura la 

responsabilité : 

• de [x'défïnltkm des approvisionnements 
en fonction des prévisions, - 

• de la gestion de l'ensemble des stocks 
production, 

■* dé ^programmation des fabrications, 

• des plannings ateliers. 

Ce poste conviendrait & un Ingénieur confir- 
mé, %é de 30 ans minimum, ayant une soli- 
de expérience de la gestion de production de 
materiels électromécaniques très diversifiés. 
Une autorité naturelle et des qualités 
d'animateur lui seront nécessaires pour en- 
traîner son service et assurer pleinement 
sa fonction de coordination. 

RESIDENCE : CHARTRES ou région. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions, sous ré- 
férence 637, au Service du Personnel, 

32, avenue Albert 1er - 92500 RUE1L. 


Importante ttrirepme 
responsable des installations électriques 

de r AEROGARE du NOUVEL AEROPORT 

d'ÀBU-DHABl (Émirats Arabes Unis) 


UN CONDUGTEUR DE TRAVAUX 

adjoint de Flngénieur responsable 
NIVEAU B.T.S. 

• H est spécialiste des Installations ôfec- 
' triques M.T. et ELT. 

• 11 connaît la téléphonie et les cornants 
JaBiies. _ 

Ce. .'poste conviendrait À an technicien supérieur* 
de 35 ans environ, ayant su 10 ans. expérience 

pm f nwri i mn.lt» 

Connaissance des chantiers à l'étranger et ■ l a n gu e 
an glaise souhaitée.' ■ 

Logement + véhicula assurés. 

recherche 

UN CHEF DE CHANTIER 3' échelon 

directement responsable des équipements et des' 
hommes. 

• Di uns sonda expérience des InstaBs- 
tfons électriques de tous types. 

Connaissance des chant! iQs S l'étranger et langue 
ftngiatiM souhaitée. 

Logement + vfhtcnTe sesnyéa. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.- et photo. As - 
. M. SFKZ «t U. omaeeE, • 

281." boulevard BasnaU - 73875 PASSE OKPKX 14. 


MEDECIN 

adjoint au 
directeur médical 


Hou sommes mt ha- 
portait Liborattlrs Pfcaroa- 
cnibqiu. FIDated'im poissant Sraopa 
Intonaiiooal eî notavwid rtoos recconwr 
8H JEUNE MEDECW ayant uns soflda tonnaflon 

' mfclicanfet décidé à ftlre arrière dans la protestai. 

II sa vwra cooflw: e rtiahorafioo des protocoles. b nta» 
en mets et te guM dre Expéftawtfallons CMflias avant ri 
après AJU.M. • la fonnatjoo du réseau de Dfiéçués iMStflcanx. 

• le courrier médical. -- - 

Il devra participer an dévetoppainent d’uns pdltiq» ds Behflons 
IMdlcaiBs : congrès. E.P.U., tiblea randea ttc... 

Une «périmes iTuo h 2 a» dans ta kmcttaisentlrts appréciée. 
Boom connateanco de ranoteb tagspeosaWe. 

Ueude'tmnH: PABBMEST ' 

Lapes possftmtéB de carrière an sain d*a» éqxrQw Jean et 
tmdyaunlquB. • 

Envoyer tettn mpwcrtto. C. V. dSafflé et photo tonte 
sous rif4rca*.a28-N au Doctwr fl. de CHIEVfÆS qui 
étudiera coafixttn»u«wnt drapa candidature. 



SERI RENAULT Engineering 

recherche pour renforcer une de sesdlvfsions 

UNINGENIEUR 

D'ÂFfflRES 

• Il aura une formation d'ingénieur du type A.M..INSA ou CNAM et 
âgé da 35 ara minimum possédera uns expédance de plusieurs années 
en société d'engénîerle, de fabricant de biens d'équipement ou en 
mécanique. 

• Il devra prendre la responsabilité des études de réalisation, des 
approvisionnements, du montage et de la mise en route à l'étranger 
d'affaires dans le domaine de le mécanique et transformation des 
métaux. 

• II fera preuve d'un esprit concret, aimant les contacts et sera apte à 
vivre par intermittence en bureau et sur chantier. 

• Le salaire de départ sera extrêmement motivant pour un candidat 
désireux de s'affirmer été qui degrandes responsabilités seront confiées 

• La pratique de l'anglais courant est demandée et/ou éventuellement 
de la langue russe. 

Écrtrà avec C.V. détaillé manuscrit, photo, références et prétentions au 



SERIES 

RENAULT ENGINEERING 


Servie» dir Personnel de la 
SERI -BP 19 
2. ». du Vieil E t an g 
78380 Boit d*Arcy 



Produits Pharmaceutiques 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


selon 

72. n* Anatole-Franc* 
S2300 l^vaHols-Penst 


CSICS GESTION INFORMATIQUE 
: : SYSTEME 

recherche 

1) INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

(fifF. K 10) 

BONNE KXFBBrSNOB APPLICATION DE GESTION 
BT NOTAMMENT : _ ' 

• PBO BLEMES FTNANCEERS -ET COMPTA- 
BLE î 

• GESTION BANCAIRE; ' 

e APPLICATION. DE LA METHODE PEUT. 

2) INGÉNIEURS (RÉF, 1 20) 
PROGRAMMEURS SYSTÈMES 

(RÉF. PS 20} 

AVANT "PRATIQUE A DIFFERENTS NXVHAUX ï 

• BIBIS 7/8; - - . 

-# OC OS U - GCOS M ; 

• IDS r TDS. 

(P066IB EUTES MISSIONS A LTTEANGZE) 

3) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(«F. AP 30) 
















Kl. ->*.!•! 

T’/ortr 




wpoiiTJunt^ socifTÉ «mobilière 

- ■ recherche pour son Siège Social 
aii vue de renforcer son département ' ' 
x ÉTUDES ÉCONOMIQUES, 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

qui se verront confier lee études d'investissements 
et de rentabilités liées A la réalisation d’opérations 
immobilières tant à PAB3S qu’en PROVINCE. 


• Certains de cas postes pourraient- convenir A des 
- diplômés dT-O.T. on équivalent, ayant 2 à S ans 
d’expérience dans les services spécialisés d’une 
banque, d’une aoclété d’économie mixte on d’une 
société d’aménagement. (BéL. A.) 

e Les autres postes nécessitant nue formation 
supérieure (école d* ingénieurs ou Équivalent) 
complétée par un diplôme de gestion (type 
I. A . Ê ., -LC-O.. etc-), ainsi qu’une première expé- 
rience professionnelle dans le domaine de l’im- 
. mobilier. (Héf. B.) 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions en précisant la 
référence souhaitée à n* 03590 Oontease Publicité, 
20. av. Opéra 75040 Parla Cedex 01. qui transmettra. 


ATLAS GBPCO FRANCE 

« L'air comprimé ou tr avait 
dans le mande entier» 
engage 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Four être chargé de misstos au Siège, an rein 
de ion département « Compresse are Industriels » 

Ingénieur diplômé. Agé de 30 ans minimum. 


rement acquis une expérience de caractère com- 
mercial la lamUiarlBant avec les méthodes de 
fera VaC des Sociétés d’ingénierie spécial i sées en 
chimie, pétr ochimie ou autres uttUreafe l’air 
oompsimô. 

-Poste A pourvoir immédiatement 

Adrmer curriculum vltae manuscrit, photo, prêt, à 
A.OP_ Boite Postale IL 85130 FRANCCINVILLK. 
sous référence PB/1C - Discrétion assurée. 


SOCIETE ESPAGNOLS 
DIMENSIONS INTERNATIONALES 
recherche 

Pour sa ‘délégation installée à Paris 

CADRÉ SUPÉRIEUR 

chargé de la coordination administrative et finan- 
cière pour ses 'différente trardanx- en Europe. 

LA candidat devra avoir: 

• une formation supérieure. Université, HK C 
ou équivalent; 

• uns expérience en technique financière admi- 
nistrative et contrôle de gestion ; 

• maîtrisé l’Anglais et l’Espagnol; 

• formation Juridique appréciée : 

• rémunération A convenir selon aptitudes du 

• Envoyez curriculum vltae + prétentions A : 

M- S. GESTION. 32, boulevard Bastille 
75012 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE PARIS 

recherche pour son 

département œéditc dogmotah® 

GRADES (ÉES) 
et CADRES DE BANQUE 

Expérience BANCAIRE : ou A dé faut 
bonne connaissance IMPORT-EXPORT. 

ANGL43B EXIGE.. 

Avantages eootaox. - restaurant d'autreprias. 

: Envoyer O.V. a/réf. 5210 à P . LICHAU B. A.. 
IO; eue Louvois. 73003 PARIS CEDEX Ot'quf Cransm. 


DIRECTION COMPTABLE 
Important Groupe Commercial Français 
Chiffra d'affaire» consolidé 1,B milliard 
recherche : 

INSPECTEUR 

Responsable Organisation Comptable 

NTVEAU EXPERTISE 

- Expérience utilisation informatique 
Connaissance anglais souhaitée 
Résidence Siège Social Parla avec fréquenta dépla- 
cements sur Pillai es France et Afrique Noire. 

Adr. lettre mau- photo si possible et C.V. détaillé 
av. rémunération annuelle souhaitée sa la ne 4B20 à 
COMTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra. 
73040 Paria Cedex 01. 


IMPORTANT GROUPE NtOUSTRfEL 

rec h e r che pour pune de sea divisions . 
■nuée la Banlieue NORD-OTTBST da PARTS 

un CADRE COMPTABLE 

pour poste d'ADJOINT aa 'CHEF dos SERVICES 
COMPTABLES. • ' 

.Pour postuler cet empltfl Q-ert lummunwiùflB 
•— entre tstuEdre du tttçgr complet ou tmtoz 
tme formation sur. de OO Paria -ou - provint» : 

— d’avoir -une- erpériancé.. .pnrfessfcmielie de 
-2 *«« minimum; 

— d’avoir une bonne orninatnaurn da ht gestion 
informatisée. - 


Les candidats Intéressés par es poste devront 
taire avec U.V, photo et préten ti ons, ne 4334, 
CONTEBBB PnbL, 30, SV. Opéra, Paria 11“)» qui tr. 


. IMPORTANTE SOCIETE 
engage pour- compléter son servi ce études 

1 PROGRAMMEUR-ANALYSTE 

CONFIRMÉ COBOL- ANS 

, _ - NIVEAU LU.T, OU EQUIVALENT . . . 

Restaurent entreprise - Avantages sociaux. 
Lieu de travail : Métro Pont-de*Neullly. 

Envoyer C.V-, photo et prétentions, réf- &514 A 
P.. LICHAU BA. 1 0. rus de Louvois, 

73083 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


Pour succursale 
’ au NIGERIA 

importante Société Négoce c herche 

CHEF D'ATBJft iOmam DE TRAVAUX 

Le candidat devra : 

— posséder niveau ETa ; 

— Justifier expérience dans second couvre bâtiment 
ou dans construction» métalliques ; 

— il sera affecté au département oanstructlcna 
tubulaire* - et métalliques. 

Connaissance anglais et expérience outre-mer 
appréciées. - 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous û* 7 L 047 
à CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE. 
- 104, rue, Ney, OS DOC LYON. 


* Nous prions instamment nas annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes lés lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui; lenr ont été eonfiél 


JEUNES CADRES 
POUR SA.V. 


You avez 27 ans minimum, un DUT, un BTS, 
ou un diplôme d'ingénieur, de préférence 
dans les domaines électromécanique, 
électronique, On gestion. 

Vous souhaitez faire carrière dans un groupe 
solide et performant. 

Vous vous sentez attiré par une activité 
polyvalente exigeant ^ qualités de 

gestionnaire, le goût de 1s technique, et 
le souci de la mmn g adea ti on humaine. 

Nous vous proposons de travailler ensemble, 
dans un impartent Service Après-vente 
h Paris. 

Votre rémunération de départ A 

sera fonction de vos ^ 

compétences, et son 
inferieure à 60.000 F. 


Ecrire avec CV et 
photo à Service Y. 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 

60.000 F - PARIS 

Il s’agit d’nn nouveau p-ùsie A pourvoir au 
da notre service contrôle de gestion. 

En liaison avec le Contrôleur de gestion dont vous 
dépendrez; vous participerez A la mise en place des 
plana et budgets prévirionnels, l’analyse drs coûts, 
la vérification des écarta, les comptes d’exploitation 
et des étndes ponctuelles à la demande de la 
Direction Financière. 

Pour vous qui avez une première expérience de la 
comptabilité analytique, ce peut être une occasion 
d'élargir vos connaissances et vos responsabilités. 

De notre côté, nous mettrons tout en œ u vre pour 
voua aider û réussir. 

Merci d'adresser votre C.V. sous référence 3.359 & 


INTERNATIONAL 


i 


28, avenus do Messine 
75008 PARIS 
à qui noua, avons confié cette recherche. 


^Importante Satiété Frauçaise 
r (&A. 2 mtBwds) 


exerçant son activité dans le monde entier 
recherche 

contrôleurs 
de gestion 

Les candidats auront une formation supé- 
rieure (grandes Ecoles) une expérience de 
3 ans dans une entreprise privée et devront 
justifier d'une contribution personnelle dans 
des prises de décisions économiques. 

Leur mission consistera : 
o A implanter et faire vivre des procédures 
de gestion classiques ou avec l'aide de 
moyens informatiques. 

• A aider les responsables & prendre leurs 
décisions et à mesurer l’impact sur les 
résultats.’ 

Anglais nécessaire. 

Adresser C.V. -1- photo -1- prétentions sous 
référence 18225 a 


P 


SEXTANT/DPA 

1 82. av. Chartes-de- Gaulle 

82200 Neuilly-sur-Seine, qui trensm- 


ADJOINT 
DIRECTEUR 
FINANCIER io# ooo f 

recherché par importante société américaine 
(banlieue Ouest Paris), leader dons sa bronche en 
Fronce. 

Le candidat retenu possédera impérativement 
une solide pxpérience de la comptabilité U.S. 
et de la fiscalité française. 

Agé. de. 28 ans minimum, de nationalité fran- 
çaise de préférence, ce cadre maîtrisera parfai- 
tement ta langue anglaisa. Il devra en outre 
pouvoir justifier d'aptitudes & la. direction d'un 
département de 40 personnes. 

RÉELLES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE 
. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER. 

Adresser lettre mon., CV. et photo à n" 3.025, 
P.M.P., 69, rue de Provence. 75009 PARIS. 

' Réponse et discrétion totale assurées. 


IM!.$.SJL.F. DE PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 

rechvchq 

ORGANISATEUR CONFIRMÉ 

— ayant bonne expérience en matière d'informa- 
tique (analyse organique, exploitation et essais. 

. possibilités des OMlnatenre et 'de leurs péri- 
phériques) ; 

— responsable des études, assurera la coordination 
entre informatique et Barrière utilisateurs. 

NOTA 

■Les candidatures manuscrites, accompagnées d’nn 
curriculum vltae détaillé ainsi que la prétentions 
eu matière de salaire annuel devront être adressées 
4 1»’ 

DIVISION DD PERSONNEL DE LTT. RB.SJU f- 
47, avenue Simon-Bolivar. 73830 P ARTS CEDEX 28. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et 4* 
(la ligne colonne) 

DEMANDES UEMPLOt 

Capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMERC ' 


U SjŒ U Egn T£ 


4576 


42.00 48,04 

9,00 10,29 


annonces omises 


L1MMO0UER . 
"placards encadrés" 
Dea&lB Insertion 
"placards encadrés" 


70,00 , 80,08 


L’AGENOA DU MONDE 



SOCIETE AERONAUTIQUE 
recherche : 


offres d’em ploi. 

Î-JÏÎÏÜI 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


DIPLÔMÉ ÉCOLE 



FRANCE 

ie c hcrche 

RÉDACTEUR- 

CQHCB>m 


Homme tne, qui sera cftarflé 
de la rédaction et mis* en 
page trône revue CTnforme- 
Uon d u Onia an IWww . 


Formation j IUT InomaOiro 
ou équivalent. 


Déplacements. 

DOCBMBÏTALBIE 


parfaite connaissance de la 
technkiCN documentaire todjj. 


POUR CES DEUX POSTES : 
Expérience et motivation pour 
■'automobile, la mécanique 
. «t las problèmes 
de t r ans p ort 


Adresser C.V. puwo^et, prêtent. 


MERCEDES BENZ France 
ree*. des Relations Humaines 


Direct, des Relations Humj 
B. P. 4M - 17 
75830 PARIS CEDEX 17 




CADRE 

BILINGUE ANGLAIS 


SpédaBato' Avides dm marché* et protttotïon 
de s ventes produits cmbobumUoo. courante, 
grande, d if f usion 

29 sus expérience tTindti marques, co a a wll 
commercial, rompu négociations commercial es ton* 

niveaux. 


EXPORT 



zBosmsoa grand» ecole 
34 ans. célibataire " 

• S ans expérience vente ntadUnoa. 

. Anglais, f 1 cornant. 

. Bnwn» wmm marlfp tlwg 

■ Organisation et adminis tration 
Déplacements étranger acceptés. 

' Btebercha 

POSTE 1 M CU 5N1EUB D’AFFAIRES. 
Ecrire BAŸAS ORLEANS n«> 413J589 


Rectasrcbe 

MISSION NON PERMANENTE 
Or ganisa tion de service DOCUMENT AT1ÇW qtte tte 
■* l’importance et te •£•«£'* 


SSJUTggSji^ lBMMttrHto. 

rr. nt.inn <ian« rentreprlaa. Création. » 


motion dans rentreprtao. crraraM- 
BIBLIOTHEQUE, propoae également sol 
technique, choix d'oovragts. 

Ecrire n» T OTJTTÏ -M, SEOIB-PKraSB. 
85 Ma, me Béanmur. Paris (3*).- 
OU tôL : 474-87-13- 


RECHERCHE POSTE 

CADRE DE VENTE OU REPRESENTATION 
(Paris ou province) 


Ecrire socs te n° 4J08 & COMTESSE Publicité. 
3a es. de r Opéra, 73040 Parte Cedex 01. qui tr a ne m . 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Restructuration, développement de syndicat 
professlonneL 

— Formation BODérlmire. , - 

— Expérience réussie création et direction géné- 
rale d'une organisation praCeeelonneUa du sec- 
teur tertiaire. 

— Compétence» particulière» : droit et finance». 
Cherche larges responsabilités PARTS- PBO VIN CK 


Ecrire D° 092 * 2s Monde » Publicité, 
8. rus du Italiens - 75427 PARIS-©-. 


NMRUS 


t 


rue PajoJ, PARIS-»». 

COMPTABLE 


1«r ECHELON 


3 AiDES-GOMPTAB. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour rEmpIol 
vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


TEMPORAIRES 
du 1-7-77 au 31-12-77 


ANALYSTES 

« 

PROGRAMMEURS 
• spécialistes 
MITRA 18 
« 

TELEMECANIQUE 
SOU R 


EMPLOYEE 

pour service contentieux. 


CADRE 42 ans. — INGENIEUR AGRONOME, 
perfoettonn. gestion financière et commer- 
ciale, an glais, hnnniw notions allemand, 
expér. contrôle de te qualité en Industrie 
agro-alimentaire, formation; relation» uni- 
veral té-entreprlse. 


RECHERCHE : poste A respatns- (section E). 


— HORAIRES SOUPLES. 

— TS* MOIS, 

— CANTINE GRATUITE. 


Adr. C.V. déL S. rue du Heltfer, 
75009 Paris, eu Ml. pour rdez-vs 
770-95-30 

Instructeur 
BATIMENTS PREFABRIQUES 


TéL pour randea-vous 
205-71-09. posta 25t. 


INFORMATICIENNE, 28 ans. — MXAG. DBA 
d’informatique des organisation», anglais, 
allemand, 3 " n ° d'expérience Ingénieur- 
conseil sur matériels divers petit» et gros 
systèmes. 




RECHERCHE : poste analyste, région, pari- 
sienne (section B}. 


CADRE, 39 ans. — Stage contrôle de gestion 
AFRAMP. connûtes, -anglais, espagnol, expé- 
rience achats services généraux, gestion 
en tretien. 

RECHERCHE poste assistant contrôle 
gestion ou reap. services achat s (section B). 


— Une parfaite connaissance de 
l'anglais et du français ; 

— Une expérience de plusleura 
années dans la traduction 
technique et commerciale. 


CADRE COMMERCIAL, 36 ans. — Ecole 
Supérieure de Commerce, perfectionnement 
marketing commerce International, 
bonites notions allemand et espagnol, 10 ans 
expérience vente, promotion et animation 
de s vente». -, - ■' 

RECHERCHE : poste niveau direction com- 
merciale ou responsable agence France ou 
étranger (section D). 



Adr. C.V. et prêt, s Mt. 7687M, 
i SWEERTS. EU». 259, 7504 Pa- 
ris Cedex 09, qui transmettra. 


Offres 


de particuliers 


Déménagements 1 Répondeurs 


Yachting 


Dshs F.L. Service. Toas vol ornés . « * t . 
qualité artisanale, 12. r. Valadon téléphoniques 
Paris.7*. TéL : 555-23-48 - 2369. 1 * 


recherche 
H. « F. B J*. CamptablIM, 
WI inotie, dactylo, capable dM- 
scr sauf (a) toutes opérations. 
Débutant (e) Caboter. Libre sfr. 
Ecr. n» 8A5B. » le Monde » Pute, 
5. r. des Italiens, 75427 Parte9» 


s’adresser à: \_J ■■■ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tfl. : 280.61.46 poste 71.- 


A VENDRE D'OCCASION 
Etain • le Manoir » 

10 ans, pariait état 
1 chandelier, 2 tasses 

Ecr. n» 4441,*« te 'Sonde» Pute 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


Experts 


Tins marques neuf, oorastaw.- 
F acBItés réglement. T. 227-49-77. 


BOUTEMY ET DECHAÜT 
Pierres précieuses, ioallterfc, 
orfèvrerie. 9. r. Saint-Florentin, 
Perte*». TéL : 24*3*80. 


EXPERIMENTE 
IBM 370 DOS-COBOL-ANS 


E 


Antiquités 


Spécialités 




représent. Il /CCfêtoifC/ Il * ap ® ta .V x 
offre l^^^-M^—^JIproposit. com 


Env. C.V., n» 95.794 B BLEU, 
17, rue Lebel, 94300 Vlncanms. 


DISTRIBUTEUR NATIONAL 
recherc h e — 


Impart. organisme national 
Quartier Etoile recherche pour 
son chef de servie» financier 


UNE SECRÉTAIRE- 


Les Frères Unie 
recherche n t 


■-ÎÏÏf •■vml 


OPTICIENS 

diplômés 


Introduits «flrec t wmnt dans 
points de vente pour matériel 


de camping, bagages ou autres 
articles loisirs. 


ayant plusieurs armées 
d'expérience pour postes 


RESPONSABLE MAGASIN 
h moyen terme 
PARIS ou PROVINCE 
formation complément assurée. 
Ecrire avec C-V. et prétentions 
B. P. 87, 75022 Paris Cedex 01. 


Adr. C.V.. préL, photo n» 3198 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. r» Vokiey, 75002 PARIS 


siaooâOYio 

Pour prépara hon budorts «t 
tableaux de bord, notions 
comutabiiité- Nbrx avant, soc. 
Tickets restaura 13» mot». 
Env. C.V. détaillé et photo 
s/rtf. 7,433 è P. LICHAU S -TU 
10. r. tta louvoifl, 75043 Parts 
Cedex 02 nul transmettre. 



HùFi 


A vendre amplMtmer Kenwnod 
2 fbb 15 watts à B ohms, moins 
d'un an. Prix 1.300 F. 7355448. 


Mobilier 


CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
MATERIEL ECLAIRAGE 


VJIP. MU17IURTES 


cours 
et leçons 


ou A6BÏTS C0MMRC1AUX MATH. SSJMmBÎ: 


Ch. J. F. sér. pour s'occuper 
2 enfants (2 ans et 3 ans 1/2), 
du 25 mars au 13 avril, é 
La Baula. TéL l Mme REY : 
403-27-38. i partir de 19 heures. 


Pour rite)!»* RENNES I™ n mw * r *’ T ’ 2n ’ 77 n - 

NANTES 
LILLE 
LYON 

MARSEILLE 
LIMOGES 

Pr ventes aux grandes surfaces 
(rayon électricité! . i 
Envoyer CV. é Sté «NOBEL, 13». A VDRE r. BoussJnpautt 


boxes-autos 


B.P. «8 IX CAP ON OR 
93408 AULNAY-SOU5-BOIS. 


10 BOXES. Bon placement. 
1«r sous-sol. 589-49-34. 


automobile/ 


— d'époque ou de stylo. 

60 PLAQUES DE FONTE 

— pour cheminées. 

*n iwutc mvw 


Vd urgent beau mobUler bureau 
+ sièges ICnoll + tables dessin 
+ machines écrire et cala» + 
photocopieurs. Ta. . : 737-5880. 



— an pierre ou métal. 

Tons .les lours, y 'compris le 
dimanche, de 10 h. 8 19 h. 


Moquettes 


Eh BEHE2KH . 

74, bd Garlbaidl. 75015 PARIS. 


ConecH m manr racheretto 
ESTAMPES JAPONAISES 
1res belle «moitié. 

Ecr. n» T 99.417 M, Régie-Presse 
85 Ma, rue Réeumor, Partes». 


30 à 70 % 

sur stock, iojkjo mi, moquatte 
toutes qualités. TéL : 737-19-19. 


Photo 


Coors photo avec modèle. 
Tfl..: 355-8899. 


Vacances et stages 77 
avec les éclaireuses 
et les éclaireurs de France 


Docmnen tatl on, tous renarignementa : 


formation 

profession. 


ALFA ROMEO 

cxpoiihcn. Essais.. v«nïes. Crédit Itasiny. Pièces détachées.- 
[Mécanique, carrosserie Modéies d isp on jh {e s jm med i af en ie_nt. 

SFAM-France 

23 , L.d de Courcelles. 75 G 03 Paris lé!. 292 02 50 
40 ier, av. de Suffi en. 75015 Paris, tel. 734 09 35 ' 


• PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR I.BJA. 3 

Niveau bac ; lao h de cours 
• OPERATEUR 
PUPITREUR DXLS. 
Niveau i™ ou B.E.P.C. : 

140 h de cours de tour ou du soir 


Il J:\14 


a, r. d’Amsterdam-»» - 874-95^9 
94, r. Salnt-Lazaro-9» - 87*56-60 



information 
emploi 


HUM * M * MINI ' INNOEINII 


Pour causa départ étrangar vd 
FIAT 127, .3 portes, spéclala. 
Wau métal. Nov. 74. Garantie 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


h*0U*au 15 mal 77. 15.900 F. I tkm sur f emploi, association 
TéL : 250-39-KL | sans but lucratif) vous proposa 


La C1DEM (Cantre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous proposa 


à partir de 


üû\ » > :i li'. ntl 


GARAGE 

DES ARDENNES '-; j 

Allegro iîbp 

tù'J rriAÎ;..- 

^ ^ ^ AVEC 6 82 P' CPT.-... 

LyV/40CH*35 rue Paul Valéry Parisl6«727-31-02 /flô-W4e 



GUIDE COMPLET (230 pagas). 

extraits du sommaire: 

■ Les 3 types de CV. ; rédac- 
tion. exemptas, «rreura é évi- 
ter. 

« La graphologie et ses pièges. 

• T2 méthodes poir trouver 
remploi désire i avec plans 

d'actions eétaRMas. 

• Réussir entretiens. Interviews. I Dlpl- études sup. an mates. 


iüMro 




• Las bonnes réponses aux tests. I dacL, gasL, assure préparai. 

• Emplois les plus damandas.| examens. 


• Vos droits, lois ri accords. 
Pour informations, éer. Cl DEM, 


MATH. COMPT, GE5T. 


S — “S d ^ntUs diverse* 
88 <r occasion, «ores. 

**<:■) ainsi que 

tfMWJWWWfoiw dn^pnTaes dejemica ( artisans r 
aepannaga. interprètes, locations, etc J. Les 

au joitmat, tou per téléphone ou 296 - 15 -Oi. 


Du 28 an 30 mal 1977. Vuyan» 1 
+ séjour il compris : 1.198 F- 
MoBcaao-Voyagas, 83 Ms. r- g 
Caacettes, Paris- 17». W#» 


Tapis 


ji- 7î 


6, si Monslgny, 7B-U ChesBay.|TéL : 2SH94M, après 





P- ach. cher TAPIS DTORieff» 
Tél. : 203-17-19 de 18 8 21 h-: 


^35 


? ■ V'- ' 
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appartements vente 

li 


Paris 





T^nT»* 




i 




sws 



ja ^pi 


"^«ï. TU. BEL IMMEUBLE P. «a T. 
4« étage, ont «ppt de 7 pBos 


M° MOTTE-PICÛ. GRHEUf 

IMMEUBLE RENOVE 

I nrt culs., va, poffitti ms. 

rix JOUBERT cl ANDRE 
S. r. A_-de-Ncuvilie, 73017 Paris 
TéL : 7M-04-17 (fl- SS) 


» 


FHi 




3C 


5£S 




•m? 


K» 



ÏOC 




s 


mT" 





Ll.u" 


ir-TiO 










au lieu de chercher au hasard 
votre appartement., 
consultez 

Information Logement 


525 . 25.25 


' Un choix de 404)00 appartements et pavillons neufs à l’achat 

Centre Étoile 

49, avenue Kléber; 75116 Paris 

S25J15J25 


Centre Nation 
45, Cours de Vincennes, 
7S020 Paris 371.11.74 


constructions neuves 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539^2.17 


bureaux 


8* - RUE DE 
U BttHFAISAHCE 


f.liilijî'l 


im ml 

BUREAUX NEUFS 

Peut 1mm. haut «tBRUng 
panungs 


PTTÏÏI 


bureaux 


8 e - PROPRIÉTAIRE 

Lena 1 on plusieurs b ureau x 
Refait neuf. TM. 723-35- If 


fonds de 
commerce 


7201415 




arrtl&rern. équipés, neufs, service, 
secrétariat permanence télépb. 
Indus. - ParKtna assuré. 
LOCABURO . 77S-1S-C 




CARLIN€SD€ 


JLlU. 



à PARIS 

5 TBW 0 V 2 P, WMJEX 

Rénoves ou "a rfncww 
Rentabilité très élevé* 
Jfldéxattoo «u cap Bal Investi 
Luttai et gestion assurées 
12 programmes en cours 






A « KILOMETRES DE HEQSVX 
Orientée* vers le T *^ nTlr * les n«riin«i ii. 
c amWa m- offrant ma architecture tradition- 
nelle type chalet- Dopiez, Momnin», char- 
pente apparente : chaque appartement a ses 
. -jartSculadtéa. 15 — p p°— , du studio an 
4 pièces, pour qne chacun i7 pi«<— 


PRES FERMES ET DÉFINITIFS 

B8BBB51M BU TS : A Parla, 23. ‘ne -Brongnlmrt, 
52310 SEVRES. — T fi. : 025-18-42. 

Sur ; 

Mont-Blanc TmirmWTi»r Comhloux. : 58-40-54. 


locaux 

commerciaux 


le Romainville 


Dans le cadre de le rénovation. 
Bot des Fontaines, 1.000 loge- 
ments terminés et occupés, 
L00Q logements environ 
dans un rayon" de 500 métrés. 
Notre organisme te propos* 
de réaliser une surface 
commerciale de 1.000 m2 
avec réserves Identiques, 
parking de 160 places. 


Rense ign ements et dossier 


■EaffîïSa 


NICE 

Sacrifions magasin grand stand, 
pr. hôtel Méridien. Pr. des Anoi. 
Environ 490 ml sur : niveau*. 

1700.030 F (prix à débattre!. 
CAMPUS. 45. av. oc Friadlane. 
750» PARIS - RAC., =25-71-18 


Boutiques 







Voe exception, exclus. 03562-71 


ILES CANARIES. Proprtét vd 
luxu eu x ap pt 205 ■» résida gd 

f^tacmSTpIay 1 privé*! Sacîffl£ 
doubla" emploi, 520-000 F. Pos- 
sibilité cmflt . TéL 373-35-14. 


appartem. 

achat 





■AM 




tt en. 40» è rénover. Bai hnm. 

.gSnt-tsüS sss 








50.000 F. ■« FAC >, 237-49 49. 






PRIX NON REVISABLES 

V*- VAL- DE-GRACE 
dans petit ImmeObl» - 
babitabla 4* trimestre 1977 

- Studios st X Pièces; t 
-4 Pièces an duplex. 

DAN5 BON XIII* 
proche place des Putalsis " 

- SéJ. + 2 cbbras, xSuno r 
H abitables 2> tr lraas tr * 1977. 

XVUH - CHÂMPIONNET 

- 2 Pièces. 227.000 F; 

• 4 Pièces, 108 m2 + terrassa. 
PrtxTWSJJOO F. 

Habitables 2» trimestre 1977. 

VINCENNES 
. Face an Chétaag 
M" au pied de la résidence 

- Studios. 2 et 3 Pièce*. 
Habitables 2* trimestre 1977. 

M* MAIRIE DE MONTREUIL 
Séjour + 3 ctibras, 257X00 F. 


appartements 
occupés 


15* ■ OCCUPES 

IMMEUBLE ENTIER. RENOVE 

1-2-3 PIECES | âtSl 

- TéL ; 7É6-M-T7 (p. 255) 


A vendre o ernp . appt stdg" de 
5. pu 1374 ma + ch service, 
2 parts. Ub le 15 mars. 1979. 
Bail loyer hd." 47 000 F ann. 
• : Prix demandé : 700 000 F. 
Ecr. n» 643, « le Monde »- Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


ZJ. 5T-0UEN-L'AUM0ME 

Lots i partir ne- 
LM0 ntt Aialtar av. me ml 
Baraaax. Accès Autoroute A 15 
N. 14, N. 192. Garas : Nord 
St-Laare, location 2 pas de pte 
140 F la m2. H.T. pour rensaf- 
gnema nU et R.V. LAB. 4552 
Msrvn, 122, bd Haussmann, 8* 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS 55 AGENCE 
"OFFICE DES LOCATAIRES 
m, r. U MchedHra M« Opéra. 
Sert s «mis 388 F. T. : 7078-92. 


FACE GARE 
9.700 m2 

A PARTIR DE 163 n2 


720 14 15 


F mm 


hôtels-partie. 




rrr 


immeubles 


293-62-52 



URGENT RECHERCHE 
4 à 7 p, tout confort, Ur. 

riva gauche. Neutliy. 
MICHEL 8 REYL - »5-9l 


ACHETE DIRECT. COMPTANT- 
URGENT, 1 A 3 pièces PARIS 
avec ou sans travaux. Préfé- 
rence près FACULTE 873-2047. 


L'AGENCE LAGRANGE 
fondé* en 1876. TéL : 2654344 
re cher ch e pour n dtantèl* 
province, étrange r : STUDIOS, 
APPARTS. Paris. NauIHy. 


15*-DUPlEtt 

53. RUE ROUELLE 
dans petite résidence standing 
de 6 étages privés 

■ 3'IPWS DE 4 PCB 

dés an «nain. V&.lous tes Jours 
sauf mardi, 14. b. 30 A 19 h. 
SAGE, S, RM de Calais 
75009 Par*, UL 374-49-32 



. AVENUE DE VUJJERS 
VM sur ataca MatMberbes 

T R dépeniTtt confort 90 m2. 

■* *> i imrn. stand. 1955. Loyer 
2X06 F par mois CX. 627-7*42. 


«rff LI*. + ch. Confort. - 52648-33. 


D “jÎRSSr,rap"“ 

A LA FRANÇAISE 
BaaaiMAtatlon et uBJtt : 

S08EDIH SSS 

Æïï! tssfîïïisr 



MENTON, • loue, avril, bord de 
plaae, Uvtag + dL. culs- fana 
M ps raonn asl. BAER, 10. av. 
Floride, CANNES (93) 384546. 




.â, t 


Pour ceux qui on» besoin d'espace... 

UN GRAND APPARTEMENT 
1 13! 8* DE 5 PIECES 

( 104m 2 habitable + loggia +cave+parking en sous-sol) 

^ ^ ■■ amt/ avec une grande cuisine de 11m 2 

POUR DE PETITS PRIX*.. 



Prêt de 80% du prix 
sur 20 ans au taux de 


9 , 67 % 


au centre de faviHe*** au 


jL-Jj. 


de3à5minutosàpled 

(Am lycée.cfun CES.de cinémas. 
dTmombrabtes mapasina.d'im arrêt tfaitobusRAIR 
au voiskiage bnmécfiat 
d\m commissariat de'pofice. de n-iflel de Vile. 
detepostBïd^mejptiscte^ynipiqiN^deinateroelBe, 
cf écoles pnmaires, eîc_ 
iMson directe SNiCE" 
avec Paris -Montparnasse en 2Btrfnutes 
par de très nombreux trains. 

miReu. des arbres 



LesHauts Bouleaux 


k" i 




- Société dierche Propriété, bon 
stands, rég. Porta, mW. é‘0W 
faaA wH précaire ou (oatf^vts. 
foire offre A CP.T.P- Ctra cclâl 

cuMre vuia 

avaqoa des Oiaima-Lasatara 
- 91440 ULIS BURES . 


,Pow Sodèté " Eiaug oa iisa, - dt 

«RAM, pa vflions pour CADRES. 
Durée 2 è « ans - 283-5P02 



cré a t au rcteyenTfero Mam a pa a 

uncuoa commerciale: 

T7, avBiiua Gourgaad-75017Pari» 

{métra Péraire) .- - - - 

Téléphone 754.t4.00 


mhiteüéi ' 
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locaux industriels 


Bien-fonds industriel 


LoaallMitaa 

Accès 


Convleadr. A 


Description 

Ad fond* 


Année de 
construction 

Exécution 


REGION RHIN-MAIN 

à FEANCFOBT-BST 
aispooibta en bloa on par lots en 
Location - «ente - leannc 
Ce tbnds peut Être cédé- à des 
i«Hii tttoa i extrêmement lnteres- 
santea à la suite d'un déplacement 
do siège de l’entreprise. 

Situation centrale dans la zone 
Industrielle de Francfort, au bord 

de la N. 8/40. A 7 km de l’auto- 

route, A 15 km de voiture de 
l’aéroport - 3 embranchements fer- 

roviaire», moyens de transports 
publics. 

Entreprise industrielle. 

Transitoire /Entrepôt «Se meubles. 
Tente par correspondance. 

Magasin central avec administra- 
tion - Entrepôt de distribution. • 
Locaux de vente et d'exposition. 

Ateliers, etc. 

Possib. d'adaptation Individuelle. 

Superficie totale nette : 15.200 m2, 

constr. : S 800 ml. 

Terrain de réserve non construit : 
8 800 mï, lotlssable. , 

Atelier de fabrication, avec sous- 
sol: 4 300 mZ. 

Entrepôt, 4 étages : 1 500 mi. 
BAtimeni ; 2 000 ml- 

Pan: A voitures - 300 places. 

3088-1568. 

Bolide - Très maeslvo* Excellent 
aménagement - Style moderne - 
Grand standing. 

Prière de contacter la 

Bau- und Vervaltungsceaellscbaft 

mbEC 

Fürstcnbe rgeratr. 10-13 
D - 8000 Frankfurt (Main) 2 
Téléphone: (0811) 590188. 

Telex : 04-189179. 


« km NORD-ROUEN _ 
» mto. eere S.NXLF. Rouen ds 
village bien desservi per cen 

Êht'sajiïSsste 

oer. 8 x un, terrata 632 nO, 

260000 F + reprise Ftoc. 


TEL. 


(K) 


n Régine MANTES 
Pr*s mtorortc, sera 
Part, vd pavillon Tl, aejl culs^ 
* du. 2 s. bains, S w<,-l5ogaris. 

I Z ■ terrasses, gar, sous-sol total. 

Jarain tarin. «00 ml. 330 JW P. 
TèL après 20 lu:.- 47W-». ■ , 


■ -LE VES1HET rtaMMM, 
ctiontiaiit pav. s/2 ntvx, tout 
confort état impeccaWt, tan» 
snsoMltt, S30.0» 


SJt H. LE CLAIR, 63, nrara 
Foch • Chaton - 9764MZ. 


maisons de 
campagne 


8 km. sud Nsnwars, as village 
Part, vd sur i jsz «2. mais, fs, 
gd sét. chemin. + 2 Ctu, cote-, 
bits, wc. Branler, amènes^ U cft, 
soigné. - TéMpiMoe : 


CEVENNES. A vendre maison- 

nette vacances, 35 m2. .confort* 
meublée, source), cah. de toi U. 

tntasse, remise, wc, éclairage 

gaz. li-OOO m2 «roorisés. Accès 

direct A rivter» «on polluée. Pts- 

cbw naturelle. Villages i 2 km. 

Mer A 100 km. Prix ISO. 000 F. 

ALBERT BAUMONT. 

18U cttaniy - vaud (SUISSE). 


UE DE M 


A vendre 

Vue ta p rëw ab hi mer 
Mabon de pays, sé|. r adslpe. 
.3 ch., dont t petite, s. - d'eau, 
»«, eau, élacUv pats _parc arb. 
Cab. Inunota. HURTAUD 
La Noue- Sa Inte-Ma rie 
TM. : OS) 4WI9-8M1 


terrains 


as km. Est Paris (fur 4) : 
4-640 ma. viabilité. f*C- 32 nv : 
25DJX» F. Pé-ffrM, le mercredL 


CAVALA1RE. Terrain é ydn.de 

Pari, è Pari- suri, trami 
viabtësé ds lot- résident, boisé, 
vos 'imoreal s /bols CcvaloJra, 

150 m. de la plage, 250 P le mi 

Téiépbons ; 191) QMK-17. 
Alx-en-Prevance. tarr. 3 km. du 

centre, i ha ptaade. vue, calme, 

viatel* co n str . avtor, 300 irai 

au s £, Prix anurao F. Agence 

Mirabeau, n, cours Mranw, 


Pari, vd, sortie haroeeu, 6 km. 

MMtmlran C5T1, beau terr. A 

bâtir 2,000 ml. 22 F la nt2. 

Ecr. ou ta. FKtDICl. U, av. 
Hector-Berlioz, 27680 Jtotesym- 
Bile. — Téléphon a : mm-8L 
T A VENDRE 

Dans vinage rural, ~è 5 km, cen- 

tre da Mantes-! a-Jolle, immu ter- 
rain A b3tlr, vfab, A 1JM aû, 
sur ZI m. façade. Pr rcnS 

m S5 B-ià3i après 18 b. 


6«4> ttsIDrisI s Mir, pr. plage 
Terrain’ 1J15 mZ, tac. 1W& m. 
100 000 F. T. : (63) 04-42-50 hJb. 


viagers 


1* BAC - CD 3/4 P.TTCFT 

Occupé 84 ans. Px tôt 4KÜXW F. 

F. CPÜZ * 'm-SLS 

GENT1LLY - MURS IMtaftSS: 
Bar) - Revenu 1BJÔ0 F/l 'ta. 
m000 F + TOJ F/paub 2-Tates. 

F. CRUZ '■"Z&g** 


Vendez nwWement en view 

Consell Expertise Indoxarkm 
gratuit. Diserte. Elude LODEL, 
. 35, bd Voltaire. KMMf. 

P» CHAMP ER RET. APPt- 4P. 
a «Ce pariu, occupé 76 a. 15J0P. 
2-300 rente. LODEL. 7CMM9. 


villas 


W VERSAILLES mata» S/6 p. 
sur 5tt-Btt'tern3a-1flS ml habi- 
tables, excédant état, asnMcs 
atnéMM8b,_Bar. px 3)5000 F. 
dont 30000 FCP. T. 4603122. 
CHEVREiffiTta Hauts de» 
sur . 750 mX -in bordure de bob 

contt. récente cxxnp. sil. trtoh) 

5 ctL, 3. v de tes*, ods. 4tu 

gar. 2 vett. visites souhaitées 

MS 24, 25 St 26 de 13 8 IV h. 

au 2g, «Me BWtte-PascaL 


VALLEE DH CREVREUSE 

sur 3 400 m2 de tmrain boisé, 

vu» dégagée, mile demeure 
comp. ga-séf. avec cheminée, 
eu b, bureau. 4 cbbres, -s/soL 
Px : 1 350000 F. T. : M5-2F0V. 

vma au. VMuet, 3 chambres aü 

1«*i s.' da balâ, Hving 30 m2 
terrasse, tt cft, garage, 

400 m2 Jardin, s/sol et cuisine 
équipée. TéWgtaue :.V6W5a 


94 près R.E.R. vUla moul. iropl 

soomz. bel recau, s ch, bs parc 

2800 ira. 950 ooo f. — 


Près SY-OERMAIM-EH-LAYE, 
6 km RE R. cadre excoptlomol 

«ente état, futur aefaivemaat 

frais 2 %L taniaasas VILLAS 

Ï stdg, 170 mz habit, réexpt 
mZ, 5 Ch, Idin 5D0A 800 IKL 
AGENCE DE LA DA RB 
SAINT -GERMAIN t IMMI 


GERS PneOmlt* AUCH (32) 
Part, vd vma récente, 10D tn2 

hab. an r>de-ldte, tanv2 500 m2. 

séj, 4 ch. + 1 ch. mansardée, 
1 Pur, f a. de bns, i arts, avec 
ctwm. 
amén. 

PRIX . 

TéL : (T5ÆQ 0S-TAZ2 


uns, i ans. avec 

Nomb. rang, gréa. . 8 
n nfi. -gar, terrasse. 

DEMANDE ï 3SS<00 F. 


SA! wt-hom-la-b retecheM 

Henpierr» «Se 


Mw 300 m2 hab, r^da-ch, an- 
trdr, cab, S. è m, Hv. 63 m2 
dress, chbre, baba,' 1« ét è- 
te nwtocr 4 ctL, t s. da halos, 
sous-sol total, gar. 2/4 voitures. 
Prex. ccasv écoL Px liooom. 

JJULB. 970-7*79. 


villas 


Rnturn Sur beau Jardin 

UKAVaL iJ00m2 - villa a p. 
Bon ’étaL MOjQOQ F. - 902-744M. 


niATMl CBtose RER 700 m 
UUlUu alarmante VILLA 
Ban état Réception. 4 ehbHS. 

BainS, cab. ïeffl, tt cft. muoiiL 

Garage 2 vofturas. - Jardin. 

• PRIX s SJOJ00J F 
AGENCE DE, LA TERRASSE 
. LE VESlMET - 9764540 


PROPRIETES • CERFA LIFRP5 
• • SELECTION ■ ' ' 

— ALLIER : 1 t3S ha tenant. 2 

étonna, station pomonse tiect, 

matériel. Maisons frases» ana 
. et mairau.ouvriêru- 

— CHARENTE 1.230 ha tenant 

dQnr. JW SA.U, 1 «tans, stat. 

poov- étect metfir--2mafct mus 

— CHARENTE : W ha tenant 
dont UO SJUL. T étang (10 ha) 
fuel stockage s 10 - 000 . Qx, séchoir 

2 meîs- anc.. rénovées. Château 

ctesst.B rénover XV* siêcSe- 

— DORDOGNB I 32S ha tenant 
dont Ml 5Â.U, étang, mater, 
arrosé nf. Logb- rénové «t maison 

. . 'ouvrier». 

Exdustrites I PROMOTEL SA- 
' * LNT SEHJ.ERV » 

IA CLISSE;. 17400 SAIMON. 
TEL. I féél'VSdMB. 


SAINT-EMILION 
aatûm Gnad cm . AjO.C. : 
ememtrie vlticoJd s- 21,5® ta 
(Sl-emllkxi) -ri 4M ha .CHra de 
OÛfURin. Maison de maîtres,' 
Impocc, cM la et mater, cuit. 
Très beaux coteaux. 

- .POSSIBILITE VIAGER 
ExdtaMM : PROMOTEL SA 
■ m. LE SEILLERY * 

- LA CUSSEr-17tf0 SAIMON. 
.TEL, s f4« 92-048. 


KEPEODÜCT10N OTEBDni 


propriétés propriétés 


Etang b vendre, région GIEN 

(Loiret), sur 

sibillté construlro. Téléphoné . 
(38) 05-00-58, matin de 9 b il II 


LA VE SP 1ERE - OTbec-ew-Augi 
OetedU «Beau Soleil » 

u« c maÎson 4 dw®tatwn, 

tjarA'jj.tgJi 

retreh : local neuf, pmivant 
servir «riler, 80 m2 envjr. + 
pet mate, atat nf, 2 P. + WÇ. 

le tout «te 2T_ 

pelouse. - Prix latOJl J 1 »»* 5 - 
TéMjttana-: (23) SMML 


17 km. sud «aONTARGUL pî» 

vd mab. «aunp, raaUur, ern 

achevée, aurt. hab. 4nv. 

ML, chemin, b. poutres, oft!;» 

6 ch, 2 S. da B, 3WH »r, £ 

aménagaablM, «te 
agréab, 1 ha boîsé av. nion 
Prix 42DJOO F. TéL : 2&3SS> 

Ravbs. ch«5£ 


45 ka 


SUD - ... 

18* A . 

Parquets, boiserie* 
15 pièces pr, J * 
wfkT 4 


PARC 4 ha 1/2 - PI 




ANJ. KO 


PLOÜGASNOU CBT) 70 lû n. __ 

Morlaix. PROPRES PCHrÇonft, 

4400 


rnz. VILLÂC _pces. 


pr. parL Ubre, ÙgmL^B gy 


parc 

pr. i — — 

uii iâc tard mtr, 

Bénodat, pioimrescant 11 ha at 

3 ha). Prés Brest, fwma.1 ha, 

sur aber. HOUDIARD, », 
LAVAL, Téléphone (43) 53-2KI. 


BAUXrDE-P ROVENCE 
au cœur des AipHtevdt «cep- 
thxui, tr. beau tnaajw Pterre, 
gd stdg, 10 Pcas, 5JK» m2 terr. 

imdBiuEK 

"tsa & 


AIPES 

de HAUTE-PROVENCE 

Très grand MAS de MO ^ avec 

plgeonnMr Indépendant et 
terrain de 10.000 m* anv atm, 

beaucoup da caractère, parfait 

état. Prix : 3504100 F. 

Orétüt pontbla. 

TéL taud (9 11 37-79 -88 Ma raaHta 
Les Intrs suivante (94) 794308 
U VILLE CR 02E. 


OKHIM 5 BH 5M 

lMiuOI Sur 330 m2- 
Vllla à rénover. Récme. +4 c* 
f ETAGE; 630.000 F. T. 98WHÎ 


LE MONDE IMMOBIUE 



m a | 2500 | | zooo | 9Q5^ [CEI I, 

ûm W Iml Æ L_J m 



N- 

Arr. 


Prix moyen 
du m 3 
farina 
et définitif 


mnibiil 
«las prêta 
annulés 
et. duré©- 


prit 

da Crédit 
fonder 


année d« 
livraison ’ 

- •• «t“ — 

tiimMtrt 


Nomhre Pariôngs Garages 
cTapp. eu surbea en sous-sol 
«MK 




Métro 




nm 

AlItobOS R£JL . • Autoroute 
, . Sla n vértphCriqn 



80% 

20 


[basedelton 

BECCARIA 7 - 7, rua Beccaria, 109, ru de Charcutai 
2 Immeubles de Gosse proposant des apports (Studios à 
6 Pces) tant pour rhobitotion que pour l'investissement. 
Appt témoin tous les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mercredi/. 


SERCO 


14, rue Mogeilan 
PARIS (80 


723-72-00 


[5S55] 8Ô % 

"1 sr* 


JŒWSéBIP 

I îî 84. 
2 89 
Z»' 


-CDBSR* 

onnSom 


LES JARDINS DU PANTHÉON N* 2 . s, m. i. 

l'Arbalète. Des oppa rt emerte pas coma» les autipst. diifé- 

' rcnce-de nhreoux. aixfio», 2 , 3 ët 

4 pa&. : TWrtases et jardins. But. 
’vtthte S7 r nie thorn ond; Poris-5*, 
tfl. 707-02-30. Vis. tous les Jis. 
ët samedi. 10 a Tï lu, sauf. difR. 




RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, me nèm- 

Bourdon - A quelques mètres de fa Nation, mais remarqu. 
ïsol. du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux prestat. 
raffîn. S. pi. ts f. jrs'sf mar. et mer., 13 à 20 K, 346-51-74. 

A /V LA MAISON - DU 6. StlC, 
(laa réallsaEM WfPK iw> 1 5, bouiev. de Vaugirord, 
CWKI ^Êr\y Paris (Ï5*J, ta 567-55-66. 


KBOmuUSE Nlff 

INVALIDES GH 

u nun taj 

MADBDtJRG 

131, RUE DE L'UNIVERSITÉ Belle demeure pari- 
sienne. Tr. ht niv. de ptettaL As le centre iioble de la .ville. 
De la chambre ait 5 p. et 2 splendides duplex plan ciel, 
gdes terrasses sur toit, vastes balcons. Bar.' vte sur pL, lundi 
au-yendredi de 14 h. à- 18 h. «t soritedi.de 11 h. à 13. K. ‘ 
— TA 11 tri et de 14 h. à 18 h. Tfl. 280-34-40, 

iUfllEVI 74, rue Sabrt-Uxare - 75009 PARIS, 


«% 

20 


us 


[ AMareota da Sut 

ef GAP -SUD » - Place dc -RaügU - A proximité du Parc 
Montsouris, une gammé d'apport bien conçus, du -studio au 
.6 pièces. Sur place lundi, JeticO, vendredi de 14 h. à 20 h., 
spol, dira, de 10 à 12 h. et de .14 à 20 h. Tél. 589-71-21. 

ÿ\ LA MAISON DU & SOC, 

<afflEKw>. 16, boulev. de Vaugirord, 
rOQltfiaa IflWU V \/ Paris (15*), Ml. 567-55-66. 



A MOINS D<UNE HEURE bE 
PARIS PAR L'AUTOROUTE 

DANS UN PARC DE 

7A0 MCCTARRS 

particulier wmd 

sbgxeume vmr m 

récemment restaurée/ bah 
d’entrée central an Mena 
d'époque. SjaMOBi - 
tr apparat de muafaw* j* prin 
■ li chambres, sanitaires. 

2 PAVILLONS D'ENTRBEl - 
XVIII» 

également restaura» + 
démuidanoH.' 

' LE ■TOUTD'UNTRES ’ 
GRAND CONFORT. 

Tél. H. Bw Mme GLADINES, 
DMSOt. • - 
SOLOGNE 20 km ORLEAid 
Ravissant petit chfttawu», 
état knwee. dans maanama 
parc rte 2S ha îravené per 
rivttrs sur 600 m, étang i# ta. 
arbres séculaire». dwA» 

vastes communs, ZJOfUSS F. 
TéL (38) «W (Ma. ta matin te 
9 h. 3 11 II 
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IMMEDIATE 


Ivô- 
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62 


67 
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CITE* 
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KELLERMANN 102 - 102, bd KeHcrmoon - -A 300 m. 
Parc Montsouris, 3 petits irruneubl. à l'architecture élégante, 
jardins intérieurs agréablement aménagés. Studios, 3, 4 et 
5 pièces avec Balcons, Appartement témoin ouvert tous les 
iours de 14 h. à IP h. . . _ •. 

SERCO U 'pARIS A (§? l0n 723-72-00 


SEVRES- 

LECOORBC MHI 

RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, rae Lecourire. — Du 
studio au 6 pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et. terrasses. Bureau de vente sur 
place : lundi au vendredi de T4-h.à 18 h., samedi de' M h. 
à 73 h. et de 14 h à 78 h Renseignements et 'vente : 
f AM cri 74, vue Saint-Lazare « 75009 PARIS, 
U/fVlCIll TÉL 280-34-40. 


CONVENTION . 
PLAISANCE 


VoUILLÉ-PlÀiSÀNCE 3* tranche; 56, rué Labraaste 

quelques apports de 5 pièces, 707 m2 + Balcon, double 
•exporitian s/rue et sur jardin intérieur. Apport, témoin ts 
les jours de 14 h. i 19 h. (sauf mardi et mercredi!. 

SERCO K P AR ] ^ ,,an 723-72-00 


80 % 


PERSONNALISE 


80% 

20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


-et unprêt CDE 
financera votre adiat: 


PESE IRE 

«AHUM 


141, AVENUE DE WAGRAM - Résidence dé 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse.. Bar, vente' sur place, lundi, mercredi, .de 14 h. ài 
18 h., samedi de N h. a 13 h. et de ïd kà J® £ 
.... '74, me SainKlaxara - 75009 PARIS, 

C0IWEGI TéL 280-34-40. 


Iladmiere 

LOIRH-DEHAYNIN - 20, rue E^Deheyn!» - Situés cr 
deux pas des Buttes-Chaumont, 2 Immeubles élancés aux! 
vastes loggias en bordure du quai da la Loire. 4 et 5 pièces. 
Appartement témoin tous les jours de 14 heures à 19 heures. 
Isduf mercredi). 

14, me Magellan 
PARIS (81 


SERCO 


723-72-00 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Wiey Paris 2 a -Té!.:280.35^6. 
Tousles financements immobiliers depuis 184a 
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McDonnell-Douglas devra choisir entre son projet d’nn nouveau DC-9 
et sa coopération avec Dassault-Brevet à partir de l’avion Mercure 


PhKjs Pft R U y£ te. 
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Les représentants français, 
■ rîftTis iû discnsstons avec 
McDonnell • Dongias potrr la 
construction . . en commun 
d'on, nouveau moyen-cour- 
rier dérivé , du Mercure, 
conçu par le. groupe privé 
Dassault- Bregnet, ont de- 
mandé & la société amé- 
ricaine de . choisir entre ce 
projet de coopération tran- 
satlantique et sein intention 
de lancer le programme 
concurrent d'un mod èl e de 
. l’avion DC-9 existant. 

De l'attitude adoptée, en 
définitive, par le construc- 
teur américain dépendra 
nasue des négociations enga- 
gées avec lui par Passanlt- 
Bregnet, avec l’accord du 
gouvernement français, sur 
le projet d'un nouvel avion 
de ligne. 

Cest au lendemain du Etalon 
international du Bourget, ü y a 
bientôt deux ans, qu'ont com- 
mencé des 'discussions entre in- 
dustriels américains et français, 
au desquelles le. projet d'une 
association . McDozmel - Douglas 
et Dassanlt-Breguefi fut préféré 
an projet de coopération entre 
Boeing et -la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (SNIAS). 
Le programme retenu, par les par- 
tenaires de la première association 
vise la production âtm avion 
moyen-courrier biréacteur qui 
emprunterait des éléments & la 
composition du Mercure, actuelle- 
ment en service & Air Inter, et 
qui serait capable " d’acheminer 
cent soixante passagers environ 
sur des étapes supérieures à 
3000 küamètres. 

_Â court ferme ; 

McDonneU-Dtraglas etDaasault- 
Breguet, auxquels s’est Jointe 
ultérieurement la SNIAS après 
r échep -de -su pourparlers avec 
Boeing; ‘ont annoncé,- -& la fin de 
Farinée dernière, qu cet avion, 
•baptisé ASMR (Advanced Short 
jo Range, pu .court jet, 

moyen-courrier moderne à ré- 
action), serait construit à égalité 
de responsabilités par tous les 


Depuis, la prospection commer- 
ciale «ngagfe par McDonnell- 
Douglns auprès des compagnies 
aériennes dans le monde sur leurs 
lntentâims d’achat na semble pas 
avoir donné les résultats- que les 
constructeurs espéraient A l'ori- 
gine, et particulièrement du' côté 

français. la .plupart des compa- 
gnies aériennes consultées consi- 
dèrent que le besoin d’un avion 
nouveau, du modèle ASMR 
n'apparaîtra, pas dans l' immédia t 
et que le marché devrait se 
contenter . d’appareils d’un type 
déjà existant, comme les 
Boang-737 on 727 et les D.C.-9, 
' mais améliorés pour compléter les 
flottes d'avions en exploitation. 

Ces réactions du marché Inter- 
national Incitent, aujourd’hui, le 
constructeur américain à repren- 
dre son projet. cTnn avion dérivé 
du DC-9-50 avec un fuselage plis 
long et de nouveaux réacteurs, 
dans l'espoir de répondre aux 
besoins des compagnies qui 
souhaitent un appareil de complé- 
ment. Une telle solution a l’avan- 
tage de réduire les dépenses 
d'études et de développement 
. pour le constructeur, et elle offre 
aux clients la possibilité d’acquè- 
■ zir des avions Jugés plus rentables 
dés lors que leur Introduction 
dans une flotte simplifie la ges- 
tion des pièces de rechange, Pen- 
tralnement - des -équipages et les 
procédures d’entretien. 

Le www** des dér i vé s du 
DC-9-50 est évalué A trois cent 
cinquante exemplaires. Les parti- 
sans (Tune politique & court 
tet-rra» pT jg g McDonnell-Douglas, 
préconisent la construction de cet 
appareil et avancent l’argument 
que r industriel américain ne peut 
pas laisser Boeing régner en maî- 
tre dans un tel secteur. 

Apparemment, le ïawnpmwnf: de 
la fabrication d’un ''nouveau 
DC-9-50 n'est pas campatlUeavec 
un engagement de McDonnelI- 
Donglas dans sa coopération avec 
la France sur le nroiet armb. 
D'autant que l'avenir de ce pro- 
gramme * d’un 

avion dérivé dû Mercure n'est pas 
le seul point de ■ litige entre le 
constructeur américain et ses 
évèntiiâs partenaires français. ’ 
-Si- McDonnell - Douglas ne 
conçoit pas, pour l'instant, de 
tnarnhé pour FA8MR, rai revan- 


. Para mu htfr»-i M- Edgar Fmr» 

DES TRAVAUX DE LA 60NMSSHHI PABLEMEMTAIBE 


m, Roger Paxtrât«,d^dtt réfor- 
mateur de la Loire et préside n t 
Ja commission d’enquête de F As- 
semblée nationale sur fntlïhafflOD 
des fonds -püblles alloués aux 
entreprises de constructions aéro- 
nautiques, pro t ea.t e contre la 
rif. 7n!ggMfm < ymftgmatAflha COU-, 
vertes par la règle du secret 
concernant ce genre; de commis- 
sion. Jr L . . 

Dans m» lettre adressée à 
M. Edgar Faure, préaident de 
l’Assemblée nationale, et rendue 
publique mardi 23 mars, M. Par- 
txat, écrit notamment : « Certains 
organes de presse ont cru devoir 
piïbUer de large » informations sur 
les travaux et Te contenu du rap- 
port de la corrmlssion d’enquête. 

» Je rte veux donc gve m’inter- 
roger sur Vorigfne de ces dioui- 
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Sont-Ils des surhommes ou tout 
bonnement des < pachas *74 vrai 
dite, ni l’un ni iliatrê Le ttvré 
de Qermam Cbambost et Jean- 
Pierre Mlthois —-le» Püottt - 
a le mérite de remettre les choses 
à leux place. A travers les témoi- 

gnages qu'ils ont recueillis et- les 
histoires qu’ils., racontant appa- 
ralasent des hommes presque ordl- 

halres. à leur axse aussi bi en, d an s 

la routine que dans l’aventure 

Le souvenir .'des « grands 
« nyîenff s — Mermaz, Sautas - 
Dumont, Biértot, qui volaient 
sur des « machinés bricolées dans 
des garages avec du boa et de 
la toües, continue de tes fasciner. 
De leurs aînés Us ont gardé la 
goût du risque souffrant parfois 
d’être assimilés par certains • & 
de simples conducteurs d’autobus- 
Comme al la technique avait 
réponse A tout I 

Attirés par la difficulté, et peu 
soucieux d’en tirer gloire;, les 
pilotes ire. craignent pas de. se 
mêler A des affaires . où Ua ris^ 
quent gros Ainsi, de r équipage 
o'Alr France . qtû, le . 19 Janvier 
1975, convoya d Orly A Bagdad un 
de trois fffdayin Ain s i , 
■des volôûtalzéa du. Blaîraqul. 
sous Ira couleurs de la Croix- 
Rouge; fixent du transport de 
■ vivres, naviguant au plus Juste 
pour éviter la D C.A, ennemie 
et posant leur appareil sur des 
bouta de routes oationales- 
- "Missions accomplies, les pilotes 
rentrent dans le rang comme Us 
en étalent aoïx*6. s sans- taire .de 
rtxiÊma ». D est heureux que Ger- 
main -Çhambost et Jean-Pierre 
‘ifflthols aient entrepris A les 
mieux fatT » ^nnnnTtw» & nn public, 
qui gu contente de regarder les 
«rions et d'en, rêver -Sans plus 

ï-fr.Les PÜOte$. : Qvuuûn Cbambost 
jfe.xtan-pieEn UHhoU. Presses ds la 
ousi aop. ' *■- 


rbwpfratton 
"et tendancieuse transparaît aisé- 
ment dans les articles en question, 
tout en observant que 'ces articles 
contiennent tous des erreurs de 
faits identiques, qui ne se retrou- 
vent évidemment pas . dans le corps 
même du r a pport H sera aisé d'en 
juger en cas de publication s, 
ajoute-t-n. 

Après avoir rappelé la régla du 
secret qui s'attache aux travaux 
des commissions d’enquête par- 
lementaires et les peines encourues 
par ceux qui se rendent coupables 
de divulgations ou qui les pu- 
blieront, M. Partait indique qu'il 
e se sent personnellement, respon- 
sable envers les témoins qui ont 
librement comparu et dont les 
déclarations devaient demeurer 
secrètes jusqu’à la publication 
éventuelle du rapports. 

Il s'interroge pour l’avenir sur 
l’g utilisation d'un instrument de 
contrôle parlementaire dont Vtn- 
térSt peut fortement s'amoindrir 
si ■ l'Assemblée nationale ne 
conserve pas toute sa souveraineté 
mt à la . décision de dtvulga - 

_ i ». 

H appartiendra, en principe. A 
l 'Assembl ée .nAtianale.de se .pro- 
noncer au- cours de la pr oc haine 
session de printemps sur l'oppor- 
tunité de la publication des 
conétnBlonB du rapport. 


CATASTROPHES 


(f SEISME D'HUN : 
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Ttihâras (AjJ. Soute» — One 
centaine de morts et nm nombre 
Indéterminé de blessés : tels seraient 
les citiffres très provisoire* des Ann 
violents tremblement* de 1 terre qui 
se . sont produit* on* ban, A une 
heure vingt minâtes . d'intervalle, 
très tdt, 1e matin dn O mars (heure 
locale). 

Los- épi centre* de ces deux sétames 
étaient situés dans le détroit l’Or 
. mu .(à. .rentrée du sotte Punique). 
La magnitude des recouses était 
pmehe de 7, celle de ; la seconde 
étant toutexois plus faible. 

. C’est tonte 4a région dé' Bandslr- 
Abbu. port important dn cotte Par- 
sUjna qui a été couchée, non seule- 
ment la ville, qui compte environ 
mfll* habitants, mal* KUlti 
les localités efitléres voisines. 

Depuis ces dons seconsees prlnco- 1 
pàks. les a répliques s tout nom- 
breuses : selon le laboratoire de 
•détection et de cfeopbyilqne du Com- 
missariat. é.rénerete atomique, on 
en était, ce O mars, A U heures, à 
dlx-nenf répliques, donruna de ma- 
gnitude supérieure. A. C, et dix-bnlt 
de 'magnitude comprise entre ifi 
■et «. 


chu fl considère que la clientèle 
des compagnies aériennes exprime 
le besoin — plus urgent — d'un 
avion do deux cents A deux cent 
vingt places capables de franchir 
des étapes de 5 000 fcflomèEres 
environ, reliant par exemple les 
côtes est et ouest des Etats-Unis. 
Atari, le projet ASMR ne serait 
paiy adéquat, mufa celui d'un 
moyen -courrier plus ambitieux se 

révélerait adapte an marché des 
toutes prochaines années. McDon- 
nell-Douglas est conforté . dans 
son appréciation depuis que sâ 
principaux rivaux. Boeing,, et 
. surtout Lockheed, ont indiqué 
qu'ils avalent préparé les plans 
d’un tri avion. 

Dn concurrent de {'Airbus 

La mise au point par McDon- 
néU-Douglss d un appareil de ce 
modèle, déjà connu sous le nom 
de DC 200, entrerait directe- 
ment en compétition avec le pro- 
gramme européen de PAb-ous, 
puisqu’il est prévisible que les 
industriels français et ouest- 
allemands — en accord ou non 


avec les constructeurs britanni- 
ques — chercheront à développer 
plusieurs versions A partir de 
l’appareil actuel de base. En par- 
ticulier, la version B-1Q d'un 
Airbus de deux cents A deux cent 
vingt places BSt A l’étude en 
Europe, et le DC 200. s'il volt 
le Jour, apparaît d’ares et déjà 
comme l’un de ses principaux con- 
currents. 

A plusieurs reprises, dans un 
passé récent, le gouvernement 
français a eu l'occasion d’affirmer 
qu’il n’était pas Question pour lui 
ûe sacrifier les chances commer- 
ciales de l’Airbus A la signature 
dira contrat de ‘ coopération 
transatlantique. 

C'est vraisemblablement an 
début du mois prochain que 
McDonnell-Douglas devra rendre 
sa réponse et préciser sa stratégie 
A un gouvernement français qui 
ne dispose pas de nombreuses 
politiques de remplacement dans 
le cas d’un échec des négociations 
sur un successeur de plus en plus 
hypothétique du Mercure. 

JACQUES ISNARDL 


CONCORDE AUX ETATS-UNIS 

Newturk an lien de New-York ? 


Le a conaeü pour le contrôle du 
bruit » de l’Etat du New-Jersey 
vient de recommander au gouver- 
neur de cet Etat d’interdire l’accès 
de Concorde aux aéroports locaux, 
en particulier à celui de Newark. 
Cet aéroport, situé A une trentaine 
de kilomètres de et en 

dehors des limitât administratives 

de l’Etat de New-York, aurait pu. 
en effet, servir de « terrain de 
rechange » au cas où Concorde 
aurait été interdit de séjour à 
K ennedy- Ail-port. Le maire de 
Newark s’était déclaré favorable a 
une telle formule bien que son 
aéroport n’offre pas des corres- 
pondances aussi nombreuses et 
faciles que celui de New-York. 

Le bruit causé par Concorde 
excède un niveau e acceptable s. 
affirme le conseil dans sa recom- 
mandation A M. Brendan Byrne. 
gouverneur. Celui -d avait adopté 
une attitude nettement plus favo- 
rable que M. Hugh Carey. gouver- 
neur de l’Etat de New-York, A 
l'encontre de Concorde. Au même 
titre que ce dernier, kl a droit de 
veto sur les décisions du Port de 
New-York. 


Tout en réaffirmant sa volonté 
de faire respecter les normes de 
bruit établies poux l’aéroport Ken- 
nedy. M. Carey vient d’indiquer 
qu’il existait une possibilité que 
Concorde soit autorisé A se poser 
sur cet aéroport. Le Port de New- 
York étudie avec attention les 
nouveaux rapports sur le bruit que 
lui ont communiqué Air France et 
British Airways, c fi est prématuré 
pour mxr. de dire quoi que ce soit 
avant que ces rapports aient été 
examinés a. a ajouté le gouver- 
neur. 

M. Georges Carpentier, député 
socialiste de Saint-Nazaire (Loire- 
Atlantique), a demandé, le mardi 
22 mare. A l’ambassade des Etats- 
Unis de plaider auprès du gou- 
vernement américain la cause de 
l’Airbus et du Concorda Dans sa 
lettre. U rappelle la place impor- 
tante. au niveau de ï’eirplol. que 
tient l’aéronautique dans la région 
avec six mille travailleurs et l’Im- 
portance vitale, pour l'avenir de 
la région, de la poursuite des pro- 
grammes Concorde et Airbus. 


bravo la 12 



Pour partir en Renault 12, il vous .suffît de verser un loyer mensuel modéré, 
payable d’avance, ainsi qu’un dépôt de garantie récupérable * * 

en fin de contrat 

Ce dépôt peut éventuellement être constitué par (a reprise de votre véhicule actuel. 
En fin de contrat, vous pourrez choisir en toute liberté : 

— soit acheter la voiture, pour un montant égal à votre dépôt de garantie, 
dans ce cas aucune nouvelle sortie d'argent, 

• — soit renoncer à cet achat, rendre la voiture et récupérer 
votre dépôt de garantie initial. 


ÿ Modèle 

Prix catalogue 
au- 28/2/77 

Dépôt de garantie 
récupérable 

Mensualités 
pendant 4 ans 

Renault 12L 

23700F 

2300 F 

469 Fia 1 w année 
661 Fia 2" année 

71 8 Fia 3° année 
et la 4* année 


: Opflon d’achat ft ta fin de la 4ème année: 2300 F. soit un prix total tfacguMUo n de 3S092F T.TC^ Ptortmmau} 5/03/77) 
Ltatfon d'achat peut^atamont être levée en fin de 2àm» ou Sème aimée. Votre co nce ssionnaire Renault vous donnai» 

. •* le véhicule devant être en bon état de fonctionnement et cfantreflen, conformément aux normes argua. 


ORHAUU12 


Renault préconise ©If 


1 VëuîlJez me ferfre parvenir sans .engagement, toute information concernant tes diverses possibffitès 
de finqnoement de la Renault 12 


Nom. 


Adresse. 


.N°. 


Code Postai, 


.Vie. 


Retourner ce bon à itencdt-^hfoirnaHons BP 142/ 92106 Boùtogne-Bila^ 
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. rPUBUGZTE) " 1 

VILLE DE X>EAUV1LLE 

AMÉNAGEMENT DU FRONT DE MER 

AVIS DE CONCOURS 

. La ville de DEAUVILLE organise un concours ouvert à toutes 
fermes d'équipes françaises ou étrangères portant sur l'améno- 
B®menf du front de mer. 

— Ce 'concours sera Jugé à 2 degrés. Le premier degré 
portera sur le parti général de l'aménagement et aura pour 
objet de retenir 5 concurrents pour le second degré. 

— L'équipe jugée première assurera la réalisation de ta 
première tranche, en fonction de la maîtrise foncière des sols et la 
Direction de l'ensemble retenu. 

— Les équipes suivantes recevront un prix en espèces. 

— Les demandes d’inscriptions devront parvenir à : 

Monsieur le MAIRE de la Ville de DEAUVILLE 

14800 DEAUVILLE, avant le 15 avril 1977 à 17 heures. 

Les projets devront être remis à la 'Mairie de DEAUVILLE 
avant le 75 juillet 1977 à 17 heures^ selon les modalités définies 
par le dossier de concours. 

La consultation des pièces du dossier' peut se faire au Secréta- 
riat général de la Mairie tous les jouis ouvrables de 9 à 12 heures 
et de 14 à 77 heures, sauf le samedi après-midi. 


■ f PUBLICITE ) 

msm DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉffiRGlE 

SOGEDIA 

13, avenue Claude-Debussy - 13 ALGER 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres est lancé pour la fourniture de 8.000.000 
(huit millions) de boîtes métalliques format 6 021, aux caractéris- 
tiques suivantes : 

— Boites 6 OZ aux dimensions suivantes : 52,6 x 95 mm 
contenance 17,5 cl en fer blanc éJectrolyrique d'une 
épaisseur de 0,20 & 0,22 mm, verni intérieur total fond 
et couvercle verni intérieur et extérieur, intérieur de la 
boite ne verni après soudure. 

Recouvrement d'étain 100 à 150 livres maximum. 

Les offres doivent être soumises pour deux variantes : 

1) Ouverture tire open ; 

2) Ouverture normale (à l'aide d'un ouvre-boîtes). 

Les plis doivent parvenir à SOGEDIA, 13, avenue Oaude- 
Debussy, ALGER, sous double enveloppe faisant apparaître sur 
le pli intérieur de façon apparente la mention : « Appel d'offres 
international, boîtes 6 OZ - Ne pas ouvrir ». 

Les délais de réponse sont fixés au 15-4-1977, délai de rigueur. 
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Fleurir lés guiche 


(Suite de la première pagej 

Quelle leçon tirer de l’ensemble 
des réclamations reçues par les 
services de NL Aimé Paquet? En 
bavardant avec ceux qui. chaque 
- jour, servent de relais entre la 
« piétaille » et les bureaux on peut 
aiimw ainsi par brdre décroissant 
les vices de l'administration par- 
ticulièrement ressentis par les 
citoyens. 

1) Les services, du haut en bas 
de l’écheüc, ne se préoccupent pas 
de l'information des administrés. 
Q s’agit d’un véritable dédain de 

' cette fonction indispensable. Le 
devoir s’arrête A l’application au 
cas particulier des « lais et règle- 
ments s. Dans son prochain rap- 
port «tun nel, portant sur l'année 
1976. le médiateur ne sera pas 
tendre A cet égard pour l'admi- 
nistration. e organisme replié sur 
lui-même, fermé, égocentrique, 
anachronique ». H suggère que 
l'Information sous sa forme « por- 
table s — le service public allant 
au-devant de ses administrés — 
l’emporte le plus sauvent possi- 
ble sur l'information du type 
« quérable b — où l’on se borne A 
Indiquer A l'administré en quel 
endroit et après quelles démar- 
ches il trouvera les renseigne- 
ments dont 11 a besoin. 

Le message doit être clair et 
parvenir A l’administré an' mo- 
ment où D a besoin de le lire. Les 
affichages dans les mairies. l’utl- 
Llsation systématique de la presse, 
les explications à l'école sur cer- 
taines formules de la vie 
courante, paraissent de plus en 
plus indispensables. Les citoyens 
de milieu modeste sont complète- 
ment perdus dans le dédale admi- 
nistratif. 

2) Le fonctionnaire ne traite 
pas l’administré comme un client 
Il ne se donne pas la peine d’ex- 
pliquer pourquoi 11 réagit de telle 
façon A une demande, pourquoi 
11 refuse de donner satisfaction 
A un solliciteur. Tant que le 
oltloyen ne pourra exiger de 
connaître le nom de celui avec qui 
11 traite, tant que la carrière du 
fonctionnaire ne dépendra en 
aucune façon de la manière dont 
Il réagit face aux administrés, de 
l'efficacité de son service, peu de 
progrès pourront être accomplis. 


S) Le foncUoTmairg . n'est pas 
sensible & la notion de Céchéance. 
de l’urgence. H a tout le temps 
devant lui, il est prisonnier des 
moules de gestion de son service, 
son imagination se prêtant mal A 
la découverte de circuits courts. 
Snr ce p-h«.piiaf» , u faut dire que 
i ’ nH minMr atl o n a quelques 
excuses compétente, honnête, 
elle n'a pas toujours les moyens 
indispensables pour accomplir 
sans lenteur sa tâche soit- par 
insuffisance de personnel, soit La 
{dus souvent parce qu'il est mal 
utilisé. 

4) L'administration n'est pas 
« une ». Là complexité des struc- 
tures est telle que les actions ne 
sont pas toujours . cohérentes. On 
sous a signalé ainsi l'exemple de 
deux bureaux des finances voi- 
sins amenés à prendre des déci- 
sions différentes sur des affairés 
exactement semblables. 

De Tnfimp T 'flrim Inlg f ratlnn a 
toujours le réflexe de tirer ia 
. couverture A elle : lorsqu’une 
décision juridictionnelle est prise 
en faveur d’un administré, c’est 
un a cas d’espèce » ; lorsqu'elle 
est prise eu faveur de l'adminis- 
tration. elle fera bien sûr Juris- 
prudence ! 

U marre, premier recours 

Le travail (l’Hercule qui consis- 
terait A remédier aux maux 
concrets enregistrés par le public 
du fait de l'administration, en 
multipliant par exemple les effec- 
tifs au service du médiateur, ne 
serait évidemment pas la bonne 
solution. H faut remonter aux 
causes et s'en tenir A quelques 
principes simples dont l'applica- 
tion a déjà fait ses preuves ld 
ou 11. 

Ainsi parait-il salubre que, A 
l'Imitation de la Suède, on faci- 
lite en France la communication 
au public des documents des 
administrations. Une commission 
b pourvue d’une autorité morale - 
Incontestable a décidera, cas par 
cas on le sait, ceux qui seront 
ainsi a dédasslflés a comme on 
dit en langage de secret scienti- 
fique. 

Mais les vrais remèdes au 
conflit entre l'administration et 


(PUBUOlTEt 


RÉPUBLIQUE ALGÉRKNNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
SONIPEC - 100, rue de Tripoli - H.-DEY 


AVIS ITAPPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres International est lancé en vue de ta 
réalisation d'une étude technico-éconamique concernant ta faisa- 
bilité d'un projet destiné à produire- des vêtements en cuir, dvils 
et professionnels. 

Les organismes Intéressés sont invités à retirer le cahier des 
charges à SONIPEC, Direction des Etudes, 100, rue de Tripoli, 
Hussein-Dey (ALGER), contra paiement de la somme de 50 DA. 

La date limite de remise des offres est fixée à 45 fours à 
partir de ta parution du présent avis. 

Les soumissions doivent parvenir à l’adresse sus-indiquée, 
sous douple pli cacheté portant ta mention c Soumission pour ta 
réalisation d'une étude technlco-économique : projet vêtements 
en cuir. Ne pas ouvrir ». 


(PUBLICITE} 


REPUBLIQUE ALGER KM DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 


SONELGAZ 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

SONELGAZ flou rftaluer dans la région de JUEL (EST ALGERIE) 
une central* thermique vapeur a réfrigération par aau de mer en 
■Jte vierge composée de 4 groupes de taille unitaire d'environ 160 MW 
chacun 

Les travaux d'infrastructure se décomposent principalement en 
2 iota 

— Lot no 1 1 Fondations profondes ; L200 pieux de profondeur 
moyenne 25 m et de capacité portante 80 a 125 tonnes 

— Lot no 2 Génie cm) de la Centrale composée d'un h toc usine 
des circuits d’n au de mer de réfrigération et d'ou- 
vrages annexes ateliers, magasina, bfl.ll monta admi- 
nistratifs et sociaux 

Approximativement l’ampleur des travaux se présente comme suit : 

— Excavations 80000 m3 

— Béton ‘ : 50 000 ml. 

— Coffrage : 100 OOO ml 

— Actei pour béton ■ - 5 000 t 

Les Sociétés intéressées soumettront leur candidature avec leurs 
références au plus tard le 13 avril 1877 6 l’adresse suivante : 

SONELGAZ 

DIRECTION DE L’ENGINEERING 
. SERVICE ENGINEERING DES MOYENS DE PRODUCTION 
ALGER 

Les dossiers d'appel d'o/rres seront disponibles & la fin a u 
premier semestre 1377. 


son public passent sacs l’ombre 
d’un doute par la décentralisation, 
an ne le répétera Jamais assez. 
Un sondage publié le mois der- 
nier (4) est très révélateur A ce 
sujet : dès Français pensent que 
la personne la mieux placée pour 
intervenir efficacement auprès de 
l’administration dons un conflit 
entre le citoyen et les services 
publics, c’est le maire. Et combien 
de réclamations seraient évitées 
si l’an pratiquait ce qu’on appelle 
le « principe de subsidiarité », en 
vertu duquel la décision doit être 
prise au plus bas niveau qu'U est 
possible, et si les fonctionnaires 
de l'administration centrale 
étalent tous obligés de servir quel- 
ques ftnnfe» en province au début 
de leur carrière. , _ ; 

Michel Crozier, qui a passé des 
années d’entomologiste à étudier 
le comportement des agents- de 
la « société bloquée » recon- 
naît (5) que le système politico- 
admin&tratif départe me ntal pa- 
raît encore relativement efficace 
et humain, mais qu’en zone 
urbaine, c'est-à-dire pour la moi- 
tié an «min» de la France, ce 
système est devenu « chaotique, 
irresponsable et insupportable 
pour V administré ». Le sociologue 
explique ainsi le phénomène : les 
mécanismes bureaucratiques tra- 
ditionnels sont en zone rurale 
corrigés par l’intervention avisée 
des notables qui constituent un 
pouvoir parallèle très efficace. 
Grâce A eux. les administrés ont 
un accès facile auprès des auto- 
rités et n’ont aucune peine A 
obtenir les arrangements et ac- 
commodements dont ils ont 
besoin. « A l'échelon de décision, 
les notables contrôlent les fonc- 
tionnaires dont ils humanisent 
l’action et les fonctionnaires gui- 
dent les notables Qu’ils empêchent 
de tirer parti abusivement de leur 
pouvoir. Ce système de contrôle 
croisé est rompu en zone urbaine 
dans la mesure où il n’y a plus 


de vrai notable proche de îa i 
papulation et pouvant servir de' 
Tétais, a 


Autorégulations et osmose 

Le temps viendra peut-être 
d’une véritable gestion adminis- 
trative « négociée » avec les 
citoyens, main, en attendant m i e u x 
'vaut compter, dons les grandes 
villes eh tout cas. sur la mise en 
place de systèmes d'au ta régula- 
tions A différents niveaux. Heu- 
reusement, de plus en plus de 
fonctionnaires sont persuadés que 
le service public, c’est le service 
du public Certains d'entre eux. 
et non des moindres, se sont même 
regroupés dans une s Association, 
pour V amélioration des rapports 
entre l'administration et le pu- 
blic (6) b. 

L'effort ne doit pas, an reste, 
venir que d’un seul côté. L'admi- 
nistré a parfois trop tendance A 
croire que tout lui est dû. U a 
trop été habitué par le système 
à se complaire dans une men- 
talité d'assisté. C'est seulement 
dans la mesure oû de part et 
d’autre le «»ns des responsabilités 
sera ‘restauré que de nouveaux 
modes de relations plus humains 
et plus efficaces pourront s’éta- 
blir entre le citoyen et les 
s bureaux a Comportements qui 
pourraient considérablement atté- 
nuer les prérogatives de la puis- 
sance publique, s La maniéré la 
plus efficace pour l’homme de 
demain d'éviter d'être écrasé par 
l'administration, écrivait m_ Ro- 
ger Grégoire, sera d'en devenir 
an responsable b. 

PIERRE DROUIN. 

(4i Le Quotidien de Paris, 9 février 
1877 

(Si lu» not&xmxira*. ift commu- 
nlCBilon ft l’Academie dea sciences 
morale© pt politiques du 3 mol 197a 

(6l ARAP. SC. rue de rHfttd-da- 
Vlile. TSQiH Paria. 


r-T’i 
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La musique de Chopin et le bruit 
delarue 

ne font pas bon ménage! 

Si le bruit de la rue vous agresse en permanence, 
au point de voua empêcher d'écouter votre musique 
préférée, c'est que vos fenêtres ne sont pas suffi- 
samment isolantes. 

Alors ? Une des meilleures solutions est de lés rem- 
placer par des fenêtres en aluminium Arcadia- 
Rénovation : elles sont robustes, esthétiques et faciles 
à poser (sans travaux de maçonnerie ni de peinture}. 
Elles vous garantissent une excellente isolation pho- 
nique. Et thermique l'hiver. Et cet investissement 
est déductible : de vos impôts. 

Pour tout savoir sur Arcadia-Réno- 
vation, renvoyez-nous vite le bon 
ci-dessous. 

Fenêtres 1 i. 

en aluminium eferioSnm 
Pour être parfaitement isolé 
du bruit (et du froid) 




rnKiimi 






ST":. 

■ M 

, > ï» "" ' 


Bon à découper et à renvoyer à A rca dia -Rénovation, 66 avenue 
Augustin Dumont - 92240 MALAKOFF -T6L: 657.46.61 










LE MONDE - — 24 mars 1977 — Page 35 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


rl 


Le projet lie loi sur Taœéliorationdes relations entre le fisc et les contribuables 


«Eviter l'arbitraire de l'administration 


'fêgalations et 


Le conseil dfes ministres de ce 
_ nereredl 23 février devait exa- 

y « .. ^«tainer Hî projet de réorganisation 

Vrr'i iiii.» ° r a a*». ta ministère de l’économie et des 

■ ’A ^«iion artr^inanees, annoncé le - r février 
• r« r.-HTiv»- c a „ a,, %iemler. par M. Giscard d'EBtaing 
- n»r»t:, n , Ve c un cou» d’une émission télévisée, 
«■‘‘înpt.-r. i\. n .«*»! n^e projet » pour but <T «tarno- 
iiuu pj. . ' ,Cs BWttoer » les rapports de l'adxnïnïsr 
*'••• : a-m A n ‘ ' , lfl mis. raüon — et .notamment, dn fine. 
., ihii.-r . “ a utmiw5 , “ avec les citoyens (voir le Monde 

ÎI..V. I H 8 février 1977) - 

>• . pins; f_. n ** D’autre part, et dans le même 
1 -.«1111 tw Pj«s yat. nn- projet de loi a-été-préparé 

•* pti'.'i i,- r v„ , ®»fc»ar le gouvernement pour amé- 
‘■'■■ii Ort lir , 'j '* senuorer tes procédures . fiscales, 

, ‘ d fntre Notamment en. cas de fraude : 

■ ^soninonlever A l'administration la pas- 


» <i 

up, 


'f «Ji'i i K. 


]<; 




« que pour des fraudes verita- 

* 1 « stjles. Intentionnelles et graves. SI 
■es conditions sont réunies; seule 
a justice doit en traiter. 


«ï’.w d ur- au ^ nous publions ci-dessous -Tes- 

• : U ri..,' , ‘ Vl * LWentiei de l’exposé des motifs du 

• A:,, . . 1 • Ir ’ï’ lendâ^u-ojet de loL 

. ,u ; •* n, ‘ i-'» -.-si rfj. ç 1 « Depuis fibisfeura années . un 
‘ «■ n.ibiiuv r>,, r u Z^’-ffort a été entrepris au plan 
ivsnpi.iir, ..., législatif qtr administratif , 

d':i.<.sb: v i-'.. ' une «enour améliorer les relations entre 
la rv r-r ^leaitfts services fiscaux et les redeva- 

... ..un ou de pan^rfes, pour - ■ développer- tas ■ gara*- 
■ u m.. u,\- ro^^nsahm^® 3 e* votes de -recours offertes à 
ri'.i :iur..- q U0 dp nT^ws derniers et pour mieux les 


• a.- n-LiUor,.- T^^bnformer sur leurs droits. ■ 
... » « «t eweatiel que f_/ 



- îibicmeni .w f°l concerne 1e» pournttes jiutt- 

•*" pr«Ti»c:iTivtw. je i, “^riairss, ef de la possibilité — par 
iHîhUüu.- , i J ^'exercice cto pounoir de fraBsac- 
(•'.■„.- lV4 . ,.y miT tikm où de remise — dfèvüer ou 

,. • • ,; ornvu ^interrompre ces poursuites, voire 

•’ • > «Wj»r«t modifier les conséquences 
, ’.vnvaii m. n. inancièree. Parallèlement, les 

■r.\-oir«-. -i-n d m (W^ouooirs de rautorité judiciaire en 
‘:jrourch!i ^nofiér« fiscale et douanière sont 

imitée, soit que rmiftarioe des 
PIERRE droiiim ^suites échappe, soit que 

TO *I“ on pouvoir d'appréciation soit 

Ou >>*„{;■ - j r .„, „ rès strictement limité par lu loi 
' rciMShfrfj j est lé cas en matière de 

ztrr xmtributioTis indirectes et de 

-n à i v ijAmlJ de, “ rûiS071 de-FoWigttfioi* 

.inc--, du s «« strici barème de 

» j • j l» ... Pénalités oude VimpossibUité pour 

i-i.ru * ,Bflw *îertaii*e». Infractions dé tenir 
compte .des circonstances Cttté- 
•ausntes. -- 

» Il est .essentiel que Y_r; ' les 


garanties offertes aux contribua- 
bles. en cas de poursuites, soient 
proches de ceues qui existent 
dans les procédures indiciaires 
normales. Cela tmpüçue notam- 
ment que la saisine de la jus- 
tice réponde à des règles . aussi 
claires et aussi automatiques 
que possible, que les compétences 
.et. les pouvoirs d’appréciation du 
juge soient élargis et, enfin, que 
les conditions dans lesquelles 
s’exerce le droit de transaction 
et de remise soient mieux pré- 
cisées. » _ 

-L'exposé dès -motifs du projet 
de- loi -distingue deux cas -selon 
qu’il y a ou non poursuite judi- 
ciaire : 

• Poursuites judiciaires t enca- 
drement d.es pouvoirs de 
l ’adminis tr ation et extension 
. des pouvoirs .du juge. 

- < Afin dfaméliorer les garanties 
offertes aux contribuables et 
d’éliminer toute présomption de 
partialité dans le déroulement des 
procédures, le projet de loi pro- 
pose les dispositions siâoanles : 

» l) Pour les délits en matière 
d'impôts directs, de taxes sur le 
chiffre d‘ affaires, de droits d* en- 
registrement, de. taxe de publicité 
foncière et de droit de timbre, les . 
plaintes seraient désormais dépo- 
sées par l'administration sur avis 
conforme dune commission des 
infractions fiscales, composée de 
hauts magistrats et d’inspecteurs 
généraux des finances ; 

» 2) Au barème actuel. (—) 
serait substitué un régime de 
pénalités proportionnelles à taux 
variable et globalement plus mo- 
déré, allant de une à trois fois le 
montant des droits ou de la valeur 
des produits sur lesquels a porté 
la fraude. Ainsi les tribunaux 
auraient-ils la possibilité d’ap- 
précier la gravité des infractions 
et de moduler en conséquence les 
•condamnations; ■ 

» 3) Parallèlement, le juge se 
verrait recomuàtie la possibilité . 
de tenir tris largement compte, 
dans les mbnes-âf foires, des cir- 
constances atténuantes ; 

s 4 y La possibilité de prononcer, 
contre les contribuâmes poursuivis ■ 
du chef de fraude fiscale ou doua- 


nière, 1 Interdiction d'exercer toute 
profession industrielle, commer- 
ciale ou libérale et le retrait du 
permis de conduire serait confiée 
à l’autorité judiciaire ; 

» 5) La large extension des pou- 
voirs du juge. en matière de 
douane et de contributions indi- 
rectes - doit conduire à encadrer 
beaucoup plus strictement ' qu’au- 
jourd’hui l’exercice du pouvoir de 
transaction et de remise de V admi- 
nistration dis tors qu’une action 
judiciaire a été mise- en mouve- 
ment. » 

C’est pourquoi le projet de loi 
propose : 

a Que, lorsque te jugement n'est 
pas encore définitif, aucune tran- 
saction ne puisse intervenir si ce 
n’est avec l’accord de principe de 
rautorité judiciaire ; qu’apris 
jugement définitif, aucune tran- 
saction ne puisse plus être consen- 
tie et que la remise totale ou 
partielle des sanctions destinée 
à tenir compte, le cas échéant, 
des facultés financières du débi- 
teur. ne puisse être accordée par 
l'administration que sur . avis 
conforme du président de la juri- 
diction qui a prononcé la condam- 
nation.» 

• Amélioration des garanties 
et des procédures en l’ab- 
sence de poursuites judi- 
ciaires. 

« Afin d’apporter toutes garan- 
ties d’impartialité en ce qui 
concerne Vexerdce du droit de 
transaction et de remise en l’ab- 
sence de poursuites judiciaires, le 
gouvernement propose la création 
dfup. comité du contentieux, com- 
posé de hauts magistrats et d’un 
inspecteur général des finances. 

• Ce comité émettrait un avis 
sur les transactions ou remises 
excédant les limites de compé- 
tence des services extérieurs des 
impôts et des douanes. D’autre 
port, pour donner les mêmes ga- 
ranties à tous les contribuables, 
le. comité ..procéderait à des en- 
quêtes dans les services extérieurs 
et pourrait évoquer.à son.gréJous 
les derniers de transaction ou de 
Tamise consenties par ces ser- 
vices. Il , élaborerait un rapport 
tatnueL f-J*. • . 


AFFAIRES 


BILLET 


Les Tanneries françaises réunies 
passeront-elles sons le contrôle 
de l’État- britannique? 


L’affaire des Tanneries fran- 
çaises réunies n’a pas Uni 
bétonner. Après sept ans de 
péripéties, ce groupe, première 
firme française du secteur, pour- 
rait finalement devoir son saJuL- 
au gouvernement britannique. La 
» solution • actuellement nègo- 
' c 16e pour redresser définitive- 
ment l'ail aire tait appel au 
groupe Barrot? Haptiuth, ■ pre- 
mière firme européenne de le 
branche Celle-ci prendrait une 
participation minoritaire au capi- 
tal mais assurerait le gestion de 
le SMÆ.T.FA (If par l’Intermé- 
diaire de sa filiale française 
Le Tanneut-Tannerlee du Bugey. 

Pourtant, outre-Manche, ■ la 
mnnsrfs se porte è peine mieux 
qu’en France en dépit de struc- 
tures plus solides. ' face aux 
menaces pesant sur remploi de 
quelque deux mille salariés, le 
gouvernement britannique n’a 
donc pas hésité i apporter un 
sérieux coup de pouce au groupe 
Barrow Hepbum, intégré depuis 
le négoce dea peaux brutes 
lusqu’è la fabrication d’articles 
de maroquinerie. Par Hntermè- 
dialre du National Enterprise 
Board, Il s’est. engagé è pren- 
dre ane participation de 50 B /> 
dans la- secteur tannerie du 
groupe, dont les difficultés pe- 
saient sur sas résultats globaux 


et Immobilisaient 45 °!o du capital 
investi L’apport an capital étant 
assorti d’un prêt Important, 
HnlecUon de fonds totale attein- 
drait 5,5 millions de livrés 
(46J millions de troncs). 

En l'occurrence. Tinterven- 
tlonnlsme du gouvernement bri- 
tannique n’est pas plus coûteux 
que le - libéralisme - du .gou- 
vernement français. Celui-ci, 
confronté è un problème ana- 
logue. a dû verser depuis sept 
ans, pour maintenir à Ilot les 
T.FJt., plus de 60 millions de 
francs de subventions et de 
prêts. En vain tirailleurs, puisque 
le groupe français a perdu plus 
de la moifié de ses ettectils, 
continue d’aligner les déficits et 
risque, si les négociations avec 
Barrow Hepbum aboutissent, de 
tomber sous la coupe d’une 
entreprise dont le gouvernement 
anglais détiendra 50 Va du capi- 
tal Avec les T.F.R., la plus 
grosse part de la tannerie fran- 
çaise finirait donc par être qua- 
siment nationalisée.- par les Bri- 
tanniques. Ubuesque-. — V M 


(1) La Société nouvelle d'ex- 
ploitation dea T .F .R- a repris, 
en 1975, la gestion des T. P. 
misas en réglement Judiciaire 
Son capital est détenu par divers 
organismes financiers (Uni grain. 
Crédit agricole. IDI. etc.). 


LA FIRME HOBLOOEBE 
BRITANNIQUE «THWATTES 
AND REED » FASSE SOUS 
CONTROLE DE L’ETAT. — 
Le National Enterprise Board 
(NEB). créé par le gouverne- 
ment britannique pour gérer 


les participations Industrielles 
de l’Etat, vient d’acquérir 90 % 
du capital .de la plus vieille 
fabrique d’horloges de Grande- 
Bretagne Thwaites and Reed 
qui a acquis dans ce secteur 
une renommée internationale. 


U SOCIÉTÉ BSGE 
GENERAI BISCUIT 
PASSE SOUS LE CONTROLE 
DU GROUPE 
L'ALIMENT ESSENT1B 

t'ne assemblé* générale extraordi- 
naire de la société belge Général 
Biscuit fGébécü) doit se tenir 
rend r edi 25 mars afin de nommer 
an nonveau conseil d’administra- 
tion apré* la prise de contrôle de 

la firme par le cronpe français 
l'Aliment essentiel - Céra liment - Lu - 
Brun. Qui a finalement racheté la 
participation que détenait la famille 
belge De Btclitlwre. 

Le nouveau groupe ainsi consume 
occupera, te troisième rang mondial 
dans la blsrnlterle arec nn chiffre 
d'affaires de J'ordte de 3 milliards 
de francs, derrière l'américain .Na- 
bisco et l’anglais l'nttrd Biscuit. La 
prise de contrôle de Gébéco a été 
l'occasion d'nne sêrère balaUle entre 
la famille Tliêvcs, qui anime l'Ali- 
ment essrntiel-Cémllment-Ln-Brun 
avec le conroors «le M. Claade-N'ocl 
Martin, et la famille belge De Beu- 
ketaere. Le sroupe Thércs contrôlait 
déjà 30 c} dn capital de la firme 
belse après lut avoir cédé ('Alsa- 
cienne. 

En novembre dernier, la banQoe 
Itérais, qni a appuyé les principales 
opérations de l'Alhnent essentiel, a 
acquis 21 ré dn capital de Gébéco 
en reprenant les participations des 
familles belges Plis&art et Pareln. 
Les principaux actionnaires belges, 
représentés par les sociétés De Ben- 
kelaere et Sentetlng. lancèrent alors 
une offre pnbliqae d’achat fin no- 
vembre pour rontTcr le groupe 
français. 

Finalement. l'O-P A. n’a pas été 
couronnée de succès, et, & la mi- 
février. le groupe de l'Aliment etseu- 
rlel « demandé la réunion d’une 
assemblée générale extraordinaire de 
Gébéco pou r faire modifier son 
conseil d'administration- Mardi, le 
comité d’entreprise de Gébéco a 
été informé de la cession par la 
razaille De Brakelaere de ses Inté- 
rêts an groupe de l’Aliment essentiel. 

Outre la famille Thèves. qui 
contrôle 57 % de l'Aliment essen- 
tiel, les a u t i c s principaux action- 
naires de la firme sont le Crédit 
agricole 03.6 r.) et 11DI <19 £). 



EMPLOI 


te pigeai» du chômage serait plus proche 
des évaluations de lu C.E.T. que de celles du ministère 

indique un rapport du Conseil économique et social 


La CXr.T^ qaj taSt 4tut jfim million et 
iemi de ehflmenrs en France, est peut- 
ître pins ^proche de la vérité que le 
Ministère du travail qni, pariant dà sujet, 
rite sfitdêmèÂ uir ixiiUlon.de' demandeurs- 


d’emploi s le C.onseil économique et 
social ne dit pas cela, -mais c’est tout 
comme. Dans mrr apport tlï qni est 
appelé à Taire quelque bruit — rapport 
demandé par le gouvernement. (2) et 


présenté mardi 22 mars par M. Bernard 
Vlnstock, — il est clairement indiqué, en 
effet, que c’est la définition dn chômage 
donnée par le BJ.T. qui devrait être uti- 
lisée (comme le fait la C.G.TJ et mm 
celle employée officïeUemeut (s). 


lin et te bruit ^ 

“INSEE 


. s Les insuffisances du système 
hefuel, affirme" le Conseil éconor 
nique et social, apparaissent ma- 
nifestes en ce qui- concerne tout 
il la fols les données qui servent 
de base à. l’élaboration des p rem- 
uons. les méthodes de jrrêoüton 
\t le JondionTiemant dea instttu- 
lions et organismes qui traitent 
fes problèmes de remploi. » 

L'INSUFFISANCE DES 
INNEES : • 


ménage 


Les re censements effectués par 
rMKHE n’ont Beu que tous les 

B huit ans. Entre ces Inter- 
certaines catégories déjà 
tion active sont « mal soi-. 

nnt»TnmpTl t ; 

x grande majorité des sala- 
l’agriçulture :_le ministère 

^ gsftlfSgSS 


F 


i | V ‘ j^jjsique «t les lhdlcaiiaas foûr- 


la Mutualité sociale 
-,c suffr Igricole et les caisses conapléroen- 
Sürës de retraite sont ir extrême- 
_ aeat imprécises » ; ' 

,£5 fonctionnaires, anssd pa- 

■M NnrÆŒSa.: 

, i uIlIIc» bnnatt bien le volume de ses 


.. v pügaüons ». mais c’est le mi- 

. .• > ; .:0 î- , '- ,nïl vl Sstee des finances, dont le. con- 
. .. i dion fûle est * -tariaDii et sclérosant » 

• ' ‘ ' . Liment «ri * diode somerainmuBit.de 

> < - 1 ' 5tn i dotation de chacun. f-J Cha- 
un essaie donc de, résoudre ton 


.-■JU- 
,!.• II? 


apnP’ roUème par ddeèrs artifices, 
-n fofi l’existence , de nombreux 

,i ut* L.. J. ««îiwMiEroii rEmt-rili/li- 
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de temporaires . tfottxfllaf- 
i, de contractuels, de vacataires 
i pont souvent des- emplois 
nanents, mais échappant a 
I mte statistique officielle. ~ Zrou 
gaiement le paraaoxa .des em- 
budgétaires non ■ pourvus, 
la quaUficatian qui y est atup 
s ne correspond plus aux té- 
AZes besoins des uttUsateura.». 
— Les ■ personnes employées 
ns. les entreprises artisan ales 
lès, établissements de moi ns de 
Mtiurifet ; elles n'apparaissent 
dans les enquêtes des direc- 


porrte des employeurs et . ne 
concernent pas le secteur public 
et parq^pubüc ». Enfin, le. sys- 
tènœ actuel de -nomenclature des 
métiers se révéle « difficile A 
utiliser ». 

2) LES' METHODES DE PRE- 
VISION. .... 

A long terme iplus de dix ans), 
11 n’existe en Franoe que des pro- 
jections. démographiques. « Les 
indications obtenues ne . sont fia- 
bles qu'en ce qui concerne la 
répartition par sexe et âge de la 
population, active. » A moyen 
terme (cinq à dix ans),- c les mo- 
dèles Utilisés poisr Télaborâtion 
du Plan, tant , h l’échelon national 
qttà l’échelon régional, n’of firent 
vas une bonne représentation de 
la réalité f-J. Les projections re- 
vêtent irn caractère trop lfiobàl ». 
Exemple : au cours des premières 
années du VP' Plan, te -nombre 
des créations d'emplois a dépassé 
les prévisions ; la situation s'est 
inversée , pour . les dernières 
années. • . t . 

A- court terme enfin (six mois 
& deux ans),- « les prévisions rie 
semblent- pas-intégrer û* manière 
suffisamment fine F ensemble, des 
données disponibles ». Celles de 
l’INSEE prévoient les retourne- 
ments de tendances, mais non 
l'ampleur prêtrise des. variations, 
d’emploi. lies statistiques t rimes - - 
trielles de rURSSAR ne sont pas 
encore utilisables dans toutes les 
réglons. 

■-3) LE FONC TIONNEMENT 
. DES INSTITUTIONS. . 

. € Si Von a assisté, sous la pres- 
sion ‘ des événements, * -im- 
effort f-J. on peut s’interroger 
sur les possibilités du ministère 
du travail d'assurer effectivement 
la synthèse des informations t-) 
et de coordonner les actions (~J, 
compte, tenu de la faiblesse de ses 
moyens. ». „ 

L’Agence nationale . pour . l’exn- 
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utlon sur .les emplois réser- 
M aux mutilés de ' «ùme 
van*** uuxûeapés physiques, anpiès des 

titreprises Æplua de dix -salarié 

les informations' sur ‘la' durée 
^ p traran, le chômage parflel, 

• uSa la productivité, 

«rgMrisafion dn. travail sont « de 
' Wwft. inégale », ajoute j e 
î^^ éconoinlque- tes enquêtes 
_ léaDato’ïgi» le nombre, la ga- 
re nv* n,|f w® *t*4es oonditkms^des offres 
u . , f ' 6 j'emptafeteg-. 71e touchent qu’me 


« Elle né'pajviail <k recenser ni 
la totalité des demandes, hi sur- 
tout la-. totalité des offres d'em- 
plois. En. effet, contrairement à 
la loi. elle n’a pas ■ toujours 
connaissance des offres qui se 
fimï par d r autres intermediaires : 
petites ' annonces, associations 
Wandens Sèves, füièrts propres 
à certaines professions, bureaux 
de sélection de matn-dfceuure et 
entreprises de tmvaU tempo- 
raire. *• 


Ses moyens sont très insuffi- 
sants : en 1078, TAJTF S. comp- 
tait 1 agent _pour 3044 salariés ; 
la Grande-Bretagne possédait, 
elle. 1 agent pour 1915 salariés, 
le Canada 1 pour 1484, 1a R JA 
1 pour 893 et la Suède-1 pour 57L 
En 1975, la part des placements 
réalisés par l’ANJA par rapport 
à la totalité des embauches a 
été de Tordre de 30 % seulement 
H n’existe aucune structure de 
' coordination entre les divers 
niâmes de recherche sur te 

Les propositions 

La diversité des- sources ' .' v 
tistiques doit* être maintenue, 
conclut le rapporteur du conseil, 
maig 0 convient d’utiliser partout 
le même langage (notamment la 
définition du chômage prônée par 
le BIT,), de toucher toutes tes 
catégories de la population active 
et de coordonner les enquêtes. . 

Toutes les- offres d'emploi, y 
compris dans le secteur public, 
doivent transiter obligatoirement 
par l'AJLPA Au niveau régional 
et local, il faut aller vers une 
exploitation systématique-^ 
complète des bordereaux, de 
TURSAF et établir des statis- 
tiques sur les créations et tes dis- 
paritions . d'établissements. - La 
constitution d'un répertoire fran- 
çais des emplois est une Initiative 
qui doit aboutir rapidement. 

D'autre parti tes - prévisions è 
long, moyen et court terme doi- 
vent prendre plus largement en 
compte l’aménagement .du terri- 
toire, la main-d’œuvre disponible, 
les aspirations des individus, les 
qualifications existantes ou 
souhaitables, 0 ce. qui suppose 
parallèlement un développement 
approprié de la formation, conti- 
nue ». Enfin, te ministère .-du 
travail et TAJLPJS- c. doivent 
recevoir les moyens à . la lobs 
juridiques et en personnel de rem- 
plir véritablement' leurs mis- 
sions». 

Le CoÔ9ell économique et social 
signale que la plupart de -ces 
recommandations avalent été 
-faites dès 1970, mais eües n’ont 
été que c tris partiedemetti sui- 
vies Reflet n. . , . . 

(1) « Le EUapoBitif actuel de pré- 
rition en matière d’ emploi ». 

.(2) M. Jacques Cbirao. süorx pre- 
nler ministre, avait, par lettre du 
. 16 juillet 1976, saisi; le prMdent du 
- çonsell économique - et social de 
eette .étude, - .. 1 

râ). Selon la. Bureau- International 
du travail (BJLTJ, quatre cond itions 


sont essentielles pour être clamé 
chômeur : être dépourvu d’emploi, 
être A même de travailler, chercher 
un travail rémunéré, être en quête 
de ce travail. Lee services df l’ANPS 
ne retiennent que les personnes qui 
viennent s'inscrira et qui sont sans 
emploi. . imm|»< l ‘ tj| TT | *" T - disponibles 
et a la recherche d'un emploi dura- 
ble A plein tempe 
(Les recommandation» du rappor- 
teur rejoignent nou seulement les 
préoccupations des syndicats mais 
aussi celles de statisticiens de 
l’INSEE, qui estiment qu'au moins 
deux fois . pu an une . enquête sur 
l’emploi doit porter sur l’ensemble 
des personnes à la recherche d’un 
travail pu . une ■ . u til isa ti on pru- 
dente » . de. la définition Interna» 
Uonaia du chômage. Dans là. revue 
k Economie et statistique a — sep- 
tembre-octobre 1978,. — les services 
officiels estimaient qu'en mais 1976 
le nombre de. ch ô meu r », selon U 
définition dn Bureau. International 
du travail (BJ.T.l. était de 992 900, 
alors que. 1e nombre de d em a nde s 
d’emploi non latisTaltea ns dépaar 
sait pas A Dépoquè 836 Mfi, soit un 
écart d* 5J ».] 


Consommation 


• T.Kfl CAFETIERS sont appelés 
à une grève générale dn café 
et dè 1* b are Te '30 mais, an- 
nonce dans un communiqué le 
conselL de la Confédération 
■■ française dôa hôteliers festau- 
rateurs et cafetiers-limonadiers, 
qui veut protest er con tre 1 In- 
suffisante augmentation des 
prix «an comptoir» autorisée 
■ par le gouvernement- • 


Secteur public 


• LA -mrSMS- REUNION 
PORTANT SUR LES NEGO- 
CIATIONS SALARIALES DE 
1977, qui - a eu heu mardi 
22 mars entre les syndicats et 
la direction' de la RA.T.P., n’a 
abouti à aucun résultat La 
C.Q.T. et la OF-D.T. restant 
fandamentaJeriient htfttûéaanx 
propositions de la direction — 
contrat plurl- annuel en masse, 
lié aux Impératifs du plan 
Barre. P.O. doit faire connaltae 
sa réponse lors de la prochaine 
réunion, fixée an 30 mars; LA 
CXF.TD. et les autonomes 
paraissent indécis ■ r Os de- 
mandent, notamment soit 
flfldqgiaa d’avenante, soit une 
revalorisation plu importante 
des pensions de retraites. 


ENTREPRISES PUBLIQUES 

LA SITUATION FINANCIÈRE D'EJJ.F. A ÉTÉ ASSAINIE EN 1976 


L’exercice 1976 s'est -soldé pour 
Electricité ~de France par un' dé- 
ficit d’exploitation de 621 mSlioos . 
de francs. Son directeur général. 
M. Boiteux, n’en a pas moins 
parlé — en présentant ce résulter 
& la presse le 22 mais — de 
« compte d’expLottation enfin 
assaini ». Après deux années de 
déficit délibéré — les tarifs ayant 
été insuffisamment majorés. — 
les augmentations de 1976 au- 
raient dû permettre avec une 
bydranildté normale, «un béné- 
fice de 160 millions de francs ». 


Avec un chlffïe d'affaires — 
31,7 milliards - — en "hausse de 
21 %. une consommation qui s'est 
accrue de &5 %. l'entreprise se 
porte bien. A cela près que ce 
nouveau déficit — tout aléatoire 
qu’il soit — a lourdement pesé 
sur le financement des Investisse- 
ments de l'entreprise : 31 % 
seulement des 12 milliards d In- 
vestissements de 1976 ont été cou- 
verts par des ressources propres. 
Le taux d'endettement ffELJ. 
est passé de 116% en 1971 à 
144 % en 1976. 


Plaidoyer 


La présentation des comptes 
Financiers d'Electricité de France 
offrait eux dirigeants de l'entre- 
prise publique l'occasion de 
répondre aux attaques dont elle 
est l’objet Us l'oni saisie. 

- Ce n’est pss le programme 
nucléaire d’EjDJ %, c’est celui 
du gouvernement », tient i pré- 
ciser d'entrée de jeu le prési- 
dent de l'entreprlee. M. Dalou- 
vrfer. Mais à voir la passion 
avec laquelb M. Boiteux, son. 
directeur général, a défendu les 
options actuelles, on peut par- 
fois en douter. • il est possible 
que le gouvernement ralentisse 
ce programme •, dit-ll. Mais II 
ajoute immédiatement : - 5f 
noua arrêtons de construire des 
centrales nucléaires, nous man- 
querons. d'électricité dans un 
svanti proche ■ et . noua ac croî- 
trons notre dépendance éner- 
gétique, monétaire' et politique. » 

L’argument financier . qu'on 
Oppose à E.D.F. ne tien! pas. 
Certes. Jes coûta de construc- 
tion d'une centrale ont aug- 
menté' de 16 •/. — dans une 
large part, pour les - nécessitée- 
de la sécurité. — atteignant 
2 600 F PB' kilowatt-heure, mats 
' les' coûts des centrales clas- 
siques sa sont eux aussi accrus. 
En francs 1076, le kilowatt- 
'heure nucléaire coûte' 8,5 cen- 
times,. alors. . que le Wlowatt- 
haurB. classique. revient À 12. cen- 
times. Tout plaide donc en 
faveur du prunier. 

Mais les écologistes n'ont-lls 
pas raison drémettre quelque 
crakite? - L’écologie recouvre 
de plus en plus de choses, 
répond’ M.‘ Boiteux. Est-ce 
forcément antinucléaire ? Je re- 
marque que les maires qui ont 
été favorables à Tlmplantation 
d'une centrale ont, en général, 
été réélus aux élections muni- 
cipales. En maêèn ^environ- 
nement, te thermique as! beau- 
coup plue' àgreèslt que la 
nucléaire, et la fumée de cer- 


tains charbons dégage dans 
F sir plus ds.radroacinvJé. Fina- 
lement. le nucléaire résout plus 
de problèmes qu’il n'en pose. • 

Quant à le sécurité, elle est 
môme parfois - déraisonnable ■ 
lorsque, à Gravelines par exem- 
ple. on prévoit un système capa- 
ble de - résister à une onde de 
choc équivalente à celle de la 
bombe d’Hiroshima éolatant è 
1J5 kilomètre ». 

’ Comment financer ce lourd 
programme 7 L'objectif premier 
d'EDJ*. est de retrouver un 
équilibre financier, il taut donc 
que les tarifa soient augmentés 
en 1077 du maximum prévu — 
6,5. % au mois d'avril. M. Boi- 
teux aimerait aussi que soit défi- 
nie une structura tarifaire qui 
permettrait une haïsse égale au 
taux d’inflation de l’année précé- 
dente jusqu’en 198a Ensuite une 
augmentation égaie è la moitié 
de' la : haussa des prix serait 
suffisante. ■ 

Le gaspillage ? - En prônant 
une isolation thermique très 
poussée des logements chauffés 
è ràlectddté, nous nous sommes 
associés avant la lettre contre 
le gaspillage. Ceux qui s’oppo- 
sent .au chauffage électrique 
Intégré ont tort. • 

Alors, toutes les critiques faites 
ô E.D.F. sont-elles déplacées? 

. peut-être. pas. car ' de l’aveu, 
même du directeur générai - fa s 
choses ne sont pas claires » 
entre l’entreprise publique et. le 
gouvernement « L’Etat devrait 
exprimer clairement les grandes 
orientations, définir les règles du 

îeu. » Est-ce ù dira qu'en 

l’absence de ceües-ci ED.F. a 
créé ses propres régira ? En 
toute hypothèse, conclut le pré- 
sident d’Bectridtô' de ' France, 
M. DeJûiivrier. » fl est déplaisant 
de vouloir, tuer les nationalisa- 
tions de demain en dîs*»"* du 
mal des nationaU—-' fau- 
jourtfhul ». 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

LA CHUTE DE LA BOURSE DE PARIS 

L’évolution des résultats des entreprises 
compte autant que la crainte des nationalisations 


la Bourse de Paris a réagi par 
une baisse «le 5 % en deux Jours 
à l'a vance de la gauche au 
deuxième tour des élections mu- 
nicipales. Cette chute porte à 
10 Ta le fléchissement constaté 
depuis le début de l'année, qui 
fait lul-méme suite au recul de 
22 % enregistré en 1976. année 
durant laquelle Paris avait connu, 
la plus mauvaise performance de 
toutes les grandes places. 

L'indice général des valeurs 
françaises tend ainsi à rejoindre 
son plus bas niveau, enregistré à 
l’automne 1974. H l’a mène en- 
foncé si l’on tient compte de r éro- 
sion monétaire. Quant an volume 


des transactions, il se rétrécit 
comme une peau de chagrin, accu- 
sant une diminution de 30 de- 
puis le l ar Janvier. 

Tout s'est ligué pour provoquer 
ce marasme : la crise économique 
de 1975 et sesproio n gemen ta en 
1976 et en 1977, la discussion et 
le vote de la loi sur les plus-va- 
lues. et naturellement la perspec- 
tive «Tune victoire éventuelle de 
la gauche aux élections législa- 
tives «le 1978. avec son programme 
de g 1 tantinnc 

A cette occasion, fl a paru inté- 
ressant de relever dans quelle 
mesure les cours des valeurs e na- 
tionalisâmes » avaient été influen- 


ces par oette menace. Le gra- 
phique cl -dessous montre les 
variations de quatre d'entre elles. 
Saint-Gobain - Pont -à -Mousson, 
Thomson-Brandt, Peehiney- 
Dglne-Kuhlmann (P.UJSJ et la 


Trente-neuf mois d’évolution des cours 
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général 

agents de change (indice CAC). 

Une- première remarque sim- 
pose : le parallélisme n'a pas été 
parfait tant s’en faut ces der- 
nières années, mais 11 le redevient 
depuis un an, précisément depuis 
les élections cantonales, qui ont 
commencé à. donner corps à l'hy- 
pothèque politique 

La seconde est que, antérieu- 
rement à ces élections cantonales, 
l’appréciation des milieux finan- 
ciers et des investisseurs avait été 
très différente suivant les socié- 
tés. Ainsi Thomson-Brandt après 
la « plongée » générale de l’au- 
tomne 1974, se redresse très 
vivetnent en 1975, en raison de 
ses bons r é s u ltats confirmés en 
1976 ; pour toutefois fléchir non 
moins vivement depuis un an. se 
conformant ainsi à la tendance 
générale. A un moindre degré, 
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson, 
qui a traversé la «Mise économique 
avec le minimum de dê gAts, suit- 
il également la tendance générale. 

En revanche, pour P.U.K. — et 
pour Rhône - Poulenc, qui ne 
figure pas sur le graphique, mais 
dont la courbe est similaire — 
c’est la baisse quasi continue 
depuis trois ans. pour des motifs 
essentiellement économiques et 
financiers : pertes d’exploitation, 
diminution de dividendes, crise 
de commandement (chez Rhône- 
Poulenc). Pour la C.GJE., bien 
gérée, et dont les résultats restent 
satisfaisants, la tendance est 
moins nette : après le fléchisse- 
ment de 1974. l’effritement du 
cours s'est poursuivi, en dépit 
d'une a rémission en 1975. Ce 
dernier exemple mis à part, on 
peut conclure que dans l'appré- 
ciation portée par le marché 
boursier sur les valeurs nationa- 
lisâmes, tout au moins jusqu'à! 
ces derniers temps, révolution des } 
résultats a compté autant, et i 
même plus que les hypothèques: 
politiques. — P. R. 


MARCHÉ COMMUN 

La Commission de Bruxelles souhaite faciliter 
une restructuration de la sidérurgie européenne 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communauté euro- 
péenne). — Les 25 et 26 mars à 
Rome le Conseil européen déli- 
bérera des efforts A entreprendre 
pour limiter les effets néfastes de 
la «mise qui affecte la sidérurgie 
européenne. M. Davignon, le 
commissaire chargé de la politique 
industrielle, a mis la derniers 
main lundi au bref document «pie 
la Commission soumettra à cette 
lin aux chefs de gouvernement. 

Deux idées y sont m ises en re- 
lief. D'une part, l'opportunité 
pour la Communauté de contri- 
buer, fût-ce de manière relative- 
ment modeste, au programme de 
restructuration élaboré dans les 
différents Etats membres ; d'an- 
tre part, sur le pian de la gestion 
du marché, la nécessité de ren- 
forcer le plan anticrise du 
1" Janvier. 

La Commission ne rentre pas 
dans le détail des mesures à pren- 
dre : celles qu'elle envisage d’ar- 
rêter Le i avril sont déjà connues 
(le Monde du 19 mars) et, rele- 
vant directement de sa compé- 
tence, n’ont pas à faire l'objet 
d'un examen pointilleux des 
chefs de gouvernement- Ce qu'elle 
attend de ceux-ci, c'est un acte 
politique : 1a manifestation d’une 
préoccupation collective 

Deux principaux aspects sont 
évoqués dans le document de 4a 

Commission. 

• La restructuration de tftndus r 
trie sidérurgique. — Celle-ci est 
Indispensable afin d'adapter l'ins- 
trument de production a la de- 
mande et d'être mieux en me- 
sure de Taire face à la concurrence 
extérieure Les programmes en 
cours d'élaboration ne peuvent -ce- 
pendant se limiter a la rationali- 
sation de l'appareil de produc- 
tion. Celle-ci. Impliquant inéluc- 
tablement une réduction des pos- 
tes de travail, doit être complétée 
par une politique de conversion 
(investissements plus formation), 
de nature à empêcher l'aggrava- 
tion du chômage. 

La commission suggéré d’utiliser 
plus largement les possibilités d'in- 
tervention offertes par les articles 
54 et 56 du traité de la CECA. 
L'article 54 prévoit des prêts aux 
investissements dans l'industrie de 
l’acier ; l'article 56 rend possible 
l'ouverture de crédits à des indus- 
tries extérieures à la sidérurgie 
Paire davantage appel aux possi- 
bilités ouvertes par l’article 58 
permettrait des interventions de 
caractère régional de nature a 
sauvegarder l'emploi. En 1977, les 
prêts accordés par la Commu- 
nauté plus sélectivement que par 
le passé tant à la rationalisation 
qu’a la conversion, devraient se 
situer entre 600 à 700 millions 
d’unités de compte (entre 3 300 et 


3850 millions de francs). 

Toujours dans cet objectif — 
priorité à l’emploi — la Com- 
mission voudrait que les diffé- 
rents mécanismes de la solidarité 
financière existants, autres que 
les crédits CECA (Ponds social. 
Fonds régional. Banque euro- 
péenne d’investissements), puis- 
sent Jouer sans entraves . Juridi- 
ques. au profit des régions 
sidérurgiques touchées par la 
«mise. En outre, elle envisage, on 
le sait, de dégager de nou- 
veaux crédits budgétaires (U 
s’agirait de 40 millions dU.C., soit 
220 millions de francs) pour ré- 
duire les taux d’intérêt des prêts 
consentis aux Industriels. 

• LA GESTION DU MARCHE. 
— Comment faire jouer plus 
efficacement le plan anti-crise? 
Au-delà de la rédaction ordonnée 
des livraisons, l’action de la Com- 
munauté peut s’orienter dans 
deux directions : un contrôle des 
prix et une limitation des impor- 
tations. VL Davignon, connais- 
sant les réticences de certains 
gouvernements à ce sujet, est 
apparemment décidé à aborder 
précautionneusement ces thèmes 
difficiles. Sauf erreur; les termes 
de prix ralnlma (prévus pour les 
ronds à béton (ou de prix-plan- 
chers (ces prix minlma indicatifs 
(ces prix minlma Indicatifs pré- 
prévus pour les autres produits 
sensibles) ne figurent pas dans le 
texte soumis aux chefs de gouver- 
nement. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


FISCALITE 

i 

LES «NEUF» ADOPTENT ! 

UN SYSTÈME COWflJN i 

DE PERCEPTION DE L& T.V.A. ! 

i 

iDe notre corresposian:.! 

Bruxelles (Communautés eoro- 
peennesj. — Mettant fin à des dis- 
cussions qui traînent au niveau des 
experts depuis des mois, le conseil 
des ministres de lu C. E. E- réuni le 
mardi 22 mars à Bruxelles, s'est mis 
d’accord sur un système co m mun de 
perception de In T. V. A. Cela signifie 
que, moyennant un certain nombre 
de dérogations ou délais d'adapta- 
tion. les mêmes produits, les mêmes 
opérations, seront désormais assu- 
jettis à U T.V.A- sur l'ensemble du 
territoire de la C. E. E. On ne peut 
cependant pas parler encore de 
e T.V.A. européenne a. puisque les 
taux appliqués continueront à varier, 
et de manière parfois très sensible, 
d’on Etat membre à l'autre ; le taux 
normal de T. V. A. est, par exemple, 
de S % en Grande-Bretagne, U S- en 
Allemagne, 12 % en Italie. 17,6 Te en 
France (depuis le 1" Janvier) et 
JS ^ en Belgique. 

La détermination d’une a assiette s 
commune de perception de la T.VA» 

& laquelle les Neuf viennent d’abou- 
tir, rendra possible l'application 
complète à la date prévue du 
1“ Janvier 1978 do système des s res- 
sources propres a. En d’autres termes, 
les recettes budgétaires de la Com- 
munauté ne proviendront plus désor- 
mais, au moins partiellement comme 
c’est encore le cas aujourd'hui, de 
contribution» des Etats membres, 
mais exclusivement de ressources 
propres : les droits de douane et les 
prélèvements agricoles perçus aux 
frontières, auxquels viendra s’ajouter 
une certaine fraction — an maxi- 
mum l ç. — des recettes obtenues 
grâce à la perception de la T. V. A. 

Ph. L. 


LE TAUX D’INTÉRiT DES EURODEVISES 


<8 heures. 
I mois .. 
3 mois .. 
6 mol» .. 


4 1/4 
4 3/8 

4 3/4 

5 1/4 


5 1/4 

4 7/8 
3 1/4 

5 3/4 


De u tachera aras 


4 

4 3/8 
4 3/8 
4 3/8 


5 

4 7/8 
4 7/8 
4 7/8 


Fr suisse» 


7 

3 5/8 
3 1/2 
3 S/8 


7 1/2 
4 1/8 

3 3/4 

4 1/8 


Pr tnocsa 


10 18 1/2 
10 1/4 10 1/2 

10 5/8 10 7/8 

11 ZI 1/4 


(Publicité) 


SULTANAT D'OMAN 

MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS 


APPEL D’OFFRES 20/77 

RECTIFICATIF 

Les offres devront parvenir, rédigées en anglais, ou 
Conseil des Adjudications, le 3 mai 1977 ou plus tord. 

(Cf. « le Momie » du 23-3-77.) 
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COMPTES DE L'EXERCICE 1976 
•approuvés par les assemblées générales ordinaires du 22 mort 1977. 

ACTIF NET 

• VALEUR LIQUIDATIVE ■ 

-DIVIDENDE NET distribué par action- 
+ AVOIR 

DIVIDENDE GLOBAL 
•MIS EN PAIEMENT A PARTIR DU 


SJL FRANCE 
OBLIGATIONS 


‘F.2Q38 926 474 


F. 26372 


■ contre remise «tes coupons ■ 


aux guichets 

des CAISSES D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE 
de la CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 
dans tes bureaux des PTT 

RÉINVESTISSEMENT SANS FRAIS 
des dividendes 1976 en actions nouvelles jusqu'au 30 Juin 1977 



LE LMffT PORTîFHJIUÆ 


Extraits de l'allocution prononcée 
par M. Aymar SOLANET 
à l'Assemblée. 

La valeur liquidative de l’action 
a retrouvé ù la fin 1876 son niveau 
du début de l'année. en dépit de 
2a baisse de 17 f* de l’Indice des 
valeurs françaises. 

En oatre. les produits courants 
de la société ont pu être mainte- 
nus à la hanteur de ceux de l’exer- 
cice précédent. Le dividende net, de 
9.44 P par titre, sera égal à celui 
du l'an dernier. 

Le dividende de l’exercice 1976 
sera représenté par deux coupons, 
le premier de 3.98 F «y compris le 
crédit d'impôt de 0.40 F) et le se- 
cond de 5.46 F (r compris le crédit 
d‘:iupôt de 1.52 F). 

A ce propos. Je voudrais souli- 
gner que si les revenus constitués 
par le premier coupon continuent 
de bénéficie? des avnntases fiscaux 
accordes aux produits des obliga- 


tions françaises non Indexées, les 
revenus constitués par le second 
coupon sont assortis, pour la partie 
provenant des dividendes d’actions 
françaises (soit 3,40 F par titre), 
d’un nouvel avantage fis cal . Prati- 
quement, les personnes physiques 
actio nnair e» de la société profite- 
ront. leur grande majorité, du 
nouvel abattement de 2 000 P sur 
les revenus de cette nature, institué 
par la loi de finances pour 1977 et 
la rentabilité de leur placement s’en 
trouvera sensiblement améliorée. 


SOCIETE N0UVH1I 
FRANCE-OBLIGATIONS 


Au couru de l'assemblée, le pré- 
sident. ML Philippe Marchât, a 
prononcé udc allocution dont voici 
['essentiel : 

Au cours de l’année 1976, noir»; 
politique financière a été çuldè-: 
par deux considérations complemen- 


taires : tirer parti de l’orientation 
assez favorable des cours des cm-; 
prunts en dollars et en doutache-l 
maries et ne pas trop accroître cer~ - £ 
fc»lm» actifs libellés en monnaies], 
étrangères afin de ne pas supporter- 
un risque de change excessif. 

Dons ces conditions. Vactton- 
SkJclétê nouvelle France-Obligation* 
a pu progresser do 3 ÎJ en 1976. 
passant de 256,05 F le 1" Janvier 
4 263.73 F le 31 décembre en une 
année où les cou» des obligations 
classiques longues se sont dépré», 
clées de 3 à 5 % en Bourse de PælaJ «. 

De fait, depuis b» création, l'oc-i *w 
tton de notre société a décocé uni j 
rendement — tenant compte a la( 
rois de la variation de I» vuleurj 
liquidative et des dividendes ottri-i L . 
buès — qui est supérieur, cri ; 
moyenne unuuclle, au rendement 
calculé dans les mérne-j riiodltliW. L 
d'une obligation rhualque du 3ecteui. 
privé qui aurait été rouscrlte l« * ; 
1" Janvier 1969. 

En outre, le revenu constitué chu- 
que année par 1 rs coupons mis en. 
paiement et les crédits d'imput ai- w 
taches h vU' régulièrement au*- ; 
me nié. • * 


H 



LA. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A MONTRÉAL 


re. près! 

raie, a officiellement Inauguré, à Montréal, le bureau de représentation 
de ce: etablissement pour le Canada. 

A cette occasion, M. Laurt c'cst entretenu avise de nombreuses 
personnalités du monde de l'industrie, de l'econoiulo et des finances, 
et psus particulièrement avec le ministre des finances du Québec et 
des responsables des grands projets de ia Province. 

La Société générale renforce ainsi sa présence au Canada, assurée 
depuis 1975 par sa filiale. Euronat Ltée. société financière, dont elle 
oossêde M) T- du capital, aox cités de la Banque canadienne nationale : 
cette société, spécialisée dans le financement de blcna d'équipement, 
notamment sous la forme de crédlt-baU, devrait connaître un rapide 
développement en raison de l'élargissement prochain de scs moyens 
d'action. 

Bien qu'elle soit Implantée à Montréal, ta Société générale ne limite 
pas sot champ' d'activité à la Province du Québec, mais l'étend à 
l'ensemble du territoire national canadien. 



BANQUE 

DE BARQUE BEAU 


\mm SJL 


Le conseil d'administration dTM- 
MINDO S -A- société immobilière 
d'investissement, s'est réuni le 
21 ma» 1977 sous la présidence de 
M. Gérard Da n g el xe r , afin d'arrêter 
les comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1976. n a fixé la date 


Côte <f Azur 

8 petites vSas dans un pac 
de7530rrïà Eze surmer. 


Eebr (Vice et Monaco, i quelques dàn- 
m de rostres de h mer, *u ndin d’an 
pare d'arbre? centenaires, se trouve le 
"PARC DU SOLEIL”. 8 lmmuiea vD- 
las de deux niveaux de conception pro- 
vençale avec leur piscine. Irais Jardins 
privatif*, lettre espaces wiu nçaBw-, 
né*, leurs immenses m r os e ts qd 900- 
mot «n soleil. Jeta* escaCer* extérieure! 
et leurs coins cheminée- 8 petites vü-l 
las luxueuse* qui voua offrent le bien être’ 
envoûtant do “PARC DU 90LEIL" 
Je désire en savoir pins ^ , 
Nom: 


Adressa : . 

16 bd 4e 11 HfealAp' 0MM CANNES TEL «WKWH 


de rassemblée générale ordinaire an- 
nuelle au 7 Juin prochaln. 

I,' exploitation du patrimoine de la 
société, qui comprend actuellement 
huit cent seize appartements 
9 411 mètres carrés de bureaux et 
locaux commerciaux et mille trois 
cent trente- trois garages et parkings, 
s'est poursuivie dans des conditions 
favorables. Le toux d'occupation des 
immeubles est demeuré très élevé 
bot l’ensemble de l'année. 

Au moyen du solde des disponibi- 
lités provenant de l'augmentation rie 
capital de décembre 1973. la société 
a décidé d'entreprendre, courant 1978. 
la construction de deux nouveaux 
programmes d'habitation sur des ter- 
rains situés rue de l’Ouest, à Paris 
(1W, et rue Saint-Charles, à Paris 
(15*). Cas deux immeubles qui sont 
en coure de construction entreront 
en exploitation dans le courant de 
1978. 

Les recettes locatives encaissées au 
titre de l'exercice 1976 se sont éle- 
vées à 15 317 958 F contre 14 280 685 F; 
elles sont en progression d'environ 
7 % but celles de l’exercice précé- 
dent. Le bénéfice de l'exercice s'éta- 
blit & 13 571 678 P contre 13 203448 F 
pour 1975. 

Cea résultats permettront au 
confies d'administration de proposer 
à l'assemblée générale ordinaire la 
distribution d'un dividende de 10 P 
à chacune des 1 250 000 actions com- 
posant le capital social. Rappelons 
que le dividende versé au titre de 
l'exercice 1975 s'élevait à 9,50 F. 


F ( PO BUC t TB) 


tVOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT 



5 questions vous préoccupent. 


— A qui al -Je affaire ? 

— Le programme qui m'intéresse a-t-U été bien étudié ? 

— Les Info nas U ans que l'on me donne soot-etias satisfaisantes ? 

— Les conditions d'un bon déroulement des travaux sont-elles 
réunies / 

— Pourrai-Je voir régler rapidement les difficultés éventuelles & 
la livraison ? 

... 5 raisons pour acheter (tans un programme agréé 
par le G.N.EJ.L. 

Association sans bot lucratif, placée sous l'égide de l'administra- 
tion, le C-NJBXL. présente au public une sélection importante de 
programmes comportant quelque 20.000 logements qui. tous, ont 
fait l’objet d’un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentants de la plupart des banques spécialisées, des éléments 
Juridiques, techniques et fina n ci è re ' essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmes de construction. En possession des 
données de l’opération — suivie au cours de sa réalisation — cet 
organisme peut à tout moment renseigner l'acquéreur et Intervenir 
si besoin en cas de difficultés (conciliation, arbitrage). 

La liste des programmes agréés dans lesquels des logements 
restent encore disponibles est adressées sur simple demande : 
C.NAJL., 80. Chaussée-d'Antln. 73009 PARIS. t«. 280-65-22. 

Pour des renseignements complémentaires, le bureau d'information 
du C.N.E.I-L. reçoit aussi sur rendes- vous. 
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L'assemblée générale ordinaire « 
cette SICAV, réunie le 21 mars 197' 
a approuvé las comptes de l’exsrel^ 
1978 faisant apparaître un résultii 
net de 6233128^0 F. | 

Rassemblée a décidé de dlstrlbor 
le 28 mors 1977. au titre de l'ege- 
clee 1976, un dividende global ci 
5.04 F par action comprenant 0.83 1 
d'impôt déjà payé au Trésor (cré«u 
d'impôt). Le rélnvesttfiaement c* 
dividen de n et en souscription d'aii 
lions OPTIMA s’effectuera franco i'i 
droit d’entrée jusqu'au 3 Juillet 191 
inclue. 

De 132^6 F 4 Un décembre 197’ 
la valeur liquidative de raetti' 
OPTIMA. parvenue à 137,85 fir 
décembre 1976, a enregistré une val- 
rlsatton de 7,83 r r compte tenu c ■ 
dividende global de 5,53 P versé t 
1978. 

Ce résultat est à comparer avec 1 
baisse des valeurs françaises doc 
l'Indice a régressé de 17 Te en 1976. 


GROUPE PALUEL-MARMONT 




Le conseil d’administration. réunS, 
le 17 mars, a arrêté les comptes de 
l 'exercice 1976. Le bénéfice s'élève i< 
B 389 825,33 F contre 7 885 985.M F. 
en 1975. Après affectation à ls : 
réserve légalo de la somme üf 
419 491.33 F le solde disponible aug-| 
menté du report a nouveau s’êlèvet 
à 8 067 954 F, soit 8.06 P par action.: 

Toutefois, conformément au>,' 
recommandations gouvernementale!' 
relatives à la progression des revenus; 
en 1977, Il sera proposé à rassemblée 
générale prévue le 16 Juin 1977 de! 
distribuer un dividende limité ii 
7.70 F et de reporter à nouveau le; 
solde de 367 954 F. Sur le dividende - 
de 7.70 F la part exonérée d'impôt- 
sur le revenu s’élève à 1.78 F. 3 

Le conseil a coopté les Assurances 1 
générales de France - Vie comme 1 
administrateur. i 


/FABRICANT -VESTE DIRECT? 

COUVERTS 

ARGEN TÉ ET INOX 

ORFEVRERIE! 
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Le directoire de la Banque d 
Suecque Beau, filiale de la aoclét; 
en commandite par actions de »*«•; 
quo Beau et Cl*\ a préaeutr a . 
couTiti! de survnlllnnce de la bonqu . 
le 3 mars dernier, le;» compte- . . 
l’CKTclcfl 1976. lis font appareil ••• 
un bénéfice net. avant répartit lot' 
«ie 2 922 324.57 F contre 2 109 610.76 - 
en 1975. 
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... PARIS 

71 MARS 

- la baisse se fderfîf 

Comme la précédente, ta 
séance de c e - mardi a été mar- 
quée par une vive animation à 
ta Bourse de Parie. Toutefois, et 
contrairement aux craintes 
éprouvées par beaucoup. le mou- 
vement de repli des valeurs fran- 
çaises S' est n ettement ralenti 
grâce, notamment, aux interven- 
tions de quelques invest is seurs 
instttutkmnels (Caisse des dépôts 

en particulier). 

Nonobstant le nombre de 
baisses est resté tris important 
Près -de. quatre-vingts ont été 
■encore relevées contre une quin- 
zaine- de fusasses d peine. L’indi- 
cateur instantané, en recul de 
plus de' 1% à Fouverture ne per- 
dait plus que 07 % en fin ‘ de 
séance. 

Le. compartiment qui semble 
être resté ta cible privilégiée des 
vendeurs a été la construction 
électrique où Leroy-Samer a chuté 
de 67 %. A Ptnverse, la plus 
forte hausse de la séance a été 
enregistrée par Saulnes avec un 
gain de 5 %. . 

Ecrire que le sentiment des 
boursiers était meilleur ce mardi 
que ta tefOe serait exagéré. Pour 
beaucoup, le • net ralentissement 
du mouvement de baisse' enregistré 
au cours de cette séance ne s’est 
produit . me grâce aux achats de 
soutien ’ émanant des instxbdion- 
neis. D’au t re part, a faut égale- 
ment tenir compte des rachats 
opérés, en ce jour de réponse des 
primes, par les vendeurs à décou- 
vert. 

Aux valeurs étrangères, reftri- 
tement était général. ‘ - 

Sur le marché de Vor, deux 
cents hngots ont changé de 
mains d 24445 francs (+ ZOO F), 
tandis que le napoléon cotait 
2 44 francs, après 24470 francs, 
contre 240 francs la vetOe Le 
volume des transactions test éta- 
bli à 871 violions de troncs 
contre 71 3 mimons. ■ 


LONDRES 

Bien orienté 

. Migré le peu d'empressement de 
la demandé. [e match» ta nnai t ton 
redressement dan» l'espoir «Tan rejet 
de la censure an Parle ment. Hausse 
des mines d'or, en llslanai avec la ] 
- hausse an métal. 

08 teovenarti «tftam : tâ 2 21 sentie isa 40 



Ton .-dit. 

Etais états . 


monétaire 

....«3/4% 


NOUVELLES DES SOCIETES 

BAYER. — le. troisième Orme 
chimlatu allemande a atteint son 
objectif. Connu prévu, son chiffre 
d'affaires mondial poux 1976 a 
atteint le montant record de 
203 mtLUsrds de deutachemark («le 
Monde» daté 28-2» novembre 1976), 
ce qui correspond A use p r og r es s ion 
de 17,4 % <run exercice à l'autre. 
Antre performance : la société mère 
a dégagé un bénéfice avant impôts 
de 887 millions de deatachemaïfca 
(+47.7%). H s'agit, là aussi. dUn 
record. Le résultat A l'échelon mon- 
dial n'a pss encore été définitive- 
ment établi. MAIS tout. laisse A pen- 
ser qu'il sera en forte augmentation. 
Pour las neuf premiers mois, reppe- 
lons-Ie, le tans de progression était 
de 1533 %- L> reprise enregistrée 
sur le marché Intérieur s’est pour- 
suivie dorant le quatrième trimestre, 
mais les e xp or ta tions ont un peu 
fléchi. Sur un plan mondial, l'évo- 
lution du de la chimie en 

1976 a été -satisfaisante. L'augmenta- 
tion des charges salariales et le 
renchérissement des- matières pre- 
mières et de l'énergie ont pu être 
résorbés grëce à une amélioration 
de la productivité et aux mesures 
de .rationalisation et d’économie. 
Seul point noir : la division* films», 
dont le lourd déficit' n’a pu être 
réduit. En consé quence, la produc- 
tion de Perton A Doimagen sera 
progressivement réduite pour être 
arrêtée à l’automne prochain. 

CREDIT FONCIER IMMOBILIER. 
— Le bénéfice net 'pour ZS76 s'est 
établi A 37,6 millions de francs 
contre 3,99 mlTU on (compte tenu de 
3438 ■ TT»nUfrn« de provisions excep- 
tionnelles). ' Le dividende global 
passe da 9,48 P A 830 P poux 1976. 


NEW-YORK 


Nouvel effritement 

Four la troisième séance consécu- 
tive 2a coure 6e sont repliés mardi 
A Wall Street, mate la baisse a été 
nettement moins forte que kirs de 
la précédente. 

Llndlce Dow Jones a cependant 
perdu 238 points pour s'inscrire A 
95036- >Le volume de transactions 
est resté assez faible : 18.66 millions 
de U très contre 16,04 millions ont 
changé de 

Sur 1 856 valeurs traitées, 804 ont 
baissé. 533 ont progressé et 499 sont 
demeurées inchangées. 

Outra tes facteurs d’ordre tech- 
nique — poursuite des vestes béné- 
ficiaires. — «» sont surtout les 
craintes concernant l'inflation qui 
ont freiné les initiatives boursières. 

M- Borna, président du Fédéral 
Reserve Boord, a avoué son Impuis- 
sance A lutter efficacement contre 
la hausse des taux d’intérêt. Il a 
souligné l'inutilité de la tentative 
de relance .économique actuellement 
mise au point par la Blanche. 

In dices Dow Jones : transporta 
22935 (— 0.63) ; services publics. 
108,40 (— 0,48). 




COURS DU DOLLAP À TOKYO 
I 22 3 I 23/3 
1 SSII» (SS ram .. | 279 70 [ 273 .. 


INDICES QUOTIDIENS 

- (INSEE Ban 100: 31 déc 197 S.) 

21 mars 22 mare 
Valeurs françaises .. 903 893 

-Valeurs étrangères .. . 102,7 108 

O. DBS AGENTS DB CHANGC 
(Base IM : » déc. 191.) 
Indice général 583 583 


BOURSE DE PARIS - 


22 MARS - COMPTANT 


VALEURS 


'■ VALEURS |^2. 

! Déiste' 
cours . 

valeurs; 

Cour* 

prfeéd. 


VALEURS 
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Compta ms da ta attenté ta «étal qui nous est Imparti pore paMte n cote 
compote daas nos dernières UHMas, des erresn pa rent partais ffemw 
da as taa cens. EU» sent carte*» dés le l endemai n ta la première éditas. 


MARCHÉ A TERME 


u Ctumsre syndicale s déçue, a mra «parimestai, de pratascer, après ta eUKnre, a 
cotation des valets* ayant «t l'objet da transaction votre 14 k. 15 et 14 h. 30. Peu ; 
cette rstsoa. son w Dams Plas garantir resaetiteds des deniers caorj de raprés^ddL \ 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

2-1 MME 

— Là visite dhr dicf de TBvt 
soviétique en Tarante. 

1 ASIE 

4. DROITS BE L'HOMME 

— M. Carter lôafïïime se 
intention de défendre h 
libertés. 

4-5 EUROPE 

■- Européennes da Sud . (III), 

i par Jaan-Cknule Gnfllebaod. 

5. PROCHE-ÔWEMT 

— An récent coati p al esti ni en, 
Mc Arafat a ma oaâtm é IwN- 
lanent entre partisans- . et 
adversaires- de la Syrie. 

7170. pourras* - 

■ — APRÈS LES ÉLECTIONS MU- 
NI O PALES : Moscou 
félicite des « progrès de la 

gaadie » ; POWT DE VUE : 
■ Une direction collégiale à 
lT.6td de vÇle de Paris? 
par Robert Gtsso. 

11. DÉFBISE 

— La Libye co mma rde dit 

patroailleara rapides. 

12. LIVRES 
— un: OUVRAGE DE FRANZ- 

OUVIES GIESBERT : Français 
Mitterr a nd ea la tentation 
de l'Histoire. 

U ÉDUCATION 

— L'ouvert ure du congrès du 
SNES. 

14. SPORTS 
14-15. JUSTICE 

IG. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 

— A PROPOS DE_ : les élec- 
tions dans les communes 
nucléaires. 

— NORD ~ PAS-DE-CALAIS : 
Dunkerque s'installe dans la 
grève. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 29 

CINEMA : Entretien avec Ella 
Nasan ; Le Festival du film 
fantastique & Parla ; Abâelazls 
To i tat. cinéaste algérien. 

EXPOSITIONS : La nalnanoe 
de Borne au Petit Palais; Lee 
Poirier à Bordeaux; Le gra- 
veur Max Blinder A Plnstltut 
Goe the. 

MUSIQUE : Une journée Fran- 
çois Bayle. 


33. AÉRONAUTIQUE 

— Les négociations Douglas - 
Dassault. 

34 à 36. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La chute de la Bourse -de 
Paris. 


LIRE ÊGAIEMENI 

RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (28 à 33) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carast (27) : 
« Journal officiel s (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisée (26) ; 
Bourse (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté S3 mars 1877 a été tiré & 
599 85s exemplaires. 


défendez vous 
contre le VOl! 
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F G H 


le chef do département politique 
de la. Confédération helvétique à Paris 

2f. Pierre Graber. ch ef dw département politique (ministre des 
affaires étrangères) de la Confédération helvétique, a eu, mardi 
22 mars,- des entretiens avec MM. Giscard tFKatatng et Raymond 
Barre. Reoeoant la presse après sa déjeuner . offert d Pambassndc 
de Suisse en Fhomteur de job collègue français. M. de G vi r in g au d, 
M. Graber à annoncé que les deux ministres étaient convenus, de se 
rencontrer au moins une fois par an, alternativement & Paris et 
& Berne. -Aux questions des journalistes sur les suites de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopération en Europe. M. Graber a 
déclaré que le dialogue amorcé à Helsinki devait se pou rs u i vre. M. de 
Guirfngaud a- ajouté, de son côté : «- La conférence tfHriatoM a 
défin i des principes, parmi lesquels fl en est un qui concerne les 
droits de l' h o mme . Le fait que oes principes aient été agréés par 
tes si gn ataires des pays de «l'Est constitue une base Importante pour 
la revendication du respect des droits de l'homme dans ces pays. 
Bien que la détente soit pour nous essentielle, nous n* accepterons 
jamais qu’elle s'établisse sur le silence des hommes. Nous ne pour- 
rions admettre que des hommes strient inquiétés parce qiffls wrwMen t 
réclamé l'application dés accords cfBelglnfcL» 

Faisant écho au ministre français, M. Graber. parlant, des dissi- 
dents .des papa de FEst a dit : c Quelque chose a été ttfriwhrfy i qtd 
est irréversible, s Tl ‘faut donner un c appui moral » aux dissidents, 
a-t-ü dit, mais ü serait usage» de ne pas les pousser cà des gestes 
quL pourraient mettre en cause 'l'avancement des Idées de liberté 
dans -lés pays de l'Est et feraient de nous les tAmMrùc fm pirfcgamtB 
de la répression qui s'ensuivrait». 

La neutralité n est pas ime fin 
maïs un moyen de conserver notre indépendance 

nous déclare M. Graber 


"« La neutralité, qui est la 
doctrine diplomatique tradi- 
tionnelle de la Suisse, tend 
depuis quelques années à de- 
venir plus active, et vous n'hé- 
sitez pas vous-même â prendre 
parti dans les grandes que- 
relles contemporaines. Com- 
ment expliquez-vous cette évo- 
lution r 

— Celle-ci est due tout autant 
à la pression des événements qu'à 
la volonté des hommes. La neu- 
tralité suisse a suscité — & la fin 
de la seconde guerre mondiale — 
des commentaires désobligeants. 
Certains y ont vu l’expression 
d’un isolement égoïste et la 
preuve que la Confédération — 
qui est sortie Indemne de l'af- 
frontement — ne cherchait qu’à 
profiter des malheurs des autres. 

» Four corriger cette mauvaise 
i mag e, nous avons peu à peu 
ajouté an concept — qui demeure 
fondamental — de « neutralité » 
celui de « solidarité » avec les 
autres pays daim l'immédiat 
après-guerre, et celui die « parti- 
cipation » aux instances interna- 
tionales dans- les années 60. 

» L’époque moderne implique 
en effet de plus en plus une soli- 
darité économique — et par 
conséquent politique — entre les 
Etats. Notre économie est fondée 
sur l’exportation. Nous ne pou- 
vons pas nous passer des autres. 
La neutralité n’est pas pour nous 
une fin en boL mais seulement 
Un moyen' de sauvegarder notre 
indépendance. 

— L'adhésion à FONU, 
conclusion logique de cette 
éoofofton, est-elle pour bien- 
■ tôt?. 

— Nous to talemen t tri- 

butaires de la décision du peuple 
souverain. Tout dépend de l'évo- 
lution de l'opinion publique suisse, 
qui est pour l'instant. — dans sa 
majorité — -hostile à cette déci- 
sion. Les obstacles Intérieure sont 
donc plus importants que les 
obstacles extérieurs. L'opinion a 
été particulièrement sensible, 
dans notre pays, aux méfaits de 
ce qu’on appelle la « majorité 
automatique » des pays non In- 
dustrialisés à l'Assemblée géné- 
rale de l’ONU. La condamnation 
du sionisme a sans doute fait 
reculer de quelques armées chez 
nous la cause de l'adhésion. Mais 
celle-ci est inscrite dans les astres 
et U est Impensable que la Suisse, 
jusqu'à la consommation des 
siècles, reste en dehors de L'ONU. 
Le gouvernement et le Parlement 
sent favorables à l'adhésion. Ils 
sont — comme il est fréquent 
chez nous — en avance sur l’opi- 
nion publique. 

— La Confédération helvé- 
tique a loué un rôle plus im- 
partant qu’au ne ^attendait 
généralement lors de la confé- 
rence d'Helsinki sur la sécurité 
et la coopération en Europe. 
Quelle est sa contribution à 
la préparation de la conférence 
de Belgrade en juin prochain, 
qui aura pour tâche de faire 
le bilan de rapplication des 
accords d’Helsirüà ? 

— La Suisse a montré à Hel- 
sinki qu'elle était capable — par 
sa diplomatie active — de déblo- 
quer certaines situations. Noos 
croyons que le dialogue engagé 
doit se poursuivre, même sL 
comme tous les Occidentaux, 
nous pensons que le bilan d’Hel- 
sinki doit être fait, à Belgrade, 
en toute sérénité, sans polémique 
inutile, mais sans faiblesse d'au- 
cune sorte. 

' —'.Cela' eignifie-t-ü une fer- 
meté accrue dans la défense 
dès droits de l’homme ?_ Vous 
avez parlé, à ce propos, des 
« jeunes floraisons qu’on a 
vues se lever sur des terres 
imprévues ». (Le Monde du 
23 marxj 

— Nous voulons faire à Bel- 
grade un constat honnête et sans 
complaisance. H est difficile de 
Juger la profondeur des mouve- 
ments de dissidence à l'Est. On 
peut penser, cependant, que 
ceux-ci ne sont pas réversibles. 
Il y a là des hommes — peut- 
être Isolés — dont l’aspiration à 
la liberté est I rrépressible. Cela 


car nous croyons 


nous réjouit, 
à la liberté. 

— Votre dernière visite offi- 
cielle à Parts, en 1372, avait eu 
notamment pour objet la pré- 
paration de l’accord de libre- 
échange avec la CXE„ signé 
la même année à Bruxelles. 
Comment a fonctionné cet 
accord ? 

— Nous estimons qu*Q a par- 
faitement fonctionné — à la sa- 
tisfaction générale, — et que ses 
bases ne doivent pas être remises 
en cause, mais seulement étendues. 

— L’Association européenne 
de Hbre-échange (AJEJLB.), à 
laquelle vous appartenez avec 
la Norvège, la Suède. l’Autri- 
che, etc, a-t-elle encore un 
avenir — dès lors qu'un autre 
de ses membres, ù Portugal, 
a demandé à son tour son 
adhésion à ta CJEÆ. ? 

— Nous c om prenons les raisons 
du Portugal, qui a besoin, pour 
asseoir son régime démocratique, 
de l’appui de la C -R-R- Celles 
d’autres pays méditerranéens sont 
également très compréhensibles. 
Mais U restera toujours les trois 
pays que vous avez cités — et la 
Suisse. 

— La Suisse a lancé, ü y a 
quatre ans, l’idée de la confé- 
rence diplomatique sur le dé- 
veloppement du droit humani- 
taire. qui a pour but ram&to- 
ration et la mise à jour des 
conventions sur la protection 
des prisonniers de guerre et 
des populations ctoUes lors des 
conflits armés. Cette confé- 
rence. qui s’est ouverte U y u 
quelques jours, doit se termi- 
ner le 10 juin. Qu’en attendez- 
vous? 

— La France a longtemps été 
r éserv ée, voire sceptique. Cette 
attitude a changé et nous pensons 
pouvoir maintenant compter sur 
son appui..- Cette conférence est 
une aventure difficile, mais fl 
faut arriver à des compromis 
honorables sur les points -névral- 
giques. H est ardu, en particulier, 
de concilier la protection des 
populati o ns civiles et la définition 
d'un k statut » du guérillero. Tout 
semble en revanche en bonne voie 
en ce qui concerne les merce- 
naires, qtij devraient pouvoir res- 
sortir aux dispositions fondamen- 
tales .concernant la protection des 
prisonniers, même si des cor- 
rectifs sont nécessaires. Le pro- 
blème est sans doute plus poli- 
tique que technique. » 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Le 20* anmwnaEre 
des traftés de Rome 

m. GISCARD D'ETANG 
ET BARRE HRWfflWT 
QŒ LA COMMÜMAÜTÉ 
HKOP&ffiEBTWDRPeCAfflf 

c Je rends hommage à la vision 
historique de ceux qui ont né- 
gocié. signé et mis en amure le 
trotte de Rame, et ouvert ainsi 
la voie à F indispensable Commu- 
nauté européenne ». a déclaré 
M. Giscard d’Estaiag eu accueil- 
lant à l'Elysée, mardi 32 mars, 
les personnalités françaises qui 
ont négocie et mis en oeuvre les 

m-atefct de XnwiL 

Foor célébrer le vingtième an- 
niversaire de .la ri gMfte ** des 
traités (25 mais 1957), le prési- 
dent de la République avait in- 
vité, avec le premier mtalstee, 
M. Raymon d Barre , F « inv en- 
teur » du système communau- 
taire, M. Jean Monnet, trois 
«iriwm H rfdi twif» : du 

mm - , Ptoay, Edgar Faute et Bonr- 
gès-Mannoury. deux anciens mi- 
nistres, MM. Maurice Faure (qui, 
en tant que secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères en 1957, fut 
un des signataires des traités) 
et Pierre July. puis, dans -l’équipe 
des experts, mm. GuHlaornat, 
VedeL UrL - M'nTjnHn, Donnedieu 
de Vabres, ftnfle Noël. Jean 
AaaçoteFonoet et- Alain 


refltte. M. Christian Pineau, 
Tr ist e » des affaires -étrangères en 
1957 et signataire des traités, est 
en voyage en Egypte. 

A la sortie. M. Barre qui fut 
six ans vice-président de la com- 
mission des Communautés, dé- 
clara : c Je suis convaincu que 
la construction européenne est 
une nécessité et qu’elle répond 
aux intérêts fondamentaux de la 
France et les autres pays d’Eu- 
rope occidentale. » A propos des 
mises en garde de M. Debré, il 
a ajouté : a j’ai beaucoup de res- 
pect pour M. Debré, mais je pense 
qu'il exagère certains dangers. 
Au-delà de toutes les musions qui 
sont entretenues sur la construc- 
tion européenne il y a une réalité. 
Cette réalité, c'est que nos pays 
doivent s'wnr sftt veulent joue» 
dans le monde le rôle qui a été 
ü leur dans le passé. » 


Aux États-Unis 
M. SIÏÏSOH 

EST-NOMMÉ SECRÉTAIRE 
A L'ARMÉE DE L'AIR 

Washington (AJPJ», Rente r) 
— M_ John Stetsan, ingénieur en 
aéronautique et homme d'affai- 
res, a été nommé mardi 22 mars 
secrétaire à l'armée de l'air par 
le iffêsident Carter. 

[Né & Chicago en 1920, 11 « tra- 
vaillé pour 1 m compagnie aéronauti- 
que Doustev et dons «ht nombreuses 
entreprises Industrielle», n » présidé 
les activités de presse de la société 
Houston (qui édifie le Houston Jour- 
nal) de 1088 à 1B70. ML S*«timn «tait 
depuis cette date présidant de le 
société A3. Dlck. qui fabrique du 
matériel de bureau.] 
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Pakistan 283X188 soldé BJ58 
92, rue de Crimée, Métro OUKOQ 
Fermé samedi - Ouvert lundi 
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HAUTE FIDÉLITÉ 


Enfin 


un peu de darfé.~ 


Hier encore réservée à une. 
élite, la haute fidélité atteint 
un large publia Pourtant, cet 
essor ne s'accompagne guère des 
explications que chacun serait 
en droit d'attendre ; face à une 
accumulation de termes techni- 
ques obscurs, l'amateur reste 
souvent perplexe. 

Aussi une initiative originale 
mérite-t-elle d'être signalée : 
celle des magasins Quartz hifi 
qui Ont choisi Iç parti de la 
clarté. Dans ces vastes points 
de vente consacrés à la hifi, tout 
est mis en. couvre pour aider le 
néophyte à se déterminer. 

Toutes les questions qu'il se 
pose (ex.. : quelle puissance 
choisir?) reçoivent une réponse 
claire grâce aux nombreux pan- 
neaux d'information qui jalon- 
nent chaque magasin. Et sur- 
tout, des tableaux synoptiques 
très complets permettent de 
comparer l'ensemble des maté- 
riels disponibles sur le marché. 

Aboutissement de cette dé- 


marche rigoureuse. Quartz hifi - 
o composé 12 chaînes â partir 
d'appareils sélectionnés pour 
l'excellence de leur rapport qua- 
lité /prix (d'où des prix inhabî- 
tuellement bas!. Pour chacune 
d’entre elles, un panneau an- 
nonce clairement les performan- 
ces mesurées dans un laboratoire 
indépendant. 

Au terme de sa visite, l'ama- 
teur pourra emporter les « dos- 
siers Q uartz » (gratuits), une 
documentation très complète 
bien utile au moment du choix 
d'un équipement haute fidélité- 

Les vendeurs reflètent bien ■ 
l'état d'esprit de l'entreprise : 
discrets .mais disponibles; com- 
pétents et surtout, clairs. 

A visiter, avant l'achat de 
votre chaîne. 

QUARTZ HIFI 

PARIS : 31, boni. Sébastopol 
NndUy : 130, iv. Ch. -de-G salle 
Man e ille • 39, avenue J.-Canttol 


PREMIÈRE LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE POUR 1977 


La limitation de la hausse des tarifs publics 
mène l’État à accroître ses subventions 

.. La budget do nStut pour 1877 va être remanié. Les modi fi e » - 
Sans qui lui seront apportées devaient être soumises* ce mer- 
credi 23 ' mars, 1 an conseil des ministres par M. Barra. Mise à 
part une rallonga de 400 mfUfom de frases destinée à a méli o rer 
Remploi des jeunes, cette loi d» nuances rectificative a pour seul 
but de faire mieux coller à. -la réalités les comptas de l'Etat 

hausse des tarifs publics Cl mil- 
liard de flancs pour trois mob). 

Les antres dépenses supplé- 
mentaires (15 yfinnôwte de francs) 
s'expliquent par ta nécessité e* 
tenir compte du m ont a nt effecnl 
des dépenses de l'Etat en 1976 et 
d’appliquer à ces dépenses le 
pourcentage de progression prevu 
dans le budget initiai de 1977. Pour 
les anciens . combattants, par 
exemple, ü en coûtera 1,7 . mil- 
liard de francs. Le coût des aides 
sociales, des bonifications d*inté- 


Ceqx-d avalent été 
le gouvernement en 
[Uflfbze à ta fin de Tannée der- 
et le ~F&riexnent les avait 
tels eu novembre et décem- 
bre 1978. Mais M. Barre a ze- 
comm. Ü y a un mois, que « le 
budget initial de 1977 ne pouvait 
&ÙS être considéré comme reflé- 
tant de montera vraisemblable les 
dépenses réelles de 1977 ». 

lus dépenses prévues l'année 
dernière pour 1977 vont donc être 
révisées — comme les recettes 
d’ailleurs — de la manière sui- 
vante : . 

1) Les charges -de V Etat, pour 
cette année, s'alourdissent d’un 
-twu moins- de 20 TnnKwfl R de 
francs (19,25 mfltards) pu rap- 
port .à- ce qui avait été prévu et 
atteindront donc 355 milliards de 
francs, soit environ B à 10 % de 
pii Ht qœ )<** charges effectives de 
mat en 197S. 

Dans cette rallonge de 1925 mil- 
liards de francs, lé quart ira aux 
entreprises publiques (3£ mil- 
liards à la seule BN.CJM, dont ta 
déficit s’est beaucoup accru à ta 
suite de la décision de M. Barre 
de limiter à 6,5 ^ tes hausses des 
tarifs publics cette année. Le 
budget de 1977 préparé au prin- 
temps 1976 — bien avant l'arrivée 
de M. Barre à l'hôtel Matignon — 
était en effet bâti sur l’hypothèse 
d’un relèvement moyen de 9 à 
10 % des tarifs publics : + 17 % 
la ELN.CJF^ dont les comptes 
ît ainsi être rends & flot ; 
+ 1J& % pour tous les autres 
tarifa La tactique adoptée par 
M. Fourcade était à l'époque de 
calquer exactement le relèvement 
des tarifs publics sur les normes 
fixées par le gouvernement pour 
la hausse des prix de détail, cette 
règle subissant chaque année une 
exception destinée à remettre à 
flot les unes après les autres les 
entreprises publiques déficitaires. 

Le blocage des tarifa publics 
jusqu’au 1" avril 1977 opéré par 
M. Barre, mis le relèvement de. 
U %. Impliquent tut déficit 
plémentalre de 5 milliards 
francs environ. Encore T edul-ti 
sera-t-U plus lourd si le gouver- 
nement différa jusqu'à l'èté la 


8 

charge 


pour la I 
devaient 


rêt pour les prête du FXtEJS. 
de développement écooo- 
et social), dea aidas au 
-entraînera dea 

itaires do tu _ 
de francs. Enfin, ta 

de la dette .publique 

s’alourdira de quelque 3 milliards 
de francs notamment à cause du 
haut niveau dea taux d'intérêt 
2) Les recettes de TStat aug- 
menteront, elles aurai, plus vue 
que prévu. Lé bonu attendu est de 
SJ3 mHUona de francs pour ta 
T. VA. et autant pour l'impôt sur 
le revenu des personnes ; soit au 
total WtonlUiants de francs, aux- 
quels s'ajoutant 2,6 milliards de 
francs d’ a amputation » sur les 
compensations versées à la Sécu- 
rité sociale. Soit, au total 9,2 mil- 
liards de francs. 

En définitive, ta déficit du 
budget de l'Etat en 1977 est de 
10 milliar ds de francs contre 
18 D milliards en 1976, et 37A mil- 
liards en 1975. Encore 1 Impôt des 
sociétés, dont les re n tr é e s n’ont 
pas encore été révisées, poarralt-il 
réserver quelques bonnes sur- 
prises. B n'est donc pas Impos- 
sible finalement que l'impasse 
1977 se situe à mi-chemin entre 
l'équilibre d'abord prévu et tas 
10 milliards, de déficit mainte- 
nant envisagés. 

- A moins que -de nouvelles dé- 
penses ne soient engagées par 
l'Etat d’ici ta fin de Pan née pour 
soutenir l'activité économique, 
sous forme notamment d’un dé- 
blocage do 2 JS milliards de 
francs de crédits du PAC (Fonds 
d'action conjoncturelle). Mais 
nous n'en sommas pas encore là~. 

ALAIN VERNHOLES. 




b rencontre entre MM- ’fenflac et Ckarpentië 
n'aura pas Ken.» 

Qui est responsable de -rajapt- . (Groupes initiative et Respcnsa- 


nemsnt de ta rencontre prevue 
initialement jeudi 24 mars entre 
ta C.G.C. et le ministre Æi- ira-, 
vaü ? Selon un communiqué J&a 
ce dernier, c’est ta président de 
la C.G.C. lui- même, M- YVaû 
Charpentié, qui a proposé'tie Te-U'- 

-porter Tentrevoe « pour des xaMfe «on. La C.GA2. n’entend 


hflfté) en compagnie des PJMLE. 
reftisé de conduire la dé- 
? A ta C.G.C. an dément 
interprétation : « Cela n’a 
rleh -à voir. » ÏL Charpentié, 
explique-t-on, « ne vent pas aller 
de re-(/: eu ministère faire de la- figum- 
- r sa rafcfit «on. La C.GA2. n’entend pas pre- 

nons internes » ■ à cette' oonfé- K céder A «n éruème tour d’horizon. 
dération. : .. J mais discuter de points précis. 

Informée par TAFF. de cette _ C’est la raison pour laquelle COe 
explication du ministre, la C.G.C. a envoyé des responsables des 


a aussitôt « opposé un démenti 
formel »■ Elle précise qa'« A Fan- 
nonce. -par les sofrs de M. Char- 
pentié, au ministre du travail, de 
la composition de ta délégation 
de la CXS-.C. qui se rendrait à son 
tovttathm, ta ministre a pris, seul, 
Vinitiatit>e d’ajourner la ren- 
contra ». 

Ef fect i vement, M. Charpentié a 
rencontré « en privé » mardi 
matin M. BeuHac pour lui Indi- 
quer que la délégation de la 
C.G.C. serait conduite non par 
lul-mgzne- mais par le secrétaire 
générai, M. Menin. Faut- n com- 
prendre que M. Charpentié, cri- 
tiqué pour son adhésion aux GIR 


la découverte 
d'un réseau d'espionnage 

L'UN DÉS. GNQ INCULPÉS ! 
CT lilSf m LffiffiTf 

Arrête le 21 mars et gardé à 
vue à la D.S.T„ M. Raymond 
Dlssard. quarante-quatre ans, a 
été Inculpé d'intelligence avec 
agente d'une puissance étrangère 
par M. Christian Gaflut, juge 
d’instruction à la Cour de sûreté 
de l’Etat. Mais, contrairement aux 
quatre autres inculpés qui ont 
reconnu avoir, ferme .un réseau 
d’espionnage depuis quatorze ans 
et ont été écxoués. (le Monde du 
2S mais). M. Dissard a été iai«* 
en liberté et placé sous contrôle 
judiciaire. Chef de fabrication 
dans une maison , d’éditions médi- 
cales, ü semble n’avoir eu qu'un 
tôle de « boîte à lettres »:dana 
cette affaire. 


responsables 
questions Sê carte* sociale 
emploi ». 

Ffcut-fl alors parier d’une 
* gaffe » du ministre du travail 
onde l'échec cf un compromis né- 
gocié « en privé » entre M. Char- 
pentié et M. Beullac, qui se se- 
raient mal compris ? Au minis- 
tère on indique que le président 
de la C.G.C. a plusieurs fois 
changé d'attitude sur ta composi- 
tion de la délégation : * Lorsque 
M. Charpentié nous a annoncé 
qiru ne viendrait pas, nous avons 
considéré qdü s'agissait d’un 
ajournements » 

Ces « bisbilles » entre ta CG.C, 
et ta ministère desservent, en tout 
cas les deux pers onnalités ; le 
président de ta C.G.C^ mais 
M. BeuHac, qui, soucieux de 
démontrer sa volonté d’ouverture, 
venait d'annoncer qu’une rencon- 
tre aurait lieu avec ta GFJD.T. et 

S a li se rendrait vendredi au siège 
* *C.F.T.C- pour y rencontrer 
ses dirigeants. Un événement, 
affirme- t-on: pour la première 
fols, un ministre du "travail se 
rroa au siège cfune confédération 
ouvrière. 


STABB.ITÉ DU HtANC 
HAUSSE DU YEN 

z.e franc est resté stable mercredi 
nia ti n sur les marchés des changes, 
après son redressement de la veille. 
Le cours du dollar a même clisse 
au-dessous de. «,9g p, celui du 
dmxtscbemark se maintenant à 
2,0858 F. 

Ailleurs, le fait marquant est la 
hausse accélérée du yen Japonais 
par rapport au dollar, qui est tombé 
k son cours le pins bas depuis trois 
ans, soit. 278 yena 


MATH -SECOURS 

Cours secondaire privé 

STAGES INTENSIFS : 6 • à Terminales 

5 «JOURS A PAQUES 

en MATHEMATIQUES -PHYSIQUE 

(18*) Muette 584-11-11 '- (fl*) ODEQN 336-66-58 - (8*) St-Lasstra 283-68-68 
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